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JL Armi tant d'hommes titîles 
& d un mérite diftîngué que la 
révocation de TÊdit de Nantes 
obligea de fortir du l^oyaume^ 
on citera toujours JLartey ÔC 
Rapîn de Toiras ; l'un & Tau* 
tre ont écrit THiftoire d'Angle- 
terre ; la première eft à préfent 
peu eftimée; celle de Rapîn de^ 
Toiras a eu un grand fuccès & 
le mérite à bien des égards ; 
mais an voit clairement que 
c'eft en partie le chagrin , faî- 
greui 6c la haine qui lui ont 
aiij 
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mis, comme àL^rrey^ îa plume 
à la main , & qu il s'eft orgueil- 
leufement flatté^de faire repen- 
tir fa Patrie deFavoir contraint 
à s'exiler. Tous nos Rois , fé- 
lon cet Hiftorien , ont été des 
Princes injuftes^ toujours oc- 
*cupés des moyens de dépouil- 
ler leurs grands vaffaux * de 
*leurs poffefBtins , & ne fe feîfant 
aucun fcrupule d'enfreindre les 
Traités les plus folemnels , dès 
quils erjtrevoyoîent quelques 
avantages à les violer. Ses râle- 



*Lcs Roîsd*Artgîeéenpcéérivoîent 
i nos Rois : lUufiri Donùno, N^ro y 
Régi Framw : Nos Rais leur ré- 
pondoîent^ TtdeJi nojlro & amico » 
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xiom *itir le xûraâère de 4a 
Nation en général , ne font pas 
moins outrageantes 6c moins 
odieuies*^ 

Depuis 1727 que fon Ouvrage 

a paru & qu on le lit dans toute 

l'Europe 5 il eft étonnant, qu en 

France perfonne n*aît ^penfé^à 

lui répondre .• Un peuple, dit 

Vlutwcqùe, doit s^intérejjfer.à la 

.gloire & à la réputation de fes 

ancêtres y iion-feulement par urt 

, [ermment naturel ymais ûncort 

. parce^ qjue des préjugés pour Qil 

cotur^: le carabe d^une Na- 

rtien f(^t \dc la -plus grande 

^eonfi(fi!fmct* 

Daas IHiftôire des guerres 
'^ue )e traite , il y^a quatre épo- 
ques pjcinçip^s.î ia con^- 
a iv 
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tion faite par Philippe-Augufte,' 
fur Jean/a/is ferre , en 1 20 j : le 
Traité de S. Louis avec Henri 
lil , en iijp; les prétention» 
d'Edouard III à la couronne 
à& France , en 1 5 55, ; le Traité 
de Brétigni en ij6o. Raphi d« 
Toiras a fait des differtations , 
ou de longues réflexions fur ces 
quatre points principaux; je 
crois que j y ai répondu d'une 
iàçon convaincante & qui ne 
laiflfe aucuns moyens à la ré- 
plique. Dans le cours des au- 
tres évènemens, c'eft prefque 
toujours par fesgaran» mêmes 
& par les Ades publics d'An- 
gleterre, que je fais voir fes 
fréquentes prévarications & la 
tournure infidellç de fa narra- 
tion. 
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IX 



On a dit dans un Journal^ 
en parlant de la troîfième par-: 
tie de ces Eflfkîs , que je don- 
noîs une face nouvelle à PHtf^ 
toire. L'expreffion eft équivo- 
que; eft-ce une louange f e^<,z 
une critique ? Je me conte»te-' 
rai de répondre que, lorfque je 
fuis en contradi£Hon avec nos 
Hiftoriens, & patr conféquent 
avec ceux qui les ont copiés 
fans réflexion & fans examen , 
je dis mes raiibns ; que c'eft au 
Leâeur à juger (î elles fbiic 
bonnes ; que nous avons au- 
jourd'hui, fur- tout depuis la pu- 
blication* des Aûes d'Angle- *rj.^ ^y^. 
terre, des fecours & des éclair- 
cîffemens que ces Hiflorierî^ 
navoienc pas; & quenfîit qui* 
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conque n aura pas^lu & rdii ce^ 
Aûes avec beaucoup d'atteaH 
tîon y ne pourra jamais donner 
qu'un tableau peu fidèle de 
ce qui s'eft pafTé fous les règnes 
de Philîppe-Augufte, de Louis 
VIII, de Louis IX , àc Phir 
lippe-de- Valois, du Roi Jeanr, 
de Charles V, àc Chades VI , 
& de Ch^fles Vïï, 
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GUBRUES -ENTRÉ LA FjfSbNCJE 
BT .l'Aj^GLETERKE. 

TJftQUÈs Auteurs â (yf- 
terne exaltent Beaucoup 
leigouvernement féodal } 
pnp^t Juger dfe la juf- 
teilè de letirs idées, par les difÇ^ti' 
iîons contîqueUe^^ les guérie que 
c«m fbime de gouverocineiit ocica'* 
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JGonna* J*aidît, au commencemeirt 
de cesEflàîs, que mon ptincij:^! olv 
Jet étoît de faire cotinoîtrô les arr- 
ciennes coutumes , les ufages , fie 
(ur-tout les mœurs & le fond du ca- 
jraôère des François. Jufqu^icr je le^ 
aï peints entr*eux & dans la vie ci- 
vile ; à péfent on va les voira la 
guerre > & dans une guerre de près 
de troîs-ccnts ans contre un enne- 
mi (j^u*il& chafferent enfin ^ mais 
dont ils ne vaincront jamais la haine 
'& forgueilleufe jatoufie. Cette ^r- 
lîe fi confidérable de notre hiftoire 
m'a îamaîs Ac particulièrement trai- 
tée ; f ai cru que le leéteur me fàu- 
jroît gré de lui préfenter de fuite, & 
fous un même coup-d'ceil y. des évè- 
nemiensqui ont une intime liaifonles 
<tns avec les autres ,'& dont ^e fil^ 
dans les liiftoires générales , cfi ikns 
cefle interrompu par d*aiilares évène- 
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en mime tems étonné des fautes 
que la parellè 9 l'inattention ^ & des 
guides très-fufpeâs y ont fait faire à 
nos Hifioriens; elles attaquoient 
rhonneur & la gloire de la nation* 
J*aî travaillé avec foin; j*ai dit la vé- 
rité ; je cite fans ceflè les Hifiorîens 
Anglois mêmes; je ne fuis que narra* 
teur y les faits dépofent^ On verra 
que Rapîn de Toiras, avec beau- 
coup de talent pour écrire Thiftoire^ 
l'altère fouyent , ou la déguife.. A 
Fégard de la colledion des aâes pu- 
blics d'Angleterre par Thomas Ry- 
mer ^ il ny ,a qu'a la parcourir pauir 
ctre convaincu qu'il a mis beaucoup 
de pièces à l'écart» 

KoLLOK étoit un des Chefs de ces 
bandes de Normands qvi ravagè- 
rent k France faiis la féconde race ^ 
CÈarleS'Ie-Simple,, en p ix^Jiu ceda^ 
h Neuftrie ^ appellée depuis .Nor- 
mandie ^ pour la Unix f onmif ^ 



Digitized by VjOOQIC 



14 Effais ïlifioriques 



relevant de la CoorcMine : à Tégard 
de la fuzeraîneté fui? la Haute*Bre- 
tagne qu' il obtînt auffi ^ à ce <}a'oii 
prétend , c'étoit lui donner un titre 
• & conquérir , & Ton ne fut pas^ fans 
tloiite fâché de lé mettre aux^ prlfes 
avec les Bretons. Il régna avec beau- 
coup d'équité; il eft vrai qu*à fbeure 
de la mort , flottant toufours entre 
ndolâtrie & le chri(tianî(me qu'il 
" avoit embraflë, il légua cent livres 
- ^ or pur aux principales Egtifes -de 
•'Normandie , le %x. en même tems 
^ couper la tête à cent -de fes- anciens 
' captif en l'honneur nies ^Dieisix «du 
u pays de fa naii&nce; mab apparecn- 
mentque tout le monde fut content^ 
'& que cette précaution ne parut 
aux Moines de ce tems-Ià qu'Aline 
finiefïe de Normand y pui^ue y dans 
leurs annales '& leurs chroniques, 
ils ne lui en ont pas moins 4onné le 
litre de Prince très^éyôt* tcès- 
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pieux. II eut pour fuccefi^r (bn fils 
Guillaume longue'^^fée ; à GuiUautne 
Imgue' épte fuccéda Richard y2wi^ 
feuryï Riohardyà«x/ewr /RicWd 
ie bon-yï ^cliard le bon ^Kichaxà 
m ; à Richard m, Robert fon frè- 
re 9 dît /e diitUêf qui ne fe maria 
point 5 & 4}ui- deftina-pour fon hé^ 
ritier un ônfkfW qu'il «voit eu de la 
fille (I) d\id Pelletier Je Falâife. II 
Famena à Paris ;. Henri I ^ qui lui 
avoit des obfigations ^ voufut bien 
' donner à cet j^nÊifit llnvefSture de 
h Normandie 5 & fe chargea de 
veilla ' for ^«i ^ éàvtcMon. Robert 
partit quelque tems a^èspour ua 
pële^mâge^ â Jémf&Iem ,,«& mourut 
en revenant 3' à -NicéoentBythimew 

( I jElle s'appclîoit lîarïàtte ; ce'rtot cw 

- Jtnglois^ fignifie ^fl^ ' ife jùîe} ^Ile - (ferfoir 

ibns larue'».iGrrfc[:iie^leSQe)t|d4^r€giiDloit: 
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Le jeune Guillaume qu'on avok fur- 
nomipé le bâtard j devint un grand 
Prince, & mérita dans la fuite le 
fiirnom de conquérante II prétendit 
que S. Edouard le canfijjeur Vzyoit 
^ __.^ défigné pour lui fuccader au trône 
i'Anglet d Angleterre. Si I on en croit la pUi- 
r.i.p.iii part des Hiftoriens, Saint Edouard 
avoit faitvceu.de chafteté, & n'a- 
voît époufé une des plus belles per- 
fonnes de fon Royaume, que pour 
mieux exercer cette vertu par une 
tentation continu^le ; il eft bien fin- 
. gulîer qu'un Prince qui s'étoit pri- 
vé, paf un pareil motif, du plaifir 
d*avoir dés enfens ,. jettât les yeiix: 
précifémtent fur un bâtard pour en 
feîre.fon héritier. Guillaume reçut 
idu Pape, un étendard béni , un che- 
• veu de Saint Pierre ,& une bulle 
^excommunication contre quicon- 
que s oppc^eroit à (ba emtreprife* 
Les. Con^tes de Bretagjne & de 
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Flandres Taiderent de troupes & 
tfaïgent , & une partie de la Nobleflè 
ée Normandie le fuivit. Ils'cmbar-» 
qua 9U port de S.-Valeri le ni Sep- 
tembre 1066 ^ aborda fur les côtes 
de Suflèx le a8 , conquit l'Angle- 
terre par une feule bataille , traita 
. d^'abord les Anglois avec beaucoup 
de douceur ; mais il crut bientôt re- 
connoître qu'un Roi ne pouvoit ja- 
mais efpérer de s'en faire aimer , 
parce qu'une mélancolie naturelle 
les rendoit inquiets & toujours me- 
contens j il réÔéchit fur la facilité 
qu'il avoit trouvée à les conquérir, te 
fe perfuada que tout autre les auroit 
conquis aui£ aifément^qu^ avoient 
moins de force que d'âpreté dans 
îefprit ; plus d'arrogance que d*élé- 
vationdans Tame ;quc leuï courage 
tenoit moins à la vraie valeur qu'à 
la préfomptueufe rudeilè de leur 
caraâere ; q;ue Içur orgueil était 
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étonné,qBattd ils in&yoîent qu'on ne 
^ les craîgnoîtf point; qti-alors ils con^ 
'inençoîent à cttâmbc ^^& ^ù^il fkl- 
" loit donc parokre^ïe'pas ti^aie le^ 
*cftimer aflez^pour les traiter avec 
*févérité.H ne daigna donc plus cha- 
ntier leurs révoltes par des fuplices 
' & réfïufionr de leur foig ii\ fe con- 
* tenta de les accabler :d*împôt^ , & 
*^de leur faire eflSiyèr de- temps en 

temps quelques-uns de ces caprices 
•d'autorité , d'autant f^lus humilians 
' qu'ils marquent à' une nation le peu 
-de cas quon^fait d'4lle. Ils Ven^veé- 
'geoient a^ùne^fiiçon-lâche r/i/^«eyê 

Iîifl.~fAn^ pin de Icoms^^u^&n ne^tmwâtdàju 

gleterre. T^itsBm^-ûU dans.le^^granéh^ckmiins ^ 

&» x8. ^es Normands ^ affajfinés ^fans fuM 

fikpoffibU de déccfuvm hitumiasde 

- ces meurtres j tâniUs'^An^is fa fil- 

Vûrijhknt les-nn^ies^ûUtrês.^wl- 
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Robert , GuUkusûe dit & taux ,Sc 
-Henri. Jamais oceur-oe fiit plus 
éafiç ^ plus ^énéfdtix ^ plus humeiin 
^ <i) que <:elui de flokert ; jamais 
Fridce n^en eut xin- phis dur & plus 
féroce que GuiUâuœe ; leur père 
régla leurs partages fur la différen- 
ce de leurs caraétefes ; il haïflbit 
les Anglois , il leur deftina Guil- 
laume, quoiqu'il ne fût que le cadet ; 
il aimoit les Notmands , il donna la 
Normandie à Robert. 
Guillaume le roux , tué par me- 



(i) Ayaw été Weffé d*une Ëtche cmpor- 
fonnée > les Médecins lui déclarèrent qu'il 
»e pooTOtt'guéiir qu*eii iaifeat frompic- 
inexic (ueer fa>bUÂrare : moUfùnx donc , 
éii-il ; je ne fêtai fawiùis ôJ&J auel & a£^ 
h^ufie pour fouffiir que quelqu'un s'exfofi^d 
mourir peur mol La Prioceflc Sybillc , fa 
kmme, prit le temps defon fommeH , fuça 
Isuplaie, & perdit la vie, en lafauvaat à (ba 
•atari , 
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garde à la ctiajfle la treizième anniée 
de fod règne > ne laiflk point d'en* 
fiins î Henri , fon frère cadet , s'em- 
para de fon trône ; le bon Duc Ro-- 
bert 5 à qui il appartenoit , avoit pris 
la croix , & par fa valeur avoit même 
beaucoup €ontribué à la prife de 
Jérufalem 5 il voulut à fon retour 
revendiquer fes droits ; mais fa fa- 
cile bonté les lui fit bien-tôt aban- 
donner. Henri , loin d'être touché 
de reconnoiilance 9 l'attaqua quel* 
ques années après , & l'ayant vaincu 
dans une bataille , envahit la Nor- 
mandie , l'envoya prifonnît r au Châ • 
teau de Cardifif^ & lui fit perdre la 
vue, en lui faifant pader devant \q% 
yeux un bailin de cuivre arde^j^ 
Telle fut la deftinée du malheureMb 
Rob^t. Quinze ou feize ans aupa- 
ravant , ce même Henri qu*il tendît 
affiégé d ans le Mont Saint-Michel ^ 
y manquant d'eau , & lui en ayant'&ic 
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demander , il lui en wvoya avec ua 
tonneau de vin , & répondît t Guil- 
bnme U roux qui fe moquoît ^ 
cette généroCté : eh ! quoi quelque 
ton que notre frère m avec nous ^ 
devons-nous fouhaiter qu*U meure de 
fijff Ilsy obflin^rok peut-être ^plii. 
tôt que de fe rendre. Nous pouvons 
dans la fuite avoir hefoin d*un frère ; 
cil en retrouverons-nous un azuré 
quand nous aurons perdu celui-ci ? 

La politique feule ai^oit dû dé- 
tcnninerPiiiIippeI,qui regiioif alor$ 
en Fraaçe,às*oppofer aux progrès de 
FAngloîs : mais maïheureufemenç 
h concubiD^ B^rtradç s*^oit Iai£- 
<pe gîigfler par les préfens dé Henri: 
je me fers du mot de çoAcubine,paty 
ce que Tindolcnt Philippin avoit ni 
le coeutni refprît affez délicats pour 
U fake. ridéç cPune Afaitreflè 2c 
Çu'il époufa cette Bertr^jd^ par ha^ 
im^^ f à-peu-près-comj5?ç (ç ^^^^ 
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libîent la ^upart des Chanoines Se ' 
des Curés de ce temps-là. 

Louisrîe-GrQs,fon focceflcur,en- 
ti^cprit de faire rendre la Norman-^ 
àkt à Guaiaume Clitan^ fils de Tin- 
fortuné Robert. Henri , pour fe foit- * 
ttoir dans fon- ufurpation , pailà la « 
iner avec des troupes Atigtoifes;' 
îl eft aifé de juger de quel côté étoît' 
le bon droit. Les deux Kois (e rea*^ 
contrèrent auprès de Gifors ; Louis*' 
ie-Grps fitpropofer àHenri dé termi- 
* her cette guerre par un copibat Ci>- 
le Gendre. guUer ;/er deux armées aplmuHffohnt 
à et ieffir^ mus Sknn,toin;de Pàccep^- 
ter y nly répondit que par des raille^ 
Laney. ries ; vn en vint aune basaUlt oà ies 
Anghis furent dê^âts^ \a fortune- 
leur fut pltb favorable 4ans unei, 
autre occafion : lés François eflîiyèç 
imt un échec pcès d* Andell Gûif- 
fc«ime Cimn fut dans la fui^e tué den 
faut la yille d^AJoll w Flandres î 
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Henri ^ par cette mort , étant dcve- ^ 
nu rhéritier de (on frère Robert qui > 
étoit aveugle & qu'il tenait toujours. 
Cft prifon , X^ouis lerGros confentit. 
cofin à lui donner rinveftiture de la ; 
Normandie , & aie recevoir à la foi ' 
& hommage. 

Parmi les chanes recuettlie» par 
Thomas Rymer , on trouve un » 
afte de cof^vcntbn qm &it voir: 
combien nos Rôts ^toient ordîna-»^ 
remem mal feçourus pajf ïe^n grands ^ 
vafiàiHc } cet^^âç porfe que^ moyens 
oant une penfion de quatre-cents 
nxarcs chargent que 1^ R0i d*An«- 
^erre- promet d0 pwef^tou& lef. 
ans à I^ob^ , Comte de Flandres^ 

it^aîHrettmsles hommes qiâpeuvem^^^^?: ^^S: 
luàtrtintntmriry lavîeilam<né&i'^^j^\ 
tous Us mçnAfes de Henri Rôi iCAn- 
gUterre /fdetûid^Y a eonferverfon 
^^csan^^faufTafotauerUduÇ^ ' 
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4ipromfe à Louis Roi de France ; 
tuforu^ue^ fi ledit Roi Loids yeut 
4ittafufirle Rojraume d^ Angleterre JLui 
Robert , Comte de Flandres y tachera, 
parconfeds & prières de Ven empêcher; 
^ fi ledit Roi Louis s^obftine àpaffer 
en Angleterre& emmené avec lui ledit 
Comte y alors ledit Comte ne mènera 
audit KoiLouis que le moins d'hommes ^ 
qu^il pourra , & cependam de façotji 
que ledit Koi de France ne fiii pas 
endroit (i) de lui ôter fi>nfiefi 
. LfOuUrlei-Jjeuoie , fuccellèur de 
•Eléottor,l^uis-le-6ros , répudia * Leonoc 
'Allénorjft ^l'Aquitaine , & lui rendit fa dot , 
k même quoiqu'il en eût eu deux filles. EUç^ 
f^^' fe remaria peu (J^ temps •après avec 
llenri II ,.fils de Geoffroy Comtç 
d'An|au , & de Matlulde 611e de 
llemi I , Roi rf Angle jeri^e; ainfi 

(f) Itâtamen ne iniefeoclwnjuumerga: 
regem frmci^jpris facm, 

du 
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du côté de fon père , Henri II eut 
FAnjou , la Toiiraîne & le Maina; 
du côté de fa mère , il eut TAn- 
gleterre & la Normandie , & par 
la dot que lui porta Léonor d'A- 
quitaine , il joignit à toutes ces pof* 
feflîons , le Poitou & toute la 
Guyenne jufq\}*aux Pyrénées ; il fe 
vit encore dans la fuite maître de la 
Bretagne par le mariage de fon fils 
Geoffroy avec rhçritiere de ce 
Comté. 

L'imprudent Louis le jeune rie 
pouvoit qu'être elïrayé à la vue d'un 
vaflal qui pofîedoit plus de la moi-" 
tié du Royaume, & qui netoît 
pas moins à craindre par fes intri- 
gues fêcjrettes, que lorf<|H'il atta* 
quoit ouvertement & à la tête d'uno 
armée ; Tlrlande en étoit une preuve^ 
il Tavoît fubjugué^ fans fiégçs ^ ùûs 
combats ^ fans y avoir aucun droit 
& uniquement par fés fourdes pra* 

Tomç m. B 
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tiques & fon adreflb à femer ladil- 
cprdc entre les petits Souverains 
€^i la gouvernoient. Il difoit or- 
dinairement que le înond$ entier Jhf^ 
fifoit à peine à un grand- homme : 
cétoit fe déclarer un ennemi pu- 
blic. Heureufement les embarras 
que lui fufcita Léonor d'Aquitaine , 
robligerent de mettre un frein à 
fon ambition. Ils vivoient fort mgl 
cnfembje , p^rcé qu'il-' avoit des 
Maitrellès> & que toute femme 
qui a été galante & qui vieillit, 
devient prefquç toujours jaloufo 
d'un mari plus jeune qu'elle. Léo- 
siot fçut qiu'il étoit éperduement 
.jtmoureux de Rofemopde de Clif- 
ford, 8j qu'obligé de partir poui 
yirlande, ill'avoit c^çbée,près de 
(Woodftrock , dans un petit -Palais 
qu'il avoit fait bâtir Sc-entourer d'un 
labyrinthe dont les détours fem- 
|}piç»t 4mpçnétfables, pUçfçigj; 
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conduire à Wciodftrock 3 entra dans 
le labyrinthe , s y égara tant de 
fois & fi long-tems qu elle y pafla 
la nuit; !« lendemain elle en dé- 
cousît enfin Tiflue , parvint jufqu*à 
fa rivale, fempoilbnna, & pour 
achever de fé venger de fon infi-» 
idèle époux, elle anima & fouleva 
fes enfens contre lui, en leur con- 
feillant de le forcer à leur donner 
<ies appanages. Tandis que les deux 
cadets (Richard & Geoffroy;) en* 
traînoient dans leur révolte la 
Guyenne, f Anjou & la Bretagne , 
laîné vint à Paris. Louîs-le-jeune 
dont il avoit époufé la fille , crut 
ne rien feire que de jufte , en écou* 
tant les plaintes de ce jèune,Princ9 
contre fon père , & en promettant 
de lui faire céder la Normandie , 
attendu que, lorsqu'il lui avoit ac- 
cordé fa fille , Hwr iétoit convenu 
gi/Uçéderoit cette province à cç« 
Bi) 
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jeunes époux pour foutenir leur 
rang, quand ils auroient atteint un 
certain âge ; d'ailleurs y le père & 
le fils étoient fes vaflàux , & comme 
leur Seigneur , il étort le juge de 
Içurs conventions par rapport aux 
fiefs qu*ils poffédoient dans fon 
Royaume» L*adivitë, le courage 
& rhabileté du Monarque Angloîs, 
le firent triompher de tous côtés 
des Ligues qui s*çtoient formées 
contre lui; mais l'heureux fuccès 
de fes armes ne Téblouît poim; 
le caraâere fougueux & rebelle de 
fes ecïfans, & les avantages que 
la France pouvoit en tirer. Ta- 
voient trop frappé : ainfi quoique 
vainqueur , quoiqu'il eût oblige 
Louis- le- jeune à lever te fié^e de 
Rouen & à retirer (qs troupes de îa 
Normandie , il lui fît demander unai 
f ntrevue, en le priant de ri*ctre pas 
le proteâeur dçs révoltas dç fes fils. 
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mdâs le médiateur entr'eux & luu 
Louis-le-jeune avpit plus de bonne 
fol que de politique; il fe mêla de 
cet accommodement, & la paix fe 
fit. 

Un des atticles du traité por- 
toît que Richard, focood fils de 
Henri , épouferoît- la feconde fille 
de Louis-le-^eune , Alix de France; 
cette Princeflè , qui n*avoît que fix 
ans , fut reïnife à fon beau - ^ere 
pour être élevée en Angleterre* 
Lorfqu'elle fot en âge , Richard 
qui étoît devenu: Taîné , fon firere 
étant mort fans enfans , fouhaita de 
confommer fon mariage, Henri s*y 
oppofe;PhiIîppe-Augufte , quiavoît 
fuccedé à Louis~le-}cuûe , envoya 
forap» Henri de laiflèr accomplir 
le mariage de ùl fœur, ou de la 
lui renvoyer & de lui rendre en 
méme-tems' Gifors & la partie du 
Vcxia qu^^lle avoit eue en dot. 

Biii 
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Henri ne voulut ni renvoyer Alix, 
m rendre la dot^ ni laiïïêr con* 
fommer le mariage. Philippe în- 
£gné, & auquel Richard fe joî- 
;gmt, lui déclara la guerre , le bat- 
lit par-tout & le pourfuivit fi vive- 
ment qu'il l'obligea de demander- 
lîumblement la paix. Une des pre- 
jhîeres conditions de cette paix,» 
fiit que Richard, qui s*étoît croifé , 
époaferoit AHx à fon retour de fct 
Paleftine, & qu'en attendant elFe 
feroit remife à une des cinq per- 
fonnes qu'il nommeroit. On ne fça- 
voit pas encore queHenri , qui re- 
tehoît depuis plus de douze ans 
i^onor d'Aquitaine dans une étroite 
prifon , étok devenu, amoureux de^ 
la jeime AUx , qu'il Tavott cj^s- 
honorée, qu'elle étoit grofïe, & 
que c'étoient-là les raî/bns fecrettes 
4e fes refus. On peiit juger, de la 
profité > del'honaeur ^dq mceurs 
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de ce Monarque , âgé de cinquante- 
cinq ans, lorfqu'il commit cette abo- . 
minable atâion. D ne {iirvécut que 
de quelques jours au Traité quil. 
venoit de figner. 

Le premier foin de Richard^ cœur* T. i.v.iA9k 
de-lion , fon fils , à fort avènement à 
la Couronne d^ Angleterre ^ fut de 
venir à Paris rendre hommage à Phi- 
lippe-Augufie ; & cette vijtte , ajout© 
Rapin de Toiras , lui procura la ref 
titutïon des places que Philippe avoit 
conquifesfur Henri pendant la der^ 
niere guerre. Philippe &. Richard I^ Geniré 
fembloient unis de l'amitié la plus 
étroite, mangeant & couchant pref-, 
que toujours enfemble ; ils parti-, 
rent pour la croîfade , commencè- 
rent à fe brouiller en Sicile , & 
leurs anîmofités ne firent qu aug- 
menter pendant le fiégç d'Acrcé 
Philippe , après qu'ils eurent pris 
cette, ville, conCdéra que leur inimîl 
Biv 
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'àé les porteroit peut-être tôt ou 
tard à quelque coup d'éclat aufE 
ftinefte pour Tuft & pour l'autre, 
q«e favorable à Saladîn ; qu'ils n'é* 
toîent pas même d'accord fur le 
* Philippe Roi * qu'ils domieroient aux.Chré- 
ks droits tfens de l'Orient, lorfqu'ils auroîertt 
du Marquis oonquîs Jérufalem ; que plulieurs 
Tèirat :^Ri- ^^ principatix chefs de fon armée 
chard fou- étolefit morts du flax de fkng ; 
^«Guy'dc^*^"^ dépériflbît tous les jours; 
' LufîgnaD. ipi'il avoit été lui-même à l'extré- 
mité , & que , malgré toute la force 
de fon tempérament, il fe reffen- 
toît encore des fui;cs d'une mala- 
<fie que quelques - uns attribuoient 
au poifon, & qui lui avoit fait tom- 
ber les cheveux , la barbe , les on- 
gles & les fouTcils. Il fe détermina 
donc à revenir en France : mais, en 
partant , il laiflà dix^mille fantaflîns 
& dnq-cents hommes d^armes , foo. 
4oyé$ pour trois ans^ fous la conr 
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<iuite du Duc de Bourgogne , lui 
ordonnant cTob^îf ^ toute occa6oa 
^ Roi d'^gl^^iw coQum 1 luir^ 
même: Jéhn les ûppartncts^ dît 

Kapîn de Toiras» m^ '^^''^ ^T.i.v.téh 
ordtes comrmns en pattkuUu^ Cet itf^.&M^o. 
Hi£baien partial n a pas bk atten- 
tiqnipie» dans la p^e Cuvante, en 
parlant de la bat^ê d^Afcalon , fl 
rapporte que ie Duc de Bamgognâ 
^ttaquanvecimpémofiU FaUe droite 
det Sarafins qtdfeiatliu^m $M riirmri 
te & bàJûmm^ent Çeu d^m^aïueramec 
plus de réjoifmia.fm Je prudestae^ 
iien au-delà du €Ofps de ^awUè ; & 
^u\ilofs des $r0uj^4 if^nckéet ^ fui 
J^wdirees ^^Ê^às^ipup fpfnk-r^ grand 
mmtpe^.J^^^4§^.:4fJSin^y^i^e^ 

iofpâHmy4i( mit f^^fyr^Qffs'qu'il 

^^rmg^ I>^ l^omtet 4m attaquer 
^ cçtn^ifiMW <te la foÉte^ pa*- 
f^fym^B^Jlfpk m dd Qfdse$^ 

Bv 
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crdts de ftîre échouer lès opéra- 
lîûrts xkr 0ét)é/al isn chef ? Le Duc* 
4e^jBour^ïgiïe «loantf à Acre du* 
fliix de fang; tes François s'eMbar- 
quereiït poût reVemr dans leur pa- 
trie ; . les Alleiçans 8c les Italiens 
éîsàmt dé^aip^ptis , ne pouvant plus 
fcppôrter des-Jiwtèu£S féroces de 
Richai*d. D'aEleurSy touô^étoîent 
tcè^^perfuadé»^ ^'il i^avoit pas vou- 
lu prendre Jérufakn:\, &:^ qu'il avoît 
faiti^fecfettenMaït^àyec Saî^dîn un: 
taaaitéauffi iuèratîl que honteux ;^îl 
ffî^tifâ desibm«^^imln€nfes^cl>!nr 
lne leiprétehdeiït plufieur^ Hîftô- 
riepnsi eUes ne iuî profitèrent pas ; 
en rc^venant,* il ^ fit nat^àge -dàni 
la mer* Ml?ïatiqûèi B cÂiè^'^ué ', dé- 
^guifé.fn pâélIftV a^pk)âVoîè-rîfi}uèr 
de tav^fertes. llats dé Léopoîdi 
iMarqms:. d'Autïsdse; mais il ^re^ 
connuv &>iaii>etéI>totirfttetnt -la br6. 
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Léopold , à qui il avoît Ëdtune în- 
fulte au fiége tfAcre , le vendît k 
i'Empereur Henri IV 3 qui le retint 
quinze mois en prifon. 

PKilippe , en quittant la Syrie ^ 
avoit promis de n'attaquer aucune 
des poflèllîons de Richard en Fran- 
ce , que quarante jours après que ce 
Prince feroît revenu dans fes Etats; 
il manqua , dit-on, à fa parole , & 
voulut profiter de Tabfence de fou 
ennemi pour attaquer la Norman- 
die. On a vu qu'Alix, foeur. de Phi- 
lippe , avoit été foncée à Richard 
& qu'elle avoit eu en dot Gifor$ 
& une partie du Vexin; lorfque 
ces deux Princes fe brouillèrent en 
Sicile , Richard dit au Comte de 
Flandres qui tâchoit de les récon- 
cilier, quil étoit prêt à faire les( 
premières démarches ; mais que, Daniel 
pour éviter d'avance un, nouveau,^- *♦•?• 58 
fujct de rupture ^ il étoit obligé d^ - 

Bv) 
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déclaret à Philippe qu il n'épou- 
&roît jamab fa foeur par des rai-* 
tons q\/ll taîtoît toujours ^ mms que 
Philippe, s'il votiloh abfolument 
les fçavoti: , pcninroit apprendre de 
perfonnes qu'il lui indiqueroit» 
Philippe interrogea ces perfonnes 
qui ne pouvoient pas lui être fut 
pe^s, & ^ut qu^Alix avoit eu 
^nfm àeAxn etîfant de Henri; il n'înfifta donc 
^^^'g - plus furie mariage j mais 5 de retour 
en France , il envoya chercher fa 
feeur <fÂ étoît toiqours demeurée 
à Rouen* Rapin dé Toiras con- 
Vîem que le Sénéchal de Norman- 
iat refola de la renvoyer. Ceft au 
leâeur à juger fi Philippe dut être 
kidignf 9 & fi c'étoit attaquer les 
Etats de Richard , en marchant à 
Rouen pour fe faire rend»e cette 
Fritoertè Zc en même tem$ fa 
dœ» £lib ^oufa dans la fuite le 
G«âue ^ Pomliieiii 
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Philippe montroît des lettres où 
en lui marquoit que Richard avoit 
voulu le faire affaffiner par des émîf- 
Êdres ( i ) du vieux de la Montagne i 
Richard accufoit Philippe d'avoir 
offert des fommes confidérables à 
FEmpereur pour le retenir en pri* 
fon ; & ce Uon rugiffant , difent les 
HîftoriensAngloisj^/ejfzi'i/^r /i- 
hrey ne refpira que vengeance. Que 



(i ) Henri , Comte de Champagne , con- 
^emporaio de Philippe- Aagufte, paflaot 
dans les Etats du Prince tfw ÂJfaJfins , ce 
prince lui demanda s'il avoit des fujets 
attffi obéiiTans que les (îens , & fans atten- 
dre fa réponfe , il fit (îgne i, trois jeanes 
{etis qui inonterent auffitÔt an baut d'nse 
Toor trés-élev^e d'od ils fe précipitèrent , 
& fe tuèrent. Toat le monde ff ait que les 
AjfaJIins ctojolent que la mort ^laquelle ils 
s'expofoîeiK en exécutant les ordres de leur 
«licf , les conduifoir tout droit en paradis. 
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fit ce . lion rugiflant ^ Il remporta 
deux ' avantages fur Philippe , & 
fut battu dans dix autres occafions. 
Pflf. 187. Rapin de -Toiras prétend que ces 
deux P rince t voyant que leurs forces 
écoient trop égales pour que Vun "ou 
Vautre pât efpirer défaire de grands 
progrès dans cette guerre ^ ils défi- 
rerent enfin de faire la paix. Cette 
égalité de force méritoît une explic 
- cation de la part de cet Hiftorîen ; 
ce qu*il y a de certain, c'eft que. la 
Provence & le Dauphiné n*étoient 
point encore du Royaume de Fran^ 
ce, & que Richard, outre l'An- 
gleterre & rirlande , polTédoit la 
Nqrniandîe, le Maine, l'Anjou, 
1^ Touraine, une partie du Berri 
& de l'Auvergne, le Poitou , le Lî- 
jnoufin , l'Angoumois, le Péri- 
gord , la Saintonge & généralement 
toute la Guyenne. 

Rigord 8c Guillaume le Bxetonj» 
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Hkftoriens contemporains , rappor- 
tent que les deux armées étoient 
en préfettce près tf Iflbudun en Ber- 
ri, que tout fembloit annoncer la' 
plus fanglante bataille , lorfque Ri- 
chard paflà tout- à-coup dans le camp 
de Philippe , &, paroiflant touché de 
tant de maux que leur haîne caufoit 
à leurs fujets , liiî demandia fon ami- 
tié : ces deux Monarques , ajoutent- 
ils, s'embraflèïent & s*aiBrent à Té- 
cart au pied d*un vieux arbre ; on les 
vit quelques momens après fe lever 
& mettre l'épée à la mam ; on crut 
qu'ils venoîent des*aîgrir de nouveau 
par quelque reproche: c*étoit uti - 
lêrpent d une grôfleur monftrueufe 
quifortoît dé Tarbre, &qu*ilsavoient 
heureufement apperçu ptêt à s'élaa- 
cer fur. eux;. ils le tuèrent , continué^ 
rent leur confé^-ence & conv^çent 
d'un tr^té. par leqpel PMtippe con-*^ 
fentit à ne conferver, des Places qu 3 
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avoît prifes, que Vernon & Evreux, 
& celles du Vcxîn Normand, 

Aimar, Vicorote de Limoges,. 

ayant trouvé dans fes terres un tré^ 

for ( I ) , Richard prétendît qu*il de- 

voit lui appartenir comme Seigneur 

4u Limoufin , & alla mettre le fîége 

. <îevant le Château de Chalus où Ai- 

mar s*étoit retiré; îLy fiit bleîTé & 

mourut de fk bleflure le 6 Avril 

Fi p.iSp. 1^95^ ^^^ courage^ qui approchok^ 

dit Rapin de Toiras,, de laférocuéy 

lui fit donner lefurnom de cœur-de- 

lior^ Les lions ne font pas traîtres f 

IbMem. il rétoit avec fes alliés comme avec 

{es ennemis, & de la plus mauvaife 

foi avec fes fujets jonraccufe d*a,voir 

(i) On précend que ce tiéCor confiftoit 
>izm une table > autour de laquelle étoienc 
aflis an Emper enr , fa femme Se pluâeurs 
«nfaas3 que ces figures écoient de gran- 
ienr natarellc^ 6c .qoc le toittHéteit dW 
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voulu faire afïàflîner Philippe- Au- 
gufte & d'avoit fait aflàffiner le Mar- 
quis de Montferrat : le trait que je 
vais rapporter, prouvera , je crois , 
qu'on pox^voit fans injuftice le foup- 
çonner de pareils crimes. Jean fans 
terre , fon frère , brouillé avec lui , s'é- 
tant réfugié en France ou Philippe 
lui permettoit d'entretenir un corps 
de troupes pour fa garde dans la ville i^arrîy. 
d'Evreux, invite un jour à dîner 
tous les Officiers de la garnifon ^ 
les fait égorger à table lorfqu'ils 
ne penfoient qu'à fe réjouir, fait 
expofer leurs têtes toutes fanglan- Philipié 
tes fiir les murailles, & part cn-^ô'-4' 
fuite pour aller offrir cette place 
à fon frère qui le reçut en grâce ; 
cette horrible perfidie fut le fceau 
de leur racommodement ; mais ils 
n'en recueillirent que les fruits infé- 
parables des forfaits , Tindignation 
& la honte« Philippe^ à la nou* 
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velle de cette abominable adion, 
marcha fur le champ à Evreux , 
reprit cette ville d^afTaut & l'aban- 
donna à toutes les horreurs de la 
guerre, comme complice du per- 
fide Jean. A l'égard du cartel qu il 
avoît en même tems envoyé à Ri- 
chard, il fut généralement défap- 
prouvé ; les François pouvoîent-ils 
permettre que leur Roi hazardât fà 
perfonne contre un Prince qui ve- 
noit de fe déshonorer en s*aflbciant 
à la plus noire trahifon , & qui d'ail- 
leurs étoit fon vaffal? 

Richard étant mort fans enfans , 
Jean fans une s'empara dé {e.% tr6- 
fors , les prodigua pour gagner ceux 
dont le crédit poùvoit appuyer 
fes prétentions, & fe plaça fur un 
trône où il ne tarda pas à tâcher 
de s'affermir par un crime. Les 
droits du jeune Artur fon neveu , 
Comte de Bretagne & fils de Geof- 
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froy (I) fon frère aîné, lui cau- 
foient fans ceflè de trop vives al- 
larmes ; il le poignarda , dit - on, 
de fa propre main dans la Tour de 
Rouen 5 ■ après Tavoir fait prifonnier 
dans un combat* Philippe- Au gufte 
ctoit Seigneur fuzcrain du mort, 
de fafMîn , & du lieu où raflàf- 
Cnat avoit été commis; les Bre- 
tons lui' demandèrent juftice ; i! 
aflembla la Cotir des Pairs ; Jean 
fiit ajourné à comparoître , & la 
citation lui fut fignifiée à Londres. 
Il envoya des Ambaflàdcurs pour 
demander un fauf- conduit: il peut 
venir y leur dit Philippe , & fur ce 
qu'ils demandèrent s-il y auroit 



(i ) Il y avoit près de quatorze ans que 
Geoffroy , cadet de Richard & Taîné de 
Jean , <f^oit mort ; il aroit ^poufé Conf- 
tance, fille & héritière de Conan le petit, 
Comtcile Bretagne. 
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fâreté pour le retour , cela dépendra^ 

répondit- il , du jugement que pro^ 

noncera la Cour des Pairs. Jean , 

n ayant point comparu , fïit déclare 

teljelle & fauflànt la foi qu'il avoit 

promife à fon Seigneur ; de plus , 

coupable de félonie & de trahifon 

pour l'attentat commis, dans la 

Seigneurie de France , fur la per- 

* Artura-fonned'Artur fon neveu, gendre * 

uSfiUeïe^^ fon Souveram, & homme- lige 

Philippe- de ^Couronne ; qu'en conféquence, 

Aiîgufte, & toutes les Terres & Seigneuries qu'il 
4 Agnès de . , , _ n , i 

Méraûic. tenoit dans le Royaume a la charge 
d*ho|nmage , étoient confifquées , 
& qu'on en pourfuivroit la reprife 
de poffellîon par la voie des^mes , 
autant que befoin feroît. 

Philippe commença donc pat 
attaquer la Normandie , en chaïm 
les Anglois, & portant entuite fes 
armes vidorieufes dans le Maine, 
F Anjou, laTouraine & le Poitou, 
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il remit ces provinces fous Tautorité 
immédiate de leurs anciens maîtres^ 
Le droit de les réunir à fon doh> 
maîne, fondé fur Tefprit des loix 
féodales , étoit légitime ; au - lieu 
que le projet qu'il forma quelques 
années après d'envahir TAngleterro 
à la follicitation d*Innodent III ^ 
parut très -^ injufte. Ce Pape avoit 
fait élire à Rome en fa préfence ^ 
Guillaume de Langton à PArcke*' 
vêché de Cantorbéri ; Jean fou- 
tint les droits de fa couronne , prq- 
tefta contre cette éledîon faite hors 
du Royaum.e, & d'ailleurs extor- 
quée, difoit^il , en faveur d\in fU- 
}et qui ne pouvoit que lui être défa- 
gréable, Innocent III le traita dç 
rebelle à l'Eglife, l'excommunia^ 
délia fc^ fujets du ferment de fi- 
délité, déclara fon trône vacant, 
& promit ^ Philippe -. Augufte h 
rémiiEofi dç çpus fçs péchés-^ $'il 
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' vouloit attaquer l'Angleterre & unir 
• ce Royaume à la France. Philippe 
%fÇ Gendre, aflèmbla la Cour des Pairs qui lui 
déclara nettement que la conduite 
du Pape ofFeijfoit tous les Souve- 
rains 5 qu'il ne pouvoit ôter ni donner 
les couronïies, & qu'il feroit auflî 
honteux que dangei^ux d*eo rece- 
voir une de fa main. Philippe haïf- 
foit trop le Roi d'Angle erre pour 
fuivre de fi fage« corfeils; d'aile 
leurs il étoit obfédé par le Gardi^ 
nal Pandolphe, t»égat du S.-Siége , 
qui le flattoit, Taduloit," Tappe- 
loit le pieux & redoutable champion 
de »y. Pierre ^ & lui préfentoit fans 
ceflè le tableau de T Angleterre 
xonquife , & de Jean fon ennemi 
j-enverfe du trône. Lorfque Tarr- 
mement fîit prêt , ce Cardinal , fous 
.prétexte d^aller , par fa préfence & 
fes difcours , achever d'échauffer 
les efprits contre un exconununié,- 
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paflk à Douvres où Jean aiïèmbloit 
des troupes ; il lui fît demander 
une audience ; & , Tabordant avec 
Tair trifté & bénin d*uh Miniftre de 
paix qui gémit & voudroit écar- 
ter Toragc : Vous êtes perdu , lui 
dit-il : une partie de votre nohlejfo 
traite avec Philippe ; il va mettre à 
la voile à l<i tçte d'une armée for-^ 
mîdable; la votre vous abandonnera ^ 
& vos Barons Jeront peut-être lespre^ 
mers à vous faire tomber entre les 
mains des François* Jean ne pouvoit 
pas ignorer qtfij avoit entièrement 
aliéné Taffeûion de fon peuple , & 
ces avis étoient fi conformes à ceux 
qu^il recevqit dp tous côtés , qu il 
pe fut pas difficile à Fartifîcieux 
Légat de s*appercevoir de fon çrou* 
ble , & de Tamener à lui deman-^ 
der des confeils^ en augmentant 
ks frayeurs. Les caraderes arro* 
gan? dçyiennçnt le§ plus foibles ^a 
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moindre revers \ ce Prince jura & fit 
jurer pour lui , Cffurfon âme , feîze 
de Tes Barons y qu'il fe foumettoit 
k tout ce qu çxîgeoit le Saint Siège ; 
3c quelques fematnes japrès , en exé« 
cution d*un des plus finguliers & 
des plus honteux traités qu'ait ja- 
mais feit une tête couronnée , il fe 
rendit dans la principale Eglife de 
Douvres , accompagné 4^ Seigneurs 
2r d'Officiers de fon arméfe ? & là , 
«n préfence d'un peuple nombreux, 
il déclara que , de fa franclie & li^ 
bre volonté , & de l'avis de fes 
garons , pour expier les fautes qu'Ù 
avoit comn^ifes contrç les Minîf- 
très du Seigneur ( i ) , il fe recoq- 

noiâoit 

(i) Il avoîc malcr^Âçé les Ecdéfiaftiques 
qui s'étoiiQBC le plus hautement déclarés 
pour le Pape, entr^au^res TArchi'iiacre do 
Korwiçjt i il le fit niectre en prifon, & l'o- 
feligcoit dç porter upc chajppc de plomb <ju'ii 
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noifroitdéfonnaisvaiTai du S.-Sié^e^ 
& s*oblîgeoît , en cette qualité , de 
lui payer tous les ans une rede-» 
▼ance de mille iharcs , fçavoir fept- 
cents pour l'Angleterre & trois-cents 
pour rirlande s enfuite ii ôci la 
couronne de deflus fa tête , la mit 
aux pieds du Légat comme repré- 
Tentant le Pape , lui rendit hom« 
mage & lui préfenta quelques pièces 
d'or pour arrhes du tribut auquel 
il fe foumettoit ; Pandolphe foula 
For aux pieds , emporta le fceptre 
& la couronne » & ne les rendit 
quau bout de cinq jours à ce vil 
Monarque. 

Cependant Tannée Françoife 
n'attendoit <^e le retour de ce CatM 

avoic fait faire exprès^ ce pauvre Archidia- 
cre > au bout de quelques femaioes , fuc* 
tomba fous la fatigue du poids 4e cet étra&r 
ge vêtement. 

Tomt UL C 
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dioal pour mettre à la voile. Il 
revint , fe préfenta hardiment de* 
vattf .Philippe , lui dit qu'il falloît 
congédier fes troupes & ne plus 
penfer à la conquête dç TAngle-, 
terre ; que Dieu avoit changé le. 
cœur de Jean ; que ce n'étoit plus 
un Prince rebelle à TEglife , un fa^ 
tan endurci , mais une ouaille beni^ 
gne 6» dévote ; que le Pape , comme 
un père toujours clément & mifé- 
ricordieux , lui ayant tendis les bras^ 
ne pourroit pas fe difpenfer de Iq 
couvrir de fon aîle apoftolique , 84 
de lancer fes foudres fur quiconque 
oferoit attaquer ce fils repentant 8< 
dont les Etats faifoient déformais 
parfle du patrimoine de S.-Pierret 
Phi]ippe,anflî furpris qu'indigné d*un 
pareil difcours , lui répondit qu'a-r 
près l'avoir engagé , par Içs moti& 
les plus faints , dans des frais immen^ 
fc^ po^r VQ armex^çnç pay terrç 
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& par mer , il ctoît bien étrange 
que le Pape prétendît tout à coup 
lui lier, les mains, & cjuil osât jouer 
un JLpi de jJFrance & vCn mên:ç 
tems le menacer : iljiefl fos aujji 
mfé , ajouta-t-il yde me faire la loi 
^e de me ^tromper ; retirez-vous. 

Il auroicfans doute poursuivi fou 
entreprîfe ; il y auroit eu trop de 
honte à s'en défîfter •; mais les avi$ 
<juU reçut d'une ligue qui fe for- 
moit contre lui dans les Pays-Bas , 
robjigerçnt: de porter ks armes de 
ce côté, L'Empereur Othon IV, 
plufieurs Prinçe^s d'Allemagne ^ les 
Ducs de ljotmn§ , 4^ Brabant & 
de Limbourgj.les Comtes d<ç Hol- 
lande , de Namur , de Boulogne 
i& de Flandr^es , fe préparaient à 
l'attaquer. Le Comte de Salifburi 
les joigiîit 5 après avoir furpris , bru- 
lé , coulé à foiitd ou difperfé pref- 
que toute notre flotte dont les 
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larr.^. Officbrs étoîent allés fê divçrtir i 
terre. Les confédérés , dit un Hit- 
Bigord. torîen contemporain , fiers de leur 
nombre & de ce commencement 
de fuccès , avbient déjà feit enti^éux 
le partage de la France ; leur ar- 
mée groflîflbit tous les }ours ; elle 
étoit , avec les troupes Angloifes , 
de près dé ^ cent-cînqu2mte-^ mille 
hommes ; Philippe , qui n*en avoît 
que cinquante , mille ^ terrafïà leur 
^Village orgueil à * Bouvines : jamais vie- 
cnnc Lille ^pj^^ j^g jpy^ pjy^ complette ni plug 

'glorieufe. 

Tandis que nos forces femblolent 
occupées en Flandres , le Roi d'An- 
gleterre avoit fait we defcente i 
la Rochellç. Après s^ctpç rendu 
maître de plufieurs Places dans le 
y^f/ifcr. Ppîtou & dans F Anjou , il.avoic 
aflîégç la Roche 'dux-Moines ; mais 
à rapproche du jeune Louis , fils de 
Philippe , il leva ce fiége avec tant 
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tent^ , fes malades , toutes fes im**'^^-^*^^' 

chines de guerre & fes gros baga- . 

ges. On prétend quil fit ce jour^. 

là dix-huit lieues tout dune, traite; 

fon arriere-garde (i) fiit taillée en 

pièces* Malgré ctt échec ^ dit Ra{mi 

de Toîras , ïLavoît encore u£k^ dcT.i.f.i^i. 

troupes pour efperer m heureux fuc-- 

ces dans cette guerre yjielle eût co^-^ 

mié ; mais la viâoire que Philippe. 

venoit de remporter à Bouvines Im 

faifant craindre que tout h fardeau 

h* en retombât fur lui , U demandaMne 

trêve par Tentremife du Pape. Quoi-^ 

que Mes^erai affûre^ ajoôte-t-il , que 

ce ne fut qu^aux preffantes inftances 



(i) Infia unius menjisfpatîum,film in 
iPiaonîâ direge Anglù^ G- Pmonîhus fine 
confiiau i ]^ater in Flanirïâ de Oihone &• 
Flanàrenfibus tnV;iy»*ayir. Rigord. Guielm. 

L» uj 
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du fint^eram Pontifs que Fkil^pe 
4td^ôrda ' cette' trèvB , on peûï tepeh^ 
dont préfumer qu'il n eut pas Beaucoup 
de^ peine 'à y confentir ; en effet il 
nepouvoitrienfouTiaiter deplusavdn^ 
-^ageux-qiée^dt voir repaffer la mer 
auXi Anjglois , put/qu'il n'avoit que 
piU <fe chôje à gd^er fur eux , & 
qu*au contraire il avoit beaucoup à 
petite, lia partialité peut-elle fé- 
duire un Hiftarien au point de faire 
de pareils raifonnemens ? Jean avoit 
fil? ' devant Louis qui n'avoit ^ue 
fêpt-mille' hommes d*infanterîe & 
deux-mille ^chevaux ; les Seigneurs 
Poitevins, qui avoient favorifé fa 
defcenté à la Rochelle , Tavoient 
atmodonné.j-fes troupes^ étoîent mé- 
contentes & découragées ; la Li- 
gue fixr laquelle il fondoît toutes 
fes efpérances , venoit d*être écra-^ 
fée en Flandres ; n*ofant paroître 
en campagcfcç . il fe tenoit renfermé 
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dans Parthenay * ; Philippe alloit *viîlcdi« 
l*attaquer avec une armée viÔorieu- Po«o^ 
fe ; il étoit prefqu impoffible qu'il 
échappât ; mais Philippe ^ qui pa- 
roiflbît quelquefois méprifer les me- 
naces de Rome , connoifibît cepen- 
dant trop bien les effets de la ma- 
ladie épidémique dont les efprits 
de C^s temps-là étoient agités à la 
moindre excommunication , pour 
n'avoir pas de très-grandes défé- 
rences pour le Pape î il ne le prouva 
que trop dans la fuite ; d'ailleurs 
il aimoit l'argent ; il céda donc 
aux vives follicitations de Sa Sain- BWorâ, 
teté, & à Tappas des fommes con-P- ^^' p"- 
fidérables qu'on lui offroit;foixante- 
mille livres fterling qui lui furent 
payées comptant , le 'firent confen- 
tîr à une trêve , lorfqu'il pouvoit 
très-aifément chaffer les Anglois de Larrej. 
la Guyenne & de tout ce qu'ils pofTé. 
doient -encote en deçà de la mer. 
Civ 
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Il eût été bien plus prudent & 
bien moins chimérique de s^atta- 
cher à cette conqwte, que d*accep- 
ter 9 comme il fit deux ans après , 
la couronne d'Angleterre pour Ton 
fils. 

Le regnç d'un Prince foible & 
méprifable procure quelquefois un 
bien ; le peuple reprend fes droits 
& fes franchifes qui ne font que 
trop fouyent de nulle confidéra- 
lion fous les règnes glorieux & pleins 
de fuccès ; la NoblelTe Angloife 
profita du mépris général où Jean 
«toit tombé , pour l'obliger de re- 
nouveller & de confirmer , par 
un nouveau ferment , les privilèges 
dont elle avoit joui fous les Rois 
Saxons , & dans lefquels Henri I 
Tavoit rétablie par la fameufe charte 
des communes libertés. A peine Jean 
eut-il figné cette charte, que, pour 
fe mettre en état de la révoquer , il 
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fit enrôler^ le plus fecrettement qu'il 
lui fut pofEble ^ en Hollande ^ en 
Flandres ^ dans la Guyenne & dans 
le Poitou , toutes fortes de bandits 
& de fcélérats dont il alla recevoir 
les différentes troupes à Douvres ; 
il leur promit une partie des. dé- 
pouilles ^de fa Nobleilè y & com- 
mença par faccager les terres des 
principaux Seigneurs 5 de la façon 
Ja plus barbare. Le Pape , quelques 
années auparavant , parce que ce 
ï^rince ne vouloit pas recevoir de 
Et main xm Archevêque de Cantor-^ 
béri y Tavoit excommunié ^ Tavoit 
déclaré indigne du trône , & avoit 
.délié fes fujets du ferment de fidé^ 
lité ; ce même Pape le délia avec 
la même facilité de tous les fer- 
mens qu'il avoi( faits à fes fujets , 
& les excommuniaçparce qu ils you- 
loient défendre leurs vies^leurs biens 
& Uurs Uhrtés ; c'étoit toujours c^ 
Cv 
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Innocent III , ce Pontife fi hardi , ff 

violent , fi dur , ttkùs^ qui devenoit (r> 

de cire à la vue de Tor, dit le Moine ^ 

Mathieu Paris» Loffqu*iJ apprit par 

llSsVlil/®^ Légats que Louis ^ avoit ac- 

'cfepté la couronne d*^AngTêterre , it 

monta en chaire , & tenant une 

LeP.Da êpée : glaive y glaive y dit-il y fors 

^l/r du fourreau , aigixife-toi pour tuer €^ 

poxar hriUer i ce n*ëtoît pas ainfî que 

prêchoîent les Apôtres j il fînit ce 

Jeem ie fermon parfaire jouer tôiaejon ar- 

AniriD '^^^^^^^ ^ ^^^ ^'^'^^ ^^ Loîà:s & celle 
^hefue. de Philippe en ricochet y s'il îaiffoit 
partir fort fih^ Mézeray dit que cet 
foudrçsy qîiand ettes font injufies , ne 
font que des fmdres de Salmonée^ 
Philippe tt^ofa pas fe flatter que les 
Eccléfiaftîques dé fon Royaume 
les rcgardieroient comme telles i 2 

(i) Ai omma fcel^a j>to pcmûs datîs 
«freux. 
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Wà* I I I I ■ I , , 

tie donna que fecrettement des fc- 
cours pour faire réuffir Tentreprife ; 
il la blâmoit publiquement : Mon- 
fieur , lui dît Louis , qu'il feîgnoit 
de vouloir retenir , je fuis votre Aam- 
me-Uge pour les fiefs que vous m'a^ 
ve^ donnés en France , mais il né 
vous appartient pas de décider tou- 
chant le thrône d^Angleterre^&fivous 
entreprene\ de me faire quelque vio^ 
lence à cet égard , je me pourvoirai 
devant la Cour' des F airs j elle a en^ 
tendu comme vous ce qu*ont dit les 
députés qui font venus nCoffrir ce 
thrône de la part des Barons & de 
la Noble ffe ; mes droits font iricon-^ 
teflables y &je Usfoutiendraijufqu*à 
la mort* Ces députés avoîent dit que 
Jean n*avoit obtenu la couronne que 
par éledion ; qu'il l'avoit publi- 
quement abdiquée ; qu'il étoit vrai 
que le Fapé la lui avoit rendue 
au bout de cinq jours , mais que' 
Cvj 
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le Pape n'avoit pu rendre ce que 

Jean n'avoit pu donner ; que ce 

Raf/n de Prince, à fon couronnement , a voit 

m'T<J*'P'^"^ d^obferver învîolablement 
la charte de leurs libertés ; quils ne 
Tavoient reconnu pour Roi qu*à 
cette f^ondidoA ; que, loin de tenir 
fa parole , il av(nt Ëiit venir des 
troupes étrangères pour mettre la 
nai^on dans les fers ; qu^en violant 
fes fermens , il les avoit déliés de 
ceux qu'ils lui avoient âits ; qu'un 
Roi,,& furtout quand il ne Fétoit 
que par éleétion , fe rendoit cou- 
pable comme un autre homme , dè$ 
qu'il devenolt traître à la patrie ; 
-qu'il n'y avoit point de plus haute 
trahifon^ que d'avoir voulu jetter 
uneNobleflè libre dans l'efclavage, 

f Le Pape &la^endre tributaire d'un Prince* 
étranger ; que fous les Rois Saxons ^ 
& depuis Guillaume le conquérant , ^ 
il y avoit pluiîeurs exemples qu'on 
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n*avoît pas fuîvi Tordre dé la fuc- Mathieu 
ceffion; que le difcours de VAr-^^^^FV^ 
chevéque de Omtorbéri^lois de Fé- 
leâîon de Jean au préjudice d'Af- 
tur, en ctoît une preuve : s^il Je Rapinàê 
trouve^ avoit dit ce Prélat, ^7i^/-Torra/.T.a4 
qu^un de la famille du dernier Roi^ 
qid Jiirpajfe les autres en excellence , 
nous ne devons pas faire difficulté de 
Tiousfoumettreàfadommaûoni que 
le Prince Louis étoit non-feulement 
un des plus proches héritiers par 
la Princeflè Blanche fa femme , fille 
d*Eléonor fœur de RichaKl cœur-de* 
lion y mort fans en&ns, mais qu'il 
étbit encore le feul en état de les 
iecourir ; quHls venoient donc le 
prier d'accepter une cburonne'qu'ils 
avoient autrefois confiée à Jean,& 
qui étoit vacante , indépendemment 
de tous leurs griefe, depuis l'abdi- 
cation folemnelle qu'en avoit fait 
cet mdigne Prince» Telles étoient 
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les faîfons qu'avoient allégué les 
Députés de la Noblefle d'Angle- 
terre : tous nos Hiftoriens les ont 
afFoiblies & tronquées , parce qu'ils 
n*ont fait que copier le Moine An-- 
gloîs, Mathieu Paris, 
Larrey. Louis aborda au port de Sand- 
wîckle ù.^ de Mai t±i6y fut cou* 
ronné dans Londres, y reçut fhom- 
xîiage des Barons, & celui d'Ale- 
xandre I, Roi d^EcofTe, pour lesfiefe 
que ce Prince pofledoit en Angle- 
terre. Jean ^ qui il'avoît pas ofé rif- 
quer une bataille en s'oppofânt atf 
débarquement des troupei Frartçoi- 
fes , fliyoit devant ellei de province 
en province ; \\ penfa périr avec fort 
armée , en traVerfant un marais qut 
fepare le Comté de Lincolitde celai* 
de Nordfolk; il y perdiftous fe^ ba- 
gages & fes tréfors. Rapin de Toî- 
ras dît que cette perte , irréparable 
dans les circonffances oeil fe trou- 
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voit, lui cau(a une fèvre violente ^^ r-îî*- 
dont il mourut au bout de quelques 
jcttirs, le a8 d^O^otwre I2i6* D'au- 
tres Hifioriens rapportent qu'étant ar- 
Rvé avec beaucoup de peine à l'Ab- 
baye de Suines-Head , il y fut em- 
poifonne parles Moines ^ parce qu'il 
n'étoît plus, dîibieot-^ils^ qu'un Ty- 
ran. Quelques aimées aufmravant 9 
ior(qu'à la tête d& trcHipes étrange*^ 
tes il ravageoit de la façon la ptuf 
barbare les terres de fes Barons y 
Guillaume d'AIbinet, Gouverneur 
de Rocheft^,& qui s'étoît renfermé 
dans le O^eau avec fa famille^ vit 
un Arbafêtrier qui viibit à ce Prmce 
& qui alloit le tuer: Malheureux^ 
lui dit - â en détournant te coup ^ 
fonges-m que c'efi le Koi / Je fçais 
fue nousjhmméè réduks aux demit^ 
yes extrémtù; qtm tmm manquons 
de tom ; que n^an^mnmt oMitftef- 
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faut ; qu'il fut toujours fans tnijeri* 
€orde; qu^il nous fera tous maffacrtry 
&que ma famille & moi ferons lespre-- 
mieres vi&mes qu^U facrifiera àfim 
implacable cruauté; mais c'efl le Roi. 

On Tavoit furnommé Jean fms 
terre parce que Henri II 5 fon pere^ 
ne lui avoit rien défigné dans un pre* 
inier partage qu'il fit de ies Etats 
entre fes enfans; on raconte cpie ce 
fumom lui fut confirmé après Ùl 
mort ; les Moines de Wincefter 
répandirent parmi le peuple qu'on 
encendoit un bruit continuel fur fon 
tombeau» te qu'il en fortoit de tems 
en tems des cris épouvantables; ils 
jetterentfon corps dans un champ. 

Il laiiJa deux- fils; Henri, le plus 
âgé , n'avoit que dix ans. La plu* 
part des Barons commencèrent à 
réfléchir qu'en le reconno^^t pour 
Roi, il y auroit une minorité: c'eft 
une perfpeâÎYe bien flatteufe pour 
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à&& efprits dont Tinquiétude flegma- 
tique aime à fe repaître de nouveaux 
arrangemetis dans l'Etat, de faâions, 
de brigues & de cabales ; d'ailleurs ^ 
dans la iituation où étolent les a£&i* 
res de ce jeune Prince , chacun ef- 
pera de pouvoir fe vendre au prix: 
qu il voudroit. Ils avoient reçu Louis 
comme leur libérateur, & il Tétoit ; 
mais dès qu*on penfe à violer fes fer- 
mens , on a bientôt imaginé des pré- 
textes pour colorer (à trahifon; il 
sVtoit défié d'eux , difoient-ils , & 
leur avoit fait Tinjuttice & Taffiont 
de donner le gouvernement de quel- 
ques Places importantes à des Fran- 
çois. Quelques - uns furent alTez lâ- 
ches pour continuer de paroi tre dans 
fes btércts, afin de trouver les ^ÊÊ^ 
fions de le trahir par de perhde^ 
confeilst l^ Comte du Perche le leur Kœain de 
reprocha au combat de Lincoln où^^'^^^^J* 
les troupes Françoifes, dans la pofi- 
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tion la plus défavantageufc^fe firenf 
hachei* en pièces fans pouvoir pref- 
que attaquer ni fe défendre* Cette 
perte fut fuivîe d*une autre fur mer } 
un petit fecours qui venoit de Calais 
fut battu ; & ce qui contribua le plus à 
notre viSoire, dit un Hiftorien An- 
Ibîâ. Note, gloîs , c^ejl que nous avions Jur nos 
vaijfeaux une très-grande quannticU 
chaux vive; nouslajetdonsenrairi 
le vent favorable lapoujfoit dans les 
jyaix des François & les aveugloit^ 

Louis fe vît bloqué dans Lon- 
dres ; il fauts^en défaire, criolt une 
populace arrogante & lâche , c'e/? un 
Prince François. Il en eut tout le 
courage & la dignité ; il avait connu 
lesAngloIs ; il parut moins Irrité de 
^^voir indignement abandonné , 
qu empreffé de les céder ; il envoya 
dire au Comte de Pembrock, tuteur 
du jeune Henri & dont Tarn.ée appro- 
choit , quHl étoit prêt à traiter. 
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mcds en lui déclarant m même tems , 

dit Rajnn de Toi;:as ^ qu'il ne confen-T. tf»$is* 

tiroit jamais <fiià une paix konarabU 

& qui mît à couvert de toute pourfuiie 

ceux qui Vavoient appelle en Angle* 

terre*. Ce foin généreux , s*ils ne le mé- 

ritoient pas^ étoit digne de lui. La 

plupart de nos Hfftoriens, Mènerai, 

le Gendre, Daniel, &c. difentque ce 

Prince, par un cjes articles du traité, 

promit qu'il tâcheroit d'engager fon 

père à reftitaier toutes les provinces 

en-deçà de la. mer , confifquées fuf 

le Roi Jean, ou qu'il lesrcndro^tjlorf^ 

qu'il fcroit ftir le trône : dans ce 

traité qui contient, dix-huil: artiçka , JKymer. 

il n'y en a pas un feul qui faffe men- A&a put II- 

tion de cette reftittition; Rapin de^^- ^- '«P- 

Toiras & Jean le Clerc conviennent 

que,fi Louis entra dans un pareil en- T. i.p. ;85' 

gagement, ce ne fut apparemment £^rflî< des 

que verbalement y ou ^zides articles ^^^m^^^^^ 

fecretsi 1I5 auroient du convenir^^^^g 
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franchement, & comme ik le pen-» 
foient 9 que la prétendue promeffe 
de cette reftitution eft un fait mdàr 
gnement & fauflement avancé par 
le Moine (i) Mathieu Paris, & que, 
loin d*en trouver quelque indice 
dans les aâes d'Angleterre, on y 
voit des preuves du contraire, puif- 
qu'il n'eft pas douteux que Henri 
n*auroit pas manqué de parler fou- 
vent de cette promefle , & du man-' 
quement de parole , dans les difcuf- 
fions qu'il eut dans la fuite avec la 
^(Siz fuiZi* France , dans fes déclarations de 
^^••^•'•^'^^' guerre, ou de trêve,' & dans fes 
plaintes au Pape qui étoib le garant 



(i) Mathieu Paris étoit Anglois & Moine ^t 
de S.-AIban ; (on hifboire coilimence i la 
conquête de l'Angleterre par Guillaume /< 
conquérant^ Se finit en 12^9. Henri III» 
fils de Jean Jiinx terre, Thonoroit de fo* 
ainidé. 
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djLi Traité entre Louis*& lui ; or ( i ) 
îl n«n (ait jamais mention. p*ail-» 
leprs la leâure feule de ce Traité^ 

(i) Lorfque laReîne blaoche apprit que 
S. Louis ^ fon fils» lécoit prifbnnier des Sar- 
rafîns^ elle écrivit à Henri qui avoir auffi 
pris la Croix , pour le folliciter d'accomplir 
fon vœu Se d'aller asfecours des dir^tiens. 
Henri lui écrlWt ^ Se i jS.-Louis , quîl frefr 
ferait fon départ, Ji on youloh lui renfre les 
provinces conjifquies furJ€(^nùmtevttfon 
père;]! n'atiroit pas manqué d'ajouter, co/z» 
formément à la promejje qui rtCen fut faite 
par le feu Roi Louis FIIL II n'en dir pas 
un mot j donc Louis VIII ne s'&oit jamais 
engagé i cette re/litution lu fV^ des article^ 
fecrets ni verbf^lement^ 
Littcra IJenriçi UI Régis Angli«,Ludovico 
IX Régi Franciac. 

Requifiti dudùniper Liiteras vepasquàiAnnoit^i^ 
4idventum noftrum $cceleremus ifi faccurf^ï^ 
Terra fanè^, recolimus Jhrenitad v^a ref- 
€rî^Jfequàd,f^Terrqs no^tras pet vos (rpro^Aêla puhli^. 
genitores vepos occupatas fietifalubri co/^- ca. T. i, ;« 
^io nobisreddqrçîi^ffajfa^um nojlrumaçcçr '^7» 
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étQ toute vraifemblalnce à cette pro- 
mèfTe; Louis- û'y parle ^oînt enf 



1er ar émus ^ fr perfonam &• rex nojlras expo*' 
fief émus in ohfequium crucijixi ad honoris^ 
vejiri incrementum» Et licet jam j^ajjagîum 
noftrum fit juratum , & certo tempore, J?ti- 
tutum, idem tamen jfaj[ad{im antlcîpabimus » 
-gotenter nos accîngendo ad prœdiâla Terras 
fuccurfum , dùm tamen occupai a prcediâi^ 
nohis bénigne rejlituaiis ; quod vejlrœ Re- 
gîœ dignitatî ad falutem cedet perpetuam, 
&* laudemfama tempordism 

La Reine blanche paroifloît dîfpoKe i 
rendre la Nornjandie à Henri , mais lej 
Barons François s*y oppqfcrent ; fi la Reine 
Régente, dîfoîent .- ils, par une afTe^Hon 
naturelle à une mère qui defîre (i'arjraclier 
/on fils des maîns des Sarrafins , veut faire 
«ne pareille chore,elle pc doit pas s'attendre 
" <|ue nous y ço'nfentîons|aiiiais.&qae nous 
approuvions <ju'on regarde ccuiàme nul Se 
frivole lé jugement des Parrs^ qur â ibn^bni-i' 
fié iczn fans terre, Se qui l'a juftemébt ptiré' 
4e la Normandie ; il fcroit bien étonnant ^ 
fy^ut^^mnih^^^ i« Rçimfnie primai 
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Prince à qui Ton fait la loi; au con* 
traiie, il impofe des conditions en 
faveur de fes adhérens & dç fes al- 
liés; il exige qu on lui paiera le^ 
rançons qui lui font dues , & on le 
lui promet ; on voit par tous les ar-r 
tîcles qu'il fent qu'on doit lui faire 
un pont d'or, & en effet, outre cinq- 
mille marcs d'argent que la ville dç 
Londres lui avoit prêtés , on lui en Mathieu 
donna encore quinze-millç, qu'il tou- ^^^' 
cha comptant , à condition qu'il ne re- 
viendroit plus en Angleterre à mau- 
yais dejfein. Nos Hiftoriçns, toujours 



qall peat entreprendre de telles çbofès fans 
notre confentemeni : abjitenimut duodedm Mathieu 
Parium judicium quojujlè nhjudicatdr Rex^orir^pages 
AngloTupi ù* jrivaturMormç^dîâ, cajctur^^^ > ^^ 
G» jiro frivolo hqbeatur.,, faâlum. ejl mur- '' 

mur horrîbilè Jnter Magnâtes Francorum , 
quôd, fine cônfenfu univerfalis Bernagii , ^t 
Uajfrajmerçt Uex Frç^nciœ frajne^itarip 
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parc(Ièux,& qùî fouvent ne font que 
fe copier 1^ uns les autres , n'ont 
point cherché » ou n ont pas connu 
la pièce originale ; ils s'en font rap- 
portés imprudemment à Mathieu 
Paris. Le caradère feul & toute la 
vie de Louis VIÏI, s'ils avoîent 
voulu y réfléchir, d^ofoient contre 
le ré.clt du Moine Angloîs ; jamais 
Prince n*e^t plus de courage & ne 
fut plus éloigné de toute aâion in- 
digne d'un François. D'ailleurs, dès 
y.i.p. 5* J* qu^'d offrit de fa retirer , dh Rapîn de 
Toiras, le Comte de Pembroek ne ba- 
lança pas hy confanàTyConfidéramque 
le Roi de France n-étmpas fi épiàfé 
de troupes it£ argent qu^il ne put faire 
^apîn,de encore de tris- grands e fions pour dé- 
Voiras. T. gager le Prince fan fils.Cçtînûorm 
Daniel. T. devoit ajouter que le Roi de F^ao- 
4. f. »3^-€e avoit à Compiégne vingt -cinq 
i.^^i^. 'ôuges que les Barons Angloi$ lui 

avoieot 



Digitized by VjOOQIC 



far Paris. yj 

avoient donnés, & c^l fans cloute 
étoient des plus illufires familles 
d'Angleterre. 

Le jeune Henri , immédiatement 
après avoir été proclamé Roi par les 
Seigneurs de fon parti , a voit rendu 

. hommage de fa couronne au Pape, 
entre les mains du Légat, confir-^ 
mant ainfi le don que fon père ea 
avoit fait au S. - Siège ; voila pour- 
quoi Sa Sainteté s'intéreflbit fi vive- 
ment en fa faveur , tandis que par 
eftime elle excommunioit pontifica- 
lement Louis tous les Dimanches ,1e 
conncHifant incapable de vouloir ja- 
mais fe foumettre à ce honteux hom- 
mage ; & c'eft ce qui mît en mçme 
temps le comble à Topprobre des 
Barons Anglois ; non • feulement ils 
trahirent un Prince qu% avoient 
appelle, mais encore Thonneur & les 
droits de leujc nation , puifqu'en fe 
rangeant fois la domination de 
Ti>mc IIL D 
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Henri , ils reconnoifibîent que l'An- 
gleterre étoît un fief, & un fief tribu- 
taire de Rome. Quelques - uns ta- 
choient de s'excufer en difant quq 
Philippe, ou n^aurpit pas du leur en- 
voyer fon fils , ou qu'en le leur en^» 
voyant , il devoit Taid^r ouverte- 
ment de toutes les forces de for^ 
Royaume. Il ert vrai que la conduite 
de ce Monarque fut très-fingulière ; 
il n'envoya que de foibles fecours en 
comparaifon de ceux qu il pouvoit 
donner ; il fouffrit que les Evéquç^ 
de France. publiaffentrexçQjnmunî-» 
cation contre Louis; il confifqua fe^ 
terres, & difoit tous les jours qu'il 
ne vouloit ni le voif ni lui parler , 
pour ne pas s'expofer à 1^ contagioq 
4*un çxcommunié:. nétoit^ce pas 
lui-même fournir aux EççIéfialHque^ 
4' Angleterre des raifonstrès-propref 
^ contenir le peuple daqs |e parti 
quçlçP^pefevoriîojçî 
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Philtppe-Augufte mourut le 14 
Juillet 1 225 ; nos Hiftoriens^ entr'au- 
tres le Père Daniel , continuant tou* 
jours de copier Mathieu Paris , di- 
fentquaravènement de Louis VIII 
à la Couronne 9 Henri lui envoyade- 
mander la reftitutknide la Norman- 
die, de l'Anjou, du Maine &, du 
Poitou , conformément au Traité fait 
entr*eiix à Londres \ que Louis ré- 
pondit qu*il pofledoit ces Provinces 
par le droit die^ la guerre , par celui 
du Souverain fut f^ vaiTauxjrebelles, 
& en conféquence du jugement ren- 
du contre Jean fans terre par la Cour 
des Pairs; que d'ailleurs il ne fe 
croyoît pas obligé à lobfervation 
d*ua Traité que Henri iivoit lui- 
iménle violé le premier dans plufieurs 
articles. J'aiprouvé que Louis nts'é- 
toit jamais engagé à rendre ces pto^ 
vînces , & il ne tarda pas à feir^ con-î 
DDÎtre qu'il avoit an contre (^raUi 

Dij 
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; .-JU-4. ^ ,^ 

de çhaiS^r ender^oient les Anglois 
de fon Rc^yaume. ^ Il déclara que , 
Henri ayant ittanqué à Jfon dévoir 
de va^al eh ne comparoHIànt pas â 
fon facre comme Duc de Guyenne, 
il confifquok de nouveau tous les 
fiefs moùvins de la Couronne , qui 
âvoiénf appartenu aux Rois d'Angle- 
terre. Il afTettiMa fon armée près de 
.Tours, paffa.la Loire, battit les 
Angloîs dans le pays d*Aulnis , fe 
rendit Maître de Niort, de Saintr 
Jean d'Angeli, de la Rochelle , du 
Lîmoufin , du Périgord ,& générale- 
ment de"^ tout ce qu'ils pofledoient 
en-deçàdc la Garonne; il nereftoît 
plus qu'i les chaifetr de Bordeaux & 
de la Galcogne ^ lorfque malheu- 
reufement, à la prière du Pape & 
des Eccléfiaftiques , il abaïndonna fon 
objejt pour tourner fes armes contre 
le Comte de Touloufe. & les hérér» 
tiquer du Languedoc; iiaccQr<ù^^ 
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dit le Gendre, Une trêve à UcnH^x.i.j!%T^ 
moyemuimunefommedetrtfUt-'tmlU 
marcs iTargent^ 

Mathieu Parb fait, tooiirir Louià 
yiH au fiége d'Avignon , empoî- 
fonné par le Comte de Champagne: 
il eft très -certain quil prit cette 
ville le 12 Septembre 1206, & qu'il 
ne mourut que deux mois après , le 
8 Novembre, à Montpenfier en Au- 
vergne* Si Ton en . croit JSuillaume 
de Puilaurens, auteur contemporain , 
les Médecins ( i ) ayant déclaré à ce 



( I ) . . . Sennens Arcamhaldus de Bor-^ . 
ionio fojfe juvwrï Regem amj>lexufxndnœ , 
qu^fitam phrgînemfpeciqfiim ûc generofam , 
M(pM edoâcan qucditer K^gi fe çJSp^et tr Zo; 
^queretwr, quôd non lïbidinis defiderio , fed 
. audita infirmitatis auxUio advenijfet , dor^ 
miente. rege , à cuhiculariis ejus , de dîefeclt 
in thalamum introduci; quant Bex evigïlans, 
cum vidijjet afpirantem , quafivît quœ ejfet &• 
quditer introijfet ? Quayjicui edoâlà erat , ad 
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Prince qae fa mdadie vwoh d'uû 
excès de contk»nce^ de^&stté, fes 
chamlriers introduifir-eitt wparès^ ^ 
fort Ut , i^v^% qu 2 dormoit , une 
jeiKie fille d'uhe tzt^ beamé ; à qi^ 
ils recommandèrent bien de dire 
qu'elle ne vetioit pas le trouver ^ 
preffée pat d'impudupies dtfirs^ mais 
uniquement par te motif généreujè 
d*tlne fujttte qui ferait charmée ds 
conferver tiffé viefiprécieufe à t^Etat. 
Louis 5 en s'éveillant, demanda d'un 
aîr gracieux à cette jeune perfonne 
ce qu elle voulcât; elle le lui fit enr 
tendre p2(r fa rougeur , fon embar- 
ras & quelques mots folblement ar* 
ticulés: non y non y dit - il j f aime 



quid aivenerat , referavit ; cui paàMus ret 
ait : non itâ erit , puella 5 non enim -pecca^ 
rem moricditerullo modo, (f cortvocatq Dom. 
Jlrcamhaldo de Borhonio, maniaviteam ho^ 
norificè mritarî. GuilU de Voilo taurcptiL 
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mieux mourir que de commettre un pé^ 
chémoruL D fit ék^gner le remède , 
jmis en i^cQmmaQdant à Archam- 
baïKl de Bourboh de récompenfér 
îa bonne volonté , & de marier ho- 
norablement la gentffle pucelle. 

S. Xouis 9 f<Hi fucceflèur , donna 
rinveftkufe du Comté de Poitou à 
(on fre^eAlphonfe; Hugues, Comte 
- de la Marche , aflèmbla des troupes , 
fe fortifia diôis fes Villes & Châ- 
teaux ^ ofà déclarer à Alphonfe qu'il 
ne le reconnoiflfoit point pour fon 
Seigneur , & envoya demander à&s 
fecours au Roi d'Angleterre. Henri 
Re fe piquoit pas d'être fidèle à fes 
fermens : 2Ûnfi,quolque k trêve avec 
la France ne fât pas expirée, il fe 
câit ^^ ttîer &'vînt débarquer au 
port ScIRoyàft. La grande chroifi- Chron, de 
que ra^p<Mte que la Gomteflfè de la^*-^^^->^' 
Mardi» ^ k plus b^Me^ la phis han- 

Piv 
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* Elfe Tou- taine & ja plus méchante * femme 
Iropoifon-.^® fpnfièçle, 4laàfaHmomrty& 
Bcr Saint Uù dû: Biaif ç^r fils cy^cus êtes de 

°***** hoTtnenamr^y^itne verni ûii^fecosuàr 

* Us n'é^ vas frères *, que les fils de Blanche 

toîcnt qu'u- ^^ Cafiille veulent trop malienuent M- 

tcrtns de "^ 

Hcmi. fouler & tenir fous pieds. Os fils de 

Blanche de Cafiilie defcendoieiit de 

Robert lejort^ & les Roisd*AngIfc- 

♦ Père d'In- terre 5 de Torquat*, fimple Geh- 
g[^^>^^gtahomme Breton ; niais laiffant à 
û'Anjouderpart To^igine des deux Maifons, 
ve nus Rois ^ette Comtefle , quoique veuye de 
uircf Jem fans terre & mere.de Henri, 

ayant d'ailleurs quitté fon rang 
. pour époufer un Gomte de la Mar- 
che , ne devoif pas s'enorgutillir au 
point de dire qu'elle fe tueyç^ ph- 
^ tôt fim de plc^r h ge/um 4^a§u la 
. femme £Alphmj€ , un fil? dçf France, 
S. Louis marcha aiix Anglois, les 
trouva campés de Tautre pôté de la 
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Charente, mit pied à terre, ic le 
fabre à fa main , à la tête de fa gat^ 
de , fer^ tiHites'les barricade^ du 
pont de Taillèbourg; en mène 
>ems une partie de fona9mée.,palf- 
' (ânt à la nage , ou ea bateau ,fit ^bao- 
donnerà Tennemi le bord de 'la ri- 
vière y & gagna aflès de terrein pour 
^{e mettre en bataille* Henri , coof- 
terhé des pifôdigès de valeur qu*il 
' voyoit faire à Saint Louis , chargea 
fon frère Richasd de tâcher, de IV 
mufer paï des .propofidkmî de-paix. 
Richard quitta foa cafque & facui- 
' jrailè ^pritmi bâtomUanc à h mavty 
s'approcha des ri&r€;s , fe fit coodtû- 
re au Roi , & en obtint une £u%en- 
fion d'armes jufiiu'au kndem^. 
C?etoit au, mois tiê. Juillet^; on; dé^ 
couvrit à la poiiMédy )9ur que l^s 
^Angteii avoîent ^éç^ni|pié ^ on les 
' £iivh^ 0a oct put tes at^dre q>ie 

Dv 
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vers les dix heures. Le terrein ^ fur 
tiDe hauteur entre deux collines 6c 
coupé par 4es vignes ^ l^ir éto^t 
avamageux ; le Prince Richard , les 
<^omtes de la Marche & de Leicef- 
ter , les rangèrent en bataille , & tâ- 
chèrent de les animer par leurs dif- 
cours &.leur exemple ; le combat 
fut long & fanglant ; mais etSxi ils 
furent enfoncés de toutes parts ^ & 
Louis les pourfuivît , moins pour 
acliever leur dé&ite , que pour arrê- 
ter 'le ^ carnage & l'emportement du 
fotdat au fein de la viâoire. Henri 
craignit d'éti« invdK. dans Xaiiaties , 
s*enfuit jufqu*à Blaye^ &,ne s'y 
croyant pas Picore en fureté, alla 
fe renfi^rmer dai» Bordeaux» 

Les ;pFOfôCtians de paix qu'il fit 
fa*re,îfuWrfr'4^E>0fd rejéttéesj on 
n*^it \}3t^u coiftiiiwcement du 
Mois d'Août, Si l^oQ me touloit pas 
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perdre5<:oinme avotent (kit Philippe- 
Augufte^ Louis VIII , le inomint 
d achever de ckafTer les Anglois du 
Ro)^àufito» Màlheureafement &t^t 
Louis panft incommodé ; il mouroic 
beaucoup de monde dans nos trou- 
pes , tf une e^ce de maladie peftî- 
ïendielle 5 on craignît qu'il n'en fût 
attaqué; on lé i:^nn6iflbît , on fçà- 
voît que , fi l*on continùoit la canA- 
pagitle , il ne voudroit pas quitter 
Tannée ; fes Barons confentiirent 
d'accorder une trêve 'de cinq ans 
à ïïenriy à conâitâen <ju*fl paierdit Kafm ^« 
chaque année tmeTômine de cind-'''^^'^^ ^* 
mille Kvres fterfing , & que les Pla- 
ces co^qutfes reâeroient au vain- 
queur. On a pu remarquer qu'en ac- 
cottklit une paix ou ufte tirève, nos 
îfloîs avoiem: toujo\irs attention de 
£e faire payer une certaine fommé; 
îi^ ne faifoient encore la guerre , dans 
Dvj 



^■v 
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ces tems'là^ que fur leurs épargœs 
& les revenus de leurs terres & do- 
maines ; leurs Mîmftres nj^yoieftt 
pas encolle imaginé de les.^^g^r. 
Depuis le jugemcint rendu contre 
Jean fans terre , il n'y avoit ep que 
des trêves entre les d#ux Cç^qniiâs; 
Saint Louis, en 12$ 9 ,.fitun Tt^xé 
de paix par lequel kdi&ot à Hemi 
non-feulement ce qui lui reftok au- 
de-là de la Garonne, il lui renctit 
.encore des provinces jentier^s, le 
2?éttgofd^ le LimouCn^ le Q»a:- 
^^ rAjgeaDif.5cla,partij5 d^ la &i<i- 
tonge au^-^ddàdela Çh^ente,à la 
charge d*enr faire hommage -«Jige , 

.&de renoncera toi^;^:fe9prâei»- 
tioûs fur la . Normandie , rAnjou , Je 
Maine j. la Xç^waîn^ ;&i W: %MOvu 
Ceue paix ^ ait Mézeray^ dans un 

, Hms oii rien n^étoit plu^, aifi que de 
fttivoj/^erûn^tuanmM^fmifmda» 



\ 
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leur Ijle y fit tnen mat au cœur à tous 
les bons 'François ;lefcrupuleux Mo^ 
narque voulut la faire malgré les re-* 
momrancésde tout fort cônfeUy&c^eJlla 
feule fins ; car il ne lui arrivoit Jamais 
de choquer la volonté defes Barons 
O» lira toujours avec plaifir Thif- 
trôe <te Kâpinde Toîras ; fon ftyle , 
quotcpie- foirent peu châtié , èft 
agréjbie ; Tordre , la netteté de fa 
nanatîon & d^heureufes tranfitîons 
entraînent & attachent fans celTe le 

. le^uf^^ il égaie les iheilfeursliiftô- 
rieios de 'f antiquité par la façon de 

; prqmtt y d'amngej? , de ^réfenter 
les événem^nr •& d*en*feîre voir lès 

: caufi» ; mais il^évoit né FraiiÇois ; la 
xévocâttofi ^ TÉtfit^Nâhtes îV 
bli^a- <le .fortin de fà patrfè ^îtjia 
iaiMok 5 peut-é»ë parce qu*^ K^ft- 
grettoît ; on remarqué fréqiiénîmetit 
feivammofité c^tr'eHé^ h pattià-*^ 
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Uté la plus marquée pour la nation 
4ont il écrivoit.,VWûoire. Tout^re 
qu'il dit à Toccafion du Trait4. de 
2 25*9^ eft de la plusinlîgne (oapvi^fe 
foi. Je conviens avec lui qut Henri 
avoit apaum TAngleierre ^ en tm- 
voyant fans ceflè de largèrtt m Alle- 
magne & à Rome ^pour feire nom- 

,nier Roi. des Romains, fonfrereRi-r 
chard,& fon fécond fils,Rx>i4e^iciIe : 
que fon Parlement s*en; plaignit , & 
en mçme ^mps de plWîeu»$ infrac- 
tions à lagraadeCh^te:(|ueHenlri 
confentit de nommer, «foiad» Ccràr 
»ûflàir^ j, & que fimBaj-Bmcfit fn 
nommeri^t auÂî dAuase ^ qm traval- 
leroient.de concerfcàla itfonmrion 

. des abus : Qu^ 4^j^ Hi^P-gm^iGim'^ 

étrangère ne détTHmitromra^ ^'Hs 

cvment fi hçureufem^ntconwteHçéy& 

T. 1 p.501. ^ Sàmï^msypour achever dei;mi- 
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ijuerirla Guyenne ^ntfc prévalût du 
-mauvais état où fe trouvait PAngU^ 
urrej prirent la réfolmon de conclurre 
unepaixferme & durable avec laFran^ 
ce; je conviens de cesËiits , mais cet 
Hiftorien entaflèenfuite faudètés fur 
&uilètes , lorfqu il ajoute que le 
Comte de Leicefier fe chargea de 
venir à Paris pour faire la propofî- 
tîon de cette paix ^ & que la Cour de 
France, trouvant des avantages con- 
fidérables dans ce que les Anglois 
lui offiroient , voulut bien regarder ce 
Cornu comme duement autorifé , Se 
conclue avecjuiun Tmti^ue Henri 
fiu obligé defigner. Je. ne citerai que 
les Aâes xnêxnes d'Âagleterte \ ils 
prouvent qu «notre lacraintè dç per- 
<kela Guy^iHie, Henri vouloit abfp- B/zTz^.^ffie. 
lument feire lafjafac avec la France , r^^'"^ r.i. 
parce qu'elle étoit néceflaire à (tSx^i^\^/ 
projet fur te £U>yauaie de Sicile ; 
<5ue, pour nj^gocifxcçtje j^ , il en- , 
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RU. p. »7. Voya à Paris , dès Tannée 125*7 , le 
Contte de Leîcefter & trois autres 
Ambaffadeurs ; qu^àlbrs il nétok 
point encore brouîllé avec fori Parle- 
ment; que ces brouilleries ne com- 
mencèrent qu'en 12^8 ; qu'il vînt à 

Uid. p, îi. Paris , en 125-5^ , pour conférer 6c 
^terminer avec Saint Louis ; qu'ik 
eurent plufieurs conférences, &que, 
puifqu il négocia de bouche & par 
lui-m^icne , il y a donc bien de la 
mauvaife foi à dire ûut la Cour de 
Frànc^yVoutant iïzh regardé t le Comte 
de %e'xe(ier comme' duemènt duiorifè , 
quoiqu'elle TCignorât^pas lajftmâtioft 
jfles affaires d^ ^4 nglfeerre y conclut un 
Traité que Senri fèïobUge dèjîgner. 
/ tl le fi^nà a Abbevaife ; & ' lé trou- 
^ . ^ ! * Voit fi avantageiiîç , qu'il eîiîg*éa qu'il 
fôt figÀe par les Éï? dé S^irit Louis ; 
les* fîehs , fon frère Richard & les 
vingt-quatte Cominifl&ires le fîgntf - 

^a. t. 4i. rent : il écrivît au Pape poiit lé tû- 
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fur Paris. 8p 

mercier de fâ médiation 9 & lui mar- 
quer combien il étoit content dV 
voir terminé cette grande afïaire : 
d'ailleursjlorfqu'en 12,6$ il eut vain- 
cu fes Barons & le Comte de Leî- 
ceftcr , & qu'il fe vit pendant le refte 
de fon régné auffi maître en Angle» 
terre qu'il Tavoit jamais été, il con - 
tînua toujours d'entretenir la paix 
avec la France , & ne penfa point à 
réclamer contre le Traité d*Abbe- 
ville ; fes fùcceffeurs (Edouard I & 
Edouard II ) le confirmèrent & le 
ratifièrent encore par de nouveaux 
aâes , & s'ils eurent quelques démê- 
lés avec nos Rois , ce ne fut que » Voycas 
pour quelques * terres qu'ils préten- les Traites 
doient être des dépendances de la ^^^ 1*5 Rots 
Guyenne. Croiroit-on que , malgré de France 
ces aaes& tout ce qu'a y a deplus^^ff ^Flcs 
confiant dans Thiftoire , Rapin de Ades de 
Toiras a la hardieffe d'avancer que ^J"^l'; '^^ 
les Rois €p Angleterre ^fuccejfeurs ^ pp. 14 & i j • 
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Henri , ne fecmrém point liés par un 

a.p.yot. Traite fait dans une telle conjohSbirç^ 

&par lequel la France acquéroitfiir 

la Normdndk, VAnjou^ h Maine, la 

Tj. P »»8 '^''"''''['^^^^'''^"tifndrtitfu'ulle 
' ne tirait auparavant que de la farce 
des armes ; car , ajoûte-t-il -, fi ces 
provinces avaient fait partie de laMo- 
narchiefous la féconde race , Hugues 
Capet Us avait données en fiefs à des 
Seigneurs de qui elles étaient venues 
«uxRoisd'Anghterrepatunefuccef- 
fion légitime , & U e fi plus aifé de dire 
que de prouver que Philippe- AugujU 

a-voiteudejufiesraifonspmrlescoa' 
fifquer. N'eft-il pas Cogulier que cet 
hiftbrien paroiflè douter que les 
membres d'un Etat foient affujettis 
aux Lois qui y font ét«j3liea , & aux 
conventions qu'eux-mêmes ont îé- 
tes & défîre'es î Les grands ôe& de 
la couronne n'étoient que dçs dona- 
tions que nos RoB , à iamort du 
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feudataire, f€»o«nreIloieiit^fi favéuir 
du iîls 9 ou du pks proche parent , 
en le tecç^^nt â ia foi & kommage : 
ces xions^Èbns ^toient fusettes à té-- 
vocation de canfi(cat»H) pour caufes 
d'ingratitude ^ de défobéif&oce , de 
félonie , d'iojuÛices & de torts faits 
au Souverain ou à^eux 4jui lui ap- 
partenoient ; il étoît de droit com^ 
mun que les feudatâires qui tom? 
boient dans quelques-uns de ces cas, 
perdoient leurs fiefs à perpétuité H 
fans retour ^ d'autant plus que ces 
feudatâires (les Ducs de Bourgo- 
gne , de Normandie , de Guyenne , 
les Comtes Je Champagne, de To»- 
loufe & (i> de Flandres ) n étoient 

( i) Ofl voit Jans les aâ:cs de Rymcr , que p^^-^^ j^ ^; 
les Comtes de Flandres, dans les Traités fe- &» 8, 
crets qu'ils failbient avec le Roi d'Angle# 
terre, promettoient,moyeDnant une certaine 
fomme , que , s*il avoit guerre avec le Roi 
de France » ils nt mèneraient que le moins 
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originairement que les adminiftra* 
teurs anK>vibles de ces provinces 
dont ils avœent obtenu la propriété 
& rhérédité. JedSk fixas um ^ accufé 
îd*avoir aflSdfiné fôn neveu Artur » 
fut cité devant la Cour des Pairs ; 
il envoya des Âmballàdeurs a Paris 
pour demander un fauf-conduit ; la 
réponfe que leur fit Phïippe-*Au« 
gufte étoit /impie , jufte , naturelle ; 
}is voulurent objeâer que leur Maî- 
tre n'étolt pas feulement Duc de 
Normandie , mais en même tems 
Roi d'Angleterre , & que j quand 
même il voudroit s*expofer à corn* 
paroître, les Barons de fon Royaume 

d'hommes qu'ils pourroiem au fecours du 
Roi de Fi ance » leur Seigneur , nms cefenr 
dont de façon qu'il ne fût pas itre en droit 
de les dépomller de leur fief: donc les Rois 
de France pouvoientconfifquer les Ecfs de 
leurs grands & petits vaiTauz dans les cas de 
ftlonie , de rëbeUion ^ &:c. . 
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s^'y oppoferoîent. Eh!qw m'importe, 
répliqua Philippe î Le Duc de Nor- 
mandie (i) iÇeft-il pas mon vaffalf 

——'*■—■■— I " ' " ■ ■ I ^. 

(i) La Notmai»fie étoû ub fief- lige 
€U>mme les autres ; riiiftoriea contemporaia 
de la vie de Louis-Ie-Jeune > dit : Norma-' 
nîam ... Henricù,Jilio comîtis Anàegavorum^ 
reddidit , Ef eum j>ro eâdem terra in hominem^ 
ligium accej^h, Hift. glorioû Régis Ludo- 
vici. DacheTne. T,4, 

Le Roi deFraace ,dans les Traités qu'il 
faifoit avec les Rois d'Angleterre^es appel-» 
loit Jèj féaux , & ils rappelloicnt leur Sei^ 
gneur. 

Nous , Henri , Roi f Angleterre , aiderons jf^^ j^jg»; 
Thilipfe, Roi de France , notre Seigneur, de ca AngUmi 
tout notre , -pouvoir : nous Philippe , Roi de^. i.p ijm 
France ^ aiderons Henri » Roi t Angleterre r^^ '/ • 
notre homme ^ notre fidèle « de tout notre 
pouvoir. 

Voici ce que nous.PhilippèyRoi de France , [Hd. p, ^l 
mfons promis à Richard ^ Roi d* Angleterre ,ann» lijil* 
notre féal ami : voici ce que nous , Richard , 
Roi f Angleterre t avons promis àPhUippei 
Roi de yrance , notre Seigneur & mU 
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Kf^ejl-il pas jufticiable défis Pairs 
par un attentat commis en Ffancefitr 
un autre de mes vaffaux & mon gein- 
dre ? S^it a jugé à propos d'acquérir' 
un plus grand titre yjene dois pas pour 
cela perdre Us droits de mafoùye^ 
raineté. Jçaii n*ayant point comparu, 
(ut donc juridiquement condamné à 
mort > $( les fiefs qu il tenoit de la 
couronne furent très^légîtimement 
confifqués. D*ailleurs les Rois d*An» 
gleterre, devenus pofTeflcurs de plus 

IHdenu ^^^^ la forme de fgix conclue entre nous 

gnn. 1100. ^ ^^^^^ chctSç féal Jean^^oi d'Angleterre ; 

voici la forme de faix conclue entre Philippe > 

illuftr^ Roi de France , notre Jçigneur , &• 

nous , Jean.y Roi d'Angleterre^ 

Ibidem* ^ rUluJlre Roi de France , notre parent 8c 

finn. 1 11 p. notrô5^gncur, Henri, Roi t Angleterre f/c. 

j» . » APhilippe,Roi de France , Qotrc coufin & 

tmn. 1^7^, Qotre Seigneur, £iiouari> Roi tAn^eterr^ 

Ibidem. Pw^iUcs Lettres d'Edouard H & d'E- 
IWï. i3#^pdou4rd III, 
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delà moitié du Royaume, avoient 
toujours tenté d'envahir le refte j ils 
exçitoient fans ceffe \t& autres vaf- 
faux à la révolte , les foqtenoienc 
dans leur rébellion , & étoient le re. 
ftïge de tous les mécontens : c'étoit 
une félonie continueUe de leur part 
Ç je demande fi,iiidépendainment 
de toutes raifons politiques , l'amonr 
leul que les Princes doivent à leur 
peuple , n'exigeoit pas de nos Rois 
qu'ils ufaflèntdudroit que leur don^ 
noient les loix féodales , pour chaf-. 
fer des valfaux toujours inquiets §£ 
«belles , fouvent perfides*, & qui, 
de père en fils , paufoient depuis fi 
long-temps le malheur & 1^ défola- 
tion de la France. 

Nos Jiiftçaiens , ^ès avoir fauflè, 
mentavancé, fur la parole dé Ma- 
Aieu Paris , que Louis VIII, blo^ 
que dans J^ondres , avoit promis 
(Iç rçndrp les jrrçyiRçci çonfif^u^çf 
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fur Jezn fans terre , difent que Sakit 
I^uis ^ par délicateire de confcience 
& pour le riepos de Tame de fon 
père , fit le Traité de layp ; il y en 
a même qui adoptent une autre im- 
pofture de ce Moine ^ il dit que 
Louis VIII avoit recomixiandé à 
fa mort de reftituer ces provinces ; 
nous avons le Teftamertt de ce 
Prince dans lequel » loin d'ordonner 
cette reftitution ,il donne à fon troi- 
fième filff TAnjou & le Maine , & 
au quatrième ^ l'Auvergne & le 
Poitou 

Tout ce que je viens de dire prou- 
ve que S. Louis ne pouvoit avoir au- 
cun fcrupule fur la confifcation feîte 
par fon âyeul & renouvellee par fon 
père ; il déclara lui-même à i^% Ba- 
rons qu'il la croyoit jufte. Pourquoi 
Joinville. donc rendit-îl quatre provinces ? 
Par rimpatiencp de retourner dans 
l*Oricntaççomplir le vœu qu il avoit 

fait 
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Ait de délivrer je S. S^Ichrc; par- 
ère qu*il avoît horreur de répandre 
le fang chrétien , & que fon hé;- 
roMme ne le portoit qu*i combat- 
tra les Infidèles ; d*ailleure , Henri 
venoît le voir i Paris, étoit foa 
courtifan, s*en étoit feit aimer: 
nous femmes beaux ^Jreres, difoit le Wcahi: 
. faint Roi ; fes enfans font emfins P^''' 
germains des miens '^ je veux étoMàr 
lapmx emreux&lesdeuxRoj/mtmes. 
Xa fui^e ne prpuva pas que le ciel 
eut béni fes bonnes mtentioris. 

Son 6Is, Philippe -le -"Hardi, & 
Edouard I, fils de Henri lll , com- 
mencèrent à régner à-peu-près ea 
.mêmetems. Il eft bon de conr- 
noître Edouard I, dont la mémoire 
eft aufli chère aujf Anglois que left 
aux François cgile de Charles V * 
ou de Louis XH: je ne prétende 
pas en conc^jjre que fon caraôère 
efl en .général celui de la natîoa 
Tome III. £ 
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Angloife j mais il eft malheureux 
pour elle que l'on remarque tou»- 
jours un fond de férocité, mênKs 
dans c^x à^ £p$ Hois qu'f^ admira 
le plus, 

Edouard, après avoir oblige Léo* 

lyn 5 Prince de Galles , i fe fou-^ 

mettre à l'i0iûH»ge , lui rendit le 

|oug de la vdTaHté ii pefaot, quil 

le força à reprendre les arincs. hé(^ 

Jyn fut tué dans un^^ bataille; É»r 

douard lui fit couper la tête , & , par 

une dérifioa îndlgn^ fiç barbarç^, 

Ifprrej. la fit expofer, couronnée <ieliçrrc^ - 

fur la porte de la Tour de Lowlres. 

Jiafin rfeLe pays de Galles n*étQit point un 

Toiras, T^Hiémembremènt de 1^ Monarch^ 

« J''4>7- ^QgioÈfe. il n-e» avoh jamafe faif 

partie , & u'^tok datte pas fu)ef , 

4 cQfl^paçioiiî Dawi ( t) , ftçre ^ 



{% ) C'eft ainfî qo'un Mo^rque Anglotf 
pumJTpip la î^!?cIiiQX)i 4ç fts vaffaux| i^ 
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héritier de Léolyn , voulut reven- 
diquer les droits ; des traîtres le ven- 
dirent à Edouard , qui le fit condam- 
' 2r par fon Parlement à être écar- 
telé, & Ton n'épargna aucune des 
horreurs du plus injufte & du pla$ 
affreux fuppliœ, à un Prince qui def 
ccndoit de Roderîc -le - Grand , te 
d'une des plus anciennes Maifons 
Souveraines de TEuiope, 

Quelques années après , Edouard 
fut chôifî pour arbitre entre les 
prétendans au trône d*Ecoflè ; il 
décida ea faveur de Jean Bailleul y 
&c profita de la cîrconflancé pour 
foutenir que ce Royaume ptoit un 
fief dépendant de la couronne d'An^ 
gleterre» Jean Bailleul lui rendit 
hommage I ^ nç tarda pa;; à ^n 

fuppofaot que Leolyn & David le fufleût. 
Jc2Lnfans terre Tétoit certainement de Phi- 
lippe A ugultç , §c foQ crime écoit ti#4 
difFéirerît, 
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■= iflTuyer les hauteurs les plus morti- 
fiantes : yV prétends y lui dîfoît îe 
Monarque Anglob , vous faire ve- 
nir à Londres y vous faire comparokrc 
devant moi^ & vous tenir me/ne à 
la barre de mon tribunal , quand bon 
mefemUera. Une" fuzeraineté exer- 
cée avec tant cTorgueil, & dont 
les droits croient fi peu légitimes , 
indigna les Ecoflbis; ils fé foule- 
vcrent; Edouard jîntra trois fois 
dans leur pays, & ,pour les foa* 
:mettrc, tâcha trois fois de le dé- 
vafter ; timide & cruel., il faiftnt 
"•Les frères çpulcr le fiing Royal ^ fur des échaf- 
è^rus.^ ^"fauds ^ il inventoit des . fupplices 
*%aCom- même contre à&s femmes ** , undîs 
t«fïe de qyg ^ ^j^ns la crainte de défobliger 
fatcSuT ""ip Fape , U q'ôfoit punir des Ev^^ 
oues pris les armes à la main 8{ 
avec des cuîraiïbs fous leurs h^^ 
bits, 

Voyons à préfent de qq,çlle^6^?i 
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çon Ce Prince,fi fier & fi terrible avec 
fes prétendus yaflàux , fe coodulfit 
avec le Roi de Franccifon Seîgneur. 
Deux Matelots , Tun Angloîs & 
fautre Normand, fe battoient à 
coups de poing fui* le port de Bayon- 
ne; TAnglois tira fon couteau & 
tua le Normand. Cette querelle 
en occafionna plufieurs autres entre 
les Mariniers de ces de\ix nations ; 
une flotte marchande,fortiede$ port& 
de Normandie , rencontra une pa^ 
reille flotte Angîoife ; on s'injurîa , 
Qn en vint aux mains ; les Anglois 
furent très-n;t^traîtés. Ce n^étoît 
ju(ques- là qu'une petite guerre pri- 
vée &de particuliers à particuliers; 
mais des vaiflèaux de guerre Anglois 
s'en mêlèrent, prirent ou coulèrent à 
fond près de deux-cents barques Nor- 
mandes, s'approchèrent enfuite d% 
h Rochdk , Se tâchèrent de fur- 
prendre cette ville , tandis que des 

JEiij 



Digitized by VjOOQIC 



102 Ejfais liijloriques 

;ifmateurs de Bayonne faKbient le 
dégât aux environs. 

Philippe-le-Bel envoya des Ani- 
ballàdeurs à Edouard pour deman- 
der raifon de ces hoflilités , & lui 
déclarer qu'il le citeroit à la Cour 
. des Pairs , s'il ji'en reeevoit pas 
\ine proHïp^e fatisfadion^ Edouard 
répandit qu*il feroit toujours charmé 
d'entretenir la paix qui fubliftoit 
entre les deux Royaumes <lepuis 
le Traité d'Abbeville ; mais que 
d'ailleurs il q'étoit fournis à per- 
fonnej que,C quelques-uns des fujets 
du Roi de France fe plaignoient 
d'avoir été léfés par les fiens , ils 
pouvoient vemr à Londres en toute 
confiance y qu'il y tenoit fan tri- 
bunal, -& qu'il leur rcndroit une 
prompte ju'lice. Cette i^épcHife^ qui 
étoit une déclaration de* toute mdé- 
p^ndance , acheva d'irriter FH* 
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lippe; £d<Hffiird^ comm» Due de 
G^iyenne , fat cité à la. Couf - des 
Pain poUri y répobdte do la xoa-- 
duite des Armateur» de payolinc 8t 
autres de fes vadaux. Il paroît qu il 
écok de ces hommes; avaptagoux 
dont Tair d'audace^ fe désiontè , tt 
qui conuneâcçnt à plieï , dès .qu'oit 
les regaide fièrement ; ce vaiiàl qui 
n*étoit icwnttis ï perfontie , envoya 
le Prince Edmond , foti frère , pour 
r^^xcufer & répomirt en fou tiom , 
dîfant qtié fa famé ne lui permettoie j^; 
pas defe cemmettn a fair de la mer. 
Philippe s'obftina à vouloir qu'il 
comparât lui-même, & <lès que les 
debôa dé la citation furent expirés , 
il.eonfirqtia la Guyenne, & 7 fit 
marcher <les troupes fous le com- 
noandemciit dû Connétable Raoul 
deNeile. 
f Les liHtonens Anglo^ prétendent 
Eiv 



ry. 
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& la Rekie X<i feaime , figurent av^ 
ie Priace EdmcHid un Trmté par le- 
qud, po»aJ)pai&rfe RœdeFrance 
fur fcs plaintes contre certans Com- 
mandans^ Juj^ & Armateurs du 
IKichéiJe Guyenne , & pourluîfaim 
une réparation pi^fepie^ le Roi 
d^Angleierrelui Ûvreroitlespeifon- 
«es dont il & plaignoit & toi«e» \e% 
villes de.ce Duebé ; que Philippe, au 
bout de i}uelqaes jours , à la prière 
des deux Reines , rendroît le tout y 
jévoqueroit la citation prononcée 
contre Edouard à la Cour des Pairs ^ 
& lui donneroit un fauf- conduit 
pour venir à Amiens , oè il le rece- 
vroit de nouveau à la foi & hom- 
mage. Ces hiftoriens afoôtent qu*en 
exécution é^ce Traité, les villes de 
Guyenne ayant été remifes au Con- 
nétable de Nèfle , PbUippe manqua 



Digitized by VjOOQIC 



fiir Paris. loy 

de parole & les garda. La vérité de 
ce bk eft que par ce Traité on né 
devoît lui remettre & qu'on ne lui 
remit <pie Cx Places , & qu'il pré- 
tendit n'avoir promis de les rendre 
qu'après qu'on l'auroit indemnifé 
des frais de la guerre , Se des dépré • 
dations Eûtes fur Tes fujets. 

Edouard envoya à Paris un Jaco- 
bm & un Cordelier pour faire des 
reproches à Philippe , & lui déclarer 
qu'il ne le reconnoiilbit plus pour 
fon Seigneur ; il fit une ligue avec 
l'Empereur Adolphe de Naflâù , le 
Duc d'Autriche , plufieurs autres 
Princes d'Allemagne, l'Archevêque 
de Cologne, le Comté de Flandre$> 
le Duc de Brabant, les Comtes de 
Hollande , de Juliers , de Luxem* 
bourg & de Bar ; mais cette nuée de 
Confédérés , après bien des mena- 
ces , des bravades , & avoir coûté 
beaucoup d'argent aux Aoglois, fut 

Ev 
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diiïîpée en moins de tems qu'il n'ea 
avoit fallu pour la former; quelques- 
uns manquèrent à leurs engagemens;, 
les troupes qu*envoyoit l'Empereur 
furent rencontrées & taillées en piè- 
ces-près de Gamine, par le Comte 
de S. Pol & le Connétable de Nèfle; 
le Comte de Bar qui avoit &it une 
irruption en Champagne , fut battu 
•Jeanne de g^ f-^j^ prifonnier parla Reine * qui 
UmvMQ décommanda elle-même ^difent quel- 
V^^x^^^Arf ^^^^ Hïftoriens ,& donna tous les or^- 
3- a. r,î) o. ^f^s pendant le combat; un gros dé' 
tackemcnt que conduifoit le Comte 
d'Artois , attaqué par les Flamands 
près de Fumes , les repoufià & les 
chargea enfuite fi vigoureusement , 
qu*il en refta feize-miUe fur le ciaiûp 
de bataille; Philippe prit lille, 
Courtray^Douay, Caflèl &JFurne^, 
Sur la nouvelk q\iç le Roi d^Ang^e^ 
te re étok enfin arrivé a^ fecours, d^ . 
iès allies 9^Pet ^(iifsl^fttes senforts^ Sç . 
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qu'il etott i Bruges avec le Comte 
de Flandres , il marcha vers cette 
ville ; ils n^ôferent l'attendre , & & 
rmrèrent à Gaad. Le* Anglois n-u. 
voient pas été plus heufeux en 
Guyenne où il ne leur reftoit que 
Bayonne ; Us y avoîent perdu deux 
batailles^ le Comte de Valoir avofc 
gagné ia première contre le Prince 
Edmond qui y fiit bieffé & qui mott- 
rut de fa bleffure; le Comte d* Artois 
gagna la féconde contre le Comte 
de Lincoln. 

' Edouard , voyant que notre armée 
é'avançoît vers Gand, demanda une 
fufpenfion d'armes :yV /W^or^^, ré- 
pondit Philippe à fon envoyé, & 
maigre mes viQoires & mes conquêtes^ 
je ne ferai jamais éloigné de la paix ^ 
quand je remarquerai de làfiricérîté 
dans le procédé de mes ennemis y€f de 
lafoumijfion dans mes vajpmxJjdi fut 

Evj 
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penfion d'armes fut fuivie d'uM trè^ 
ve que;rABgloi$ hamiUé n^&btim^ 

X 3 -r 7^- avQue Rapin de ToÂms , ifu'à la con-r 
fidémtion du Roi de Sicile & du 
Com$e de Savoye qui ^'^emfloyèftmt 
pour luL Cette trêve , par laquelle 
Philippe demçuroit en poflèffion de 
tovi; ce qu'il zvok conquis. 5 n*ét(À 
4|ae pour quelques mok ; elle fiât 
prolongée pour deux ans , & aboutît 
enfin i un Tnâté de p^x ; Edouard 
lîpoufa la foeur ^& fon fils fut fiancé 

* Elle n'a^ avec la fille * de Philippe ; il pro- 

voit que j^jj d'abandonner le malheureux 

le ft aos» 

Comte de Flandres qu'il avoit en- 
gagé à fe révolter; on lui rendit la 
lèid. jiag. Guyenne, ^i/'i/ rCefp^roit plus de re- 

74. &*. 80. cQuvrerparla voie des armes , i con- 
dition qu'il viendroit en £êdre hom- 
mage-fige & fans refbiâion dans la 
ville d'Amiens. ,. 
La guerre entre les deux cowqq- 



Digitized by VjOOQIC 



fur Paris. I09 

»%■■ ■ ■ I ■ Il I ■■ 

nés recommença fous les règnes de 
Charlcs-le-Bel & d*Eibaard II , à 
roccafîon du Château que Je Sef« 
gneur de Afontpefat IaKbit bâtir i 
trois lieues d^Agen ^ da&s une terre 
qui dépendoit incontcfbblement du 
Dom^e de France^ L'Officier qui 
c(»mnan(k)k fiir çeiee frontière ^ re? 
jçut ordf^ de Charies*le-Bel de fai- 
jGr cette f^rtereiTe» Le Seigneur de 
JVlpntpeÊit iomgitia de déclarer que 
fa terre releYoit du Duché de Guyen- 
ne , & malgré Tarrêt qui le condanx- 
na fur les aveux même qui! avoit 
rendtis,le Commandant Anglois de 
la garnifcMi d'Agent fe joignit à IUI5 ^ 
Tajkla à reprendre fon Château , paflà 
«tous les foldats au fU. 4e fépée , & fit 
pendre les Officiels. Charks-le-Bel^ 
à la nouvelle de cette infolente fé- 
rocité,.çonferva, afikc de mpdara- 
tionpour envoyer demandée juflice 
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à 



au Roi d'Angleterre : apparemment 
que dans ces'tems-là le crime cet 
foit de 1 ctre à la Cour de Londres , 
quand il n*avoît verfé^que diî fatig 
François; Edouard eutHniquitë de 
vouloir protéger cet horribte atten- 
tat. Tandis qu'il levoit fecrettement 
des troupes en Guye^me & qu*î! ïoï^ 
tifîoît & munifToîf fes' Placés; le 
Comte de Kent, fon '^ere,'étoît 
à Paris où il tâctioît rfamufer le Roi 
par de belles* prorticflfes. Mézeray 
rapporte que, Charfes ayahteEffin dé- 
claré qii*iî étoft furi^ris qù^on tardaft 
<ï long - tenis ï lui feîre là fatîsfed- 
tion ar la réparation qu'if avoît de- 
mandée , le Comte de Kent partit^ em- 
fhenant aves lui le Chevalier fierté 
"^^^ArraJblay y Aqtafàk devoittemettre 
' les coupables; mais qu'à Id^moitié du 
'chemin H reni^qya ce Cke^alzer y fe 
Mcr<juantde tuly & mettii^kruM U 
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tuer, s^UpaJJoit outre. Le Comte-de- 
Yalois entra dans la Guyenne, & fe 
rendit maître en moins de quatre 
mois, de tout le pays entre la Ga- . 
ronne & la Dordogne. Ifabelle de 
France , femme d^Edouard & (beur pj^ TUlet, 
de Charles , vînt à Paris demander T^^^^til des 
la paix & Tobtint ; Charles garda ^ ' ^ 
TAgénois pour s'indemnLfer des frais 
de la guerre , & ne le rendit que trois 
ans après, moyennant une fommê 
de cinquante - mille livres flerling. II 
mourut le i Février 1528 \ & fouslc 
règne de Philippe-de- Valois^ fon fac- 
ceiièur , nous allons voir Tambition 
de l'Anglais prendre une Aouvelle 
forme. 

Le fond da caraâère driine vaar 
don ne ch^sge point ; totia tes Htf^ • 
toriens qui ont parlé des corniiicfi- . 
c«mens de notre Moà^cbie^ pei- 
gnent le. François vif, fiet ,, coièfc^^ 
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fondant avec impétuofité fur tout 
ce qui lui réfifte ^ mais généreux ^ 
confiant , magnanime : dès qu'il a 
vaincu , il fait affeoir , difont-ib , ^ 
fôn prilbnnîer à fa taWc ; \\ lui don- 
fae place dans fà tente ; fouvent U 
lui rend fes armes, & dort à côté 
de lui rfun fommeil tranquille ; il a 
défarmé le bras ^ il croit avoir domp- 
té le cœur & la haîné. Nous avions 
rendu la Guyenne & le Ponthieu 
aux Anglois ; nous les laiflions par- 
mi nous ; nous dormions fur la foi 
des Alliances & des Traités ; le ré- 
veil fut terrible ; nos Rois avoient 
toujours fermé 1^ yeux ^ur la né- 
ceflîté d'afHirerle repos xie leur peu- 
ple ; ils avoient épargné trop de fois 
un ennemi arfogaint & inquiet; le 
ciel permit enfin qu'il ébranlât leur 
trône* 
. Avant que de rapporter les évènc- 
oieftts de la guerre qu Edouard I£I 
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déclara à Philippc-de-Valoi$ 3 il faut 
examiner fi fes pirétentions à la cou* 
xonne de France étoient bien foo* 
àées. 

liCs femmes ^^chez les anciens Taàt le 
peuples de la Geraumie , n*appor- ^^"*' ^ 
tpient point de dot à leurs mans ; 
eUes n^héritoient point de leurs pè^ 
res , &la fucceffionde leurs frères ^ 
s^ils mouroient iàns en£ms maies g 
pailblt à l'oncle paternel ou à fes fils» 
Il n'eu pas douteux que les Loix 
Salîques furent rédigées (fous le rè- 
gne de Pharamond ou de Clovis ) 
fur les ufages & coutumes des Ger- 
mains* L'article 62 de ces Loix , 
fapellées dans les capitulaires de 
Charlemagne , porte qu'à V égard de i^y. Salwë 
la Terre Saligm , il rien peut venir ^^^oUMag. 
ûîuune pcrtMm amxfiUes , mats que^art, 6. 
toute Vhérédité dûèt<Utèraufexe viriL 
Marculphe , qui écrîyoit vers l'an 
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660 , fait pztUt Un péte qui dit à 
Mairculp. fa fille : noiû objèh^oitt une loi haf-* 
L.2./o/.ii.^^^^- nef&uffre pas ^t les fœurs 
partageût avec leurs frertSn L'objet 
de cette loi étoît d^fempêcher que 
le b^ ne fortît des fâ«i3tes Fran-' 
Çoifes , cefl: à-dire , des^ femîlks no- 
bles , desf fkmftles des conquérans, & 
ne pafïat à des étfangefs. On voit 
au même artîcfe 62 que les filles 
étoîent adnatfes à partager dans les 

terres (i) que les vainqueurs n*a- 

I - — .■,.■■,-..----■■» ^ ^■,^^. --. ■- . ■ .. Il 

(1) Il y «voit (îeaï {brtes- ^deitâs , ou 
terres hcrédicaires ; les cdmàs faillies de les 
aleuis qoq faliques 5 jes premiers ne pou- 
▼oient être pofferlés que par les conqncrans 
, & même par les mâles ; les aleuds non fali- 
ques écoie&c les terres qufen ^voient laiffces 
aux nauf eh <f » pays' est tbote propriété k, 
îa<lépeBdaiitM it toute mouvjuice pattt* 
culiere: les filles y pariageoient a^fi Uurs 
frères. La fucccffion d'un Gaulois , ou d'un 
Romain , jpouvoit paiTer à Un François qui 
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Voient point retenues pour eux , & 
qu'ils avoient laîffées aux Gaulois* 
Chlîdebert , fils de Clovîs ^n*eut 
que des filles ; fon frère , Clotàire I , 
lui fuccéda. Après la mort de Chari- 
bert , qui ne laiflà point d'enfans mâ- 
les , Berthe ,Ta fille aînée , mariée à 
Ethelbert Roi de Kent , ne préten- 
dit point au trône. Grégoire de 
Tours rapporte que Chilpéric I , Roî 
de Soiflbns , répondit aux Arabaflà- L. 6, c. p 
deurs de fon neveu Childebert II , 
Roi d^Auftrafie : la mort m*a enlevé 
mes fils ;je n'ai plus que des filles ; 

époufbicfa fille ; au-Iîeu qu'un Gaulois , ou 
un Romain,quî époufoit une Françoife^a'a- 
voic rien a efpérer dans la: fucce^on du 
père y éts frères & <ki parent François de 
(^. feuioie i du moins à iVgaxd des terres fà« 
liques. L*Abbë du Bos , pour foutcnir foo 
abominable fyftènic , tâche toujours de 
confondre les terres faliques avec les béné- 
fices milîcairef. 
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Child^bertyfils de mon frère , eft donc 
préfenument mon hérimr* Quelque 
temp$ après ^ Chilpéric ayant arrêté 
le Mariage de Rîgonthe , fa fille, 
avec Récarede,Roi des Vifigothst 

Uià. c.4^ChiIdebert lui envoya encore des. 
Âmbailà4eurs pour le fommer de 
ne rieq démembrer de la Monar- 
chie , en faveur de ce mariage ; Chil- 
péric le promit , & Frédegonde , fa 
femme , ajoute Grégoire de Tours , 
en montrant aux Seigneurs François 
ce qu elle donnoit à Rigonthe , les 
aflura que toutes ces richefles ne ve- 
noient que de fes épargnes, &qu*eHs 
n'avoit rien pris fur le tréfor Royal. 
Gontran , Roi d'Orléans & de Bour* 
gogne y n'ayant point auffi d'enfans 
mâles, fe Gontenta de recommander 
Iliim fa fille ClotUde à ce même Cfaikie- 

L. ^•^•a<>'bert fon neveu , qu'il reconnoifibit 
pour fon héritier , & de lui faire pro- 
mettre qu'elle ne feroit point trou-* 
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blée dans la jouiflance des bîeps qu*îl 

lui laîfleroit par fon teftament, I^a 
Reîne Bathilde^femme de Clovis II, Vlta S. 
craîgnoît pendant fa groiTeflè de n*ac- ^^^^^^ 
coucher que d* une fille , & que cela^ aj, % t», 
ne dégoûtât fon mari, voyant qu'elle 
ne lui donnoit pas un enfant mâle 
qui pût lui fucc^der. Tous nos hif- 
toriens ont oublié de citer l'exemple 
de Judith, fille de Charles le Ckau* 
ve : ni elle , ni fon fils Baudouin ^ 
Comte de Flandres, ne réclamèrent 
point la couronne,lorique les Grands 
du Royaume y appellerent Çharles- 
Ic-Gros , fon coufin. Enfin dans 
toute notre hîftoîre , fous la pre- 
mière , la féconde , ^ la troifième 
race , pendant près de neuf-cents ans 
jufquen 1316, on ne voit aucune 
Princeflè qui ait prétendu fuccédcyr 
■à fon père. 

Louis Hutin mourut le 3 de Juîii 
|ji($ ^ & ne laîljà qu'une âlie 5 mm 
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la Reine fa veuve étoît enceinte; le 
Prince dont elle accoucha Iç 14 de 
Novembre , n'ayant vécu que huit 
jours,Philippe-le-Long, qui avoit été 
déclaré Régenta la mort de fon frçrç 
Kanga Louis Hutin & peijidant la groffeflè 
de la Reine , pafla de la Rég^ce a 
la Royauté , & fat facrp à Reims Iç 
9 de Janvier 1 5 ^7. Le Duc de Bourr 
gogne & le Comte de la Marche 
protefterent contre fon facre , difant 
qu il falloit auparavant examiner fi 
la fille de Louis Hutin n* avoit pas de 
[uftes préteiftions è la couronne : ori 

Tfî't't^P'P^^^ ^^^''5 ^^ Rapin de Toiras, d^ 
la réjîftance de ces Princes du Sang y 
it contre leiifs propres intérêts , que l^ 
Loi Salique ne paffoit pas alors pG\ir 
imonteflabUf Un hiftorien impartial 
& de bonne foi auroitdij qu'on pour 
voit inférer de la conduite fingulierç 
^ajiffi de ces Princes , que de petits intçrêtç 

^^J^f particuliers , ^ 4^5 inimitié? perfon^ 
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«elles les animoient contre Philippe- 
le-Long) il auroit ajouté que ce n é«- 
toit pa$ certainement refprit de juf- 
tîce qui guidoit leurs démarches , 
puifque cinq _mois auparavant , Iç 
17 de Juillet 1^16 9 d^ Içur confen- 
tement , de Tavis de tout le Confeil , 
de celui des autres Princes du Sang 
& dej Barons , il avoit été arrêté & 
Cgné que , fi la Reine n'accouchoit; 
que (i) d'une ftUe , la couronne de 
France iroît de droit à PhiTippe-le* 
Jjong ; mais quç i:elle de Nayarro 
appartîendroit à la fille deLouis-Hur 
tîn , parce que les filles ne font point 
exclufes de cette couroiine^ 

Philippe-le-Lonig , pour ôter tous 
prétexties aiix mécontens, convoqua 
|we aflèmbléç des Grands ^ l'État ; 

" " " ' ■ s — — " — • ' "•' '• V^taJomn. 

. (r) Si autemfàemina orîretury Cernes ^xy^^^.^^ 
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Paplre elle fe tint k 2 de Février 13 17; 
4/ 1^«. prefque tous les Evêques du Royau- 
me s'y trouvèrent; TUoiverfité y fut 
appelléé 5 on décida unanimement 
'/jue les loix & la coutume inviolable--^ 
ment obfervée parmi les François^ 
excluoient les filles de la couronne. 
Le Comte de la Marche & le Duc 
de Bourgogne foufcriyirent à cette 
4écifion. 

Philippe-le-Long , n'ayant point 
Jaîfle d*enfans mâles, Clîarles4e-Bel , 
fon frère , lufi fuccéda faos nufie op- 
' pofition , & ce fut une nouvelle con- 
firmation de la Loi Saiiquc. Ckaries- 
le-Bel ne laiffa auffi qu'une fille , jBc 
la Reine fa veuve, enceintse ; il fut 
,donc queftîon , comme à la mort de 
Louis-Hutin , de nommer un Ré- 
gent , & de choifir , félon l'ufage, 
celui des Princes du Sang que la 
loi appellok à la couronne , fi la 

Relno 
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Remen accouchoit pas d un garçon; 
Edouard III prétendit qu il étoît ce. 
Prince, & ;quon devoitpar confé- 
quent lui déférer la Régence. Il en- 
voya des Anxbaiïàdeurs à Paris , qui 
plaidèrent fa caufê à la Cour des Pairs 
& da/anttout hBaronnage de Fr^mc^ 
uffembUy ils u'avoieut pa^ négligé, 
difent les chroniques ^ 4e tâchée 
^Pappuyer leurs raifôns par de ma- 
.gnifiques préfens ^ de belles pro- 
B)e£^ 5 faifant d'ailleurs entendre 
aux Seigneurs que plus le Souveraia 
eft éloigné , moins le vaffajleft 4a^ 
la dépendance. Maflgré leur élpqueii- 
jce^ & leurs intrigues 5 ina}gré toitf 
Tor qu ils r^andirq^t , la Régence 
filt adjuge à Philippe-djB-V^ois^ 
cpfi^e préfomptif hjéritier 4u trAnf . 
£iloiiard fe plaignit amèrement de 
cet aerrêt 4ans tme ailbmblée du Par^ 
lenoent ^Angleterre > il y expofa 
Jçm^ ni F. 
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fort au long fou prétendu droit à la 
couronne de France. Il paroît, a la 
feçon dont s'expliquent les Hîfto^ 
Kafin &diens Angl6îs , que Ion Parlement 
v^i % ^^^^ n*eutpas la complaifance- dé 
trouver fes raifons valables. Je vais 
les rapporter & les réponfes de Phî- 
lippe*dc-Vaiois , en expofant Tétat 
de la queftion. 

Phiïippe-le-Bel, & Charles^ Comte 
de Valois, étoîent fils dePhîKppe-le- 
Hardi. Philippe-le-Bel eut trois fils 
& une fifle ( Louis Hutin , Philippe» 
l#-Long, GharlesJe-Bel,&Ifabelle, 
-HÉatriée \ Edouard llitc îiéré ti'E- 
douard III ). Louis Hutin , PhiKppe* 
Jiè-JLong & Charles-le-Bel , ne laUIè* 
rent qfce des-flUes j ainfi Phîlippe-de- 
Valois , leur coufin-geriàain^ fib de 
C^lesrder'Valôi^A^ étpiti'bémîeirJb 
plus proche en ligne inafi:uliiie» U 
ne s'agijfoitpas^ dU Kapin de Toiras^ 
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entre Edouard III & P/ulippe-de- 
VahiSf defçavoir s^ilyavou um loi^ 
^on appelloit falique y qui e^luok 
les femmes de lafuccej^on à la cou^ 
rornie :foit que cette loi fût réelle , ou 
que ce ne fut qu^une chimère ^ Edouard 
& Philippe airoient également intérêt 
àla faire valmry puifqifelle étoit Puni" 
que fmdement de^ prétentions de Vun 
& de V coure : fans cette loi , la cou-* 
tonne auroit inconteflablement appaj^^ 
tenuàJt^XinriyfiUe de Louis Hutin,,* 
,PhiUppe'le'Long&CharleS'le'Bel n'y 
^miroientpas eu de drcfu,^ (f^pç^r cqnfe-* 
jquentifabelle , leur focur^n^ auroit pas 
pu y prétendre; d'ailleurs ,Jî la Loi 
Saàque h*awitpqs eu lieu y Edouard 
îCcOiroit eu Uii-ni^memicun droit à U 
coutonney puifqu*il auroit été précédé 
pat les filles de PhiBppe'le-Long& de 
Chartes-ie-Bel; il navoit donc garde 
de contefier VmuQritéde cette lou 
tell€ porte, dîfcSt Edouard , que 
Fij 
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le plus prochain hoir mâle doit fuc-r LeUtniq, 
céder ; elle exclut les femmes^ caufe ^^' ^^P^^- 
de la foiblejfe de leur fexe ; mdis (on 
intention n*a pas été d'exclurre Jies 
mâles iflus des femmes^ Je conviens, 
ajoutoit-il , que ma mère n'a aucun v i, g^ 
droit à la couronne en qualité deAvesburj. 
femme : mais je foutiens qu'elle me 
rend habile à fuccéder en qualité de 
mâle ; je fuis plus proche des derniers 
Rois morts , étant leur neveu , que 
Philippe-de-Valois qui n'eft que leur 
coufin germain '^ ceû donc à mqi 
que la couronne appartient. 

La réponfe de Philippe confiftoit 
à feire voh: que , depuis le commen- 
cement de la Monarchie , il y avoit 
plufieurs exemples de Reines à qui 
l'on avoit déféré la Régence; que 
ce n*étoit donc pas à caufe de la pré- 
tendue foihleffe de leurfexe^ que les 
filles n*étoient point admifes à fuc- 
céder 5 que rintçntion de la loi avok 

Fiij 
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été d*empêcher que le fceptre ne 
pafïlt à un Prince dune autre X i ) 
ïiation, ou même d*urie autre maî^ 
fon que celle à laquelle on s'étoît 
foumîs,IaNobleflè Françoîfe n'ayant 
point entendu fe idépouiller de fon 
droit originaire à la couronne, ou 
à réleâion d*un Roî ,'en cas d'ex- 
tinâion de la famîUe régnante; que 
les fils des Monarques étrangers '& 
à.t& filles de nos Rois n*avoient ja- 
mais été qualifiés Princes du Sang de 
France, & qu*enfin une mère né 
'BaUus, pouvoit 'traûifmettre à fon éls un 
droit qu'elle n*avoit pas & quelle 
ne pouvoit jamais avoir. 

Je ne fuis pas étonné que Rapin 
de Toîras ridait point cité une raifon 
que l'on ne manqua pas fans doute 
d'oppofèr encore aux chimériques 

( I ) Lifez les pages 8a & 8 j du fécond 
^Volnmcdc ces Efl&fer- 
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prétentions d'Edouard; maïs il cft 
bien Cngulier que Mézcray , le Gen- 
dre, Daniel, Choifi,.& autres de 
nos Hiftoriejis,ne Taiçnt pas rappor- 
tée ; elle achevé de mettre dans tout ^^ p^j^;. 
fon jour l'extravagante injuftice du^^^'^-P»*' 
Monarque Anglois. Lorfque Charles- 
le-Bel mourut en 1328 ,^les filles de ^ 
Philippe-le-Long avoient des çnp 
fans mâles *; les petits-fils de !thi- * phuîppe 
lippe-le-Longn'excIuoient-ilspas fon néen i^xj, 
neveu Edouard , en fuppofant qu on ^/^ fiUe^ae 
eût admis l'interprétation que ce ne* Philippe le* 
veu vouloit donner à la Loi falique ? a'EudcsI V 
D'ail)[eui;s,Charles-le-î[el avoit laifféDuc île 
des filles qui pouvoient être mariées ^^^'^^ 
& avoir des fils. 

Philîppe^e-y ^oîs p fix mois japr^i 
JCçn.facre , epyoya fommer Edquacd 
<lç venir iui ffendips, hommage poj^^ 
le Duché de Guyenne J^Je^Copité 
de Ponthicu ; Edoui^rd lui, i^çfiv^t , le 
14 d'Avril IJ2^ f^x^xCil avoitdejfeift^ 

Fiv 
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Rymer^ depuis long-tems de s^acquitter de ce 
a ^ i 2" ^^^^^ > ^^^^ 4^^ diverfes affaires qui 

fars$.p.ii,lui étaient fiirvenues'^l^en avaient em- 
fléché» Il rendît folcmitellemènt cet 
hommage dans la ville d*^ Amîetis^ le 6 

Wid. f- Cl. Juin : il le ratifia hommage-lige par fes 

Ihil p- 17. Lettres-Patentes du 30 Mars i^^u 
luà même année, il revint en Fran- 
ce y fit un nouv^u* traité au fujet des 
afiàires de Guyenne; parut très^ 
fenfible au procédé de Philippe qui 
voiUut bien lui accorder une dimî-- 
nution de trente-:mille livres tour- 

,. nois fur la (bmme dont on étoit cou- 

', \^^ ; venu dans le traité précédent. Au 

commencement de Tannée 1532^ 

iîzif^j 4. il fit propofer le ' double mariage 

^'^^' -de. fon fils avec la fille , & celui 
de fir foui: avec le fils de Thîlîp- 
-pe 5 cette propbfitîon prouve qu'il 
avbit renoncé à fes vames idées fur 
4ar couronne de France, ou qu*U 
écoit le plus perfide & le plus mé-r 



Digitized by VjOOQIC 



fur Paris. X2y 

■ ■ ■ 

chant de tous les homnœs. Il em- 
ploya les années 1333, 34, 3y& 55, Rapin de 
à dépouiller du Royaume d'Ecoflè , ^'^''■^•'^•i» 
par les manœuvres les plus fourbes^' 
& les plus noires, David Brus ,^ un 
enfant & qxiî étoit fon beau-&ere. 
En 1337 , excité par Robert d'Ar- 
tois qui s'étoit réfugié en Angleter- 
re , il feignit de nouveau d'être per- 
fuàdé ( I ) qu'il avoit eu raifon de re- 
clamer la couronne de France. Il fit 
des alliances avec l'Empereur & plu- 
fieurs Princes d'Allemagne: il &>u- 



( f ) Il en ^toic £ peu perfuadé que» dast 
fsL lettre au Pape , en date du 50 de Janvier 
1340, il dit quc,jZ Pkjlipp€-de4^alois lui Kîmer.Aâla 
cyoit fait lès moindre offres , U s'ett- ferait puUica. T. 
contenté: & reveri, fi noWis oblationem , 2* P**^ 4- 
ctiâm mediociem > tune feciiTet 9 ad vitaa* ^' ^ 
dum {uerrarum difcrimina êc expenCmzm , 
proâuvia , fuper ea lelponfionem rationa^ 
bilem feciSèinos. . 

PS 
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<ioya des troupes Àé tous pays , & 
lorfqu il fe crut en état de commen- 
cer la guerre , il écrivit au Pape qu*a^ 
fris la nuyrt de ÇharUs-lt-Bel ^ fon 
sncUj Idcourcmm de fronce lui était 
Âévolue 5 comme ùu plus proche hérir 
-dtri qu'il en avùic été privé par un 
fugememinjufte & précipité ; que les 
Ambaffadeurs- qu^il apoiê envoyés à 
Paris j n^avoient pas été écoutés \ qu'en 
S tant à un mineur une couronne qui lui 
iq>partenoitléginmement y les Grandi 
duRdyâXime avoient agi mêins eu 
juges qu^enfcélerats & en brigands , & 
fu'ilproteftçit contre tout ce qui jV- 
toitfaitpeniantfa minonté. Qu auroit 
dit Gmllaùme le bâtard , le Conqué- 
rant de l'Angleterre, fi, du fond de 
fon tombeau^îl àvoit pu entendre ud 
deîes defcepdans traiter aînfi la No* 
ble&^^ÇjF^rapceJ, . , , ,, . 
Il étoit de notoriété |ttdblliq[ue que 

V : 
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les Ambaflkdeurs ( i ) d'Edouard 
avoient plaidé fa caufe devant la 
Cour des Pairs, quand il envoya 
demander la Régence après la mort 
de Charles -le -Bel; il le dît lui- Rgpînde 
même dan»^ raflèmblée de fon Par- t*oiras. V. 
lement à Northampton , à la fin ^^* 
dé Février 1528. Les ICftoriens 
Anglois 'ajoutent que la veuve de 
Charles le-Bel n'ayant accouché que 
d'une fille", il donna à d'autres Am- Aâlapuhlî^ 
baflàdeurs un plein pouvoir, en da- <^^T.i.pcn 
-te du id Mai 1328 , pour demander 
la couronne en fon nom ; il ne $*&• 



( i) Le Pape , dansla réponfcà Edouard^ yjg^ vuBË^ 
après lui avoir prouvé dans tous les f oints ca.TsiifaT$ 
que fc» raifons font fauffes Se que fcs pré- 4. p. 70. 
temions aç f onc pas ^bi^cenables , finit par 
lui confeiller de quitter au plutôt le titre de 
Roi de France , titre qui ni fourroit que le 
faire pajfer pour un Prince très-injuJU , Sr 
lui attirer à jamais , &» d fa pojlérité , la 
idne imp}acaile de tous les f'tançois* 

Fvj 
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toit pas prefle , puifqu il y avoît un? 

*ElIc ac-mois & demi que la Reine * étoûr 

premier ^ accouchée ; ces Ambaf&deurs , s'ik 

d'AmU paflèrent ea France > n!arrivà:ent 

vraifemblablement qu'après le (k- 

* Il fut fa- cre ^ de Philippe-de-^Valois ;. d'ail:- 

îclsAltr^^^ slîs demandèrent à êtr^écou- 

tés y ils ne durent pas Vêtre, pujfcpiç^ 

le jugement de la Cour des Paiis 

portoit , comme celui cjui avoit été 

rendu à Tégard de Philippe-leJLong^ 

que fi, la Reine n'accouchoit que tTune 

fille y dès tmftam PhUippe ferourey 

connu Rou 

Philippe ayant eu communica-» 
tîon de la Lettre d^Edouard aa 
Pape, répondit: m moî^ ni le Roi 
d'Angleterre ne pouvions être juges 
dans notre propre caofe ; elle fut 
plaidée à la Cour des Piûrs & de-< 
vant tous les Barons afièmbtés ; 
ils décidèrent unanimement que 
mon droit étoit inconteftabic s ja- 
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mais Edouard , même dans foo 
Parlement , n'a tait de protefhtions 
contre cette décifîon ; il y *^ a&- 
quiefcé pendant plus de mmfany^ 
comme tous les autres Potentats de 
TEurope ; falîégatton de (àmmo- 
TÎté eu ridicule & frivole ; maw 
en fuppofent qu elle fât admiffible ^ '^.«pwr * 
fon Parlement Tavwt déclaré Wj^^^^^ 
f eur » & il goùYériioit par lui-même 
en 1331 , lorfqu'it m^envoya fes 
Lettres'- Patentes par iefqtielks il de- 
claît)it & feifoit ferment qu il étoie 
mon homme-lige , & qm'U me fer- 
viroit envers & contre tous ;cet 
aâe a étéfuivîde plufieurs autres^ 
& nommément d\m plein pouvoir 
que fes Ambaflàdeurs m*om pré- 
fenté cette année 15^> par lequel 
,iJ lesàutorîfe à tranfiger fur toutes jta ^^ 
fortes de demandes , procès^ débats , T.i. fca-ri^ 
quefliàns & conteftoAons , entre nas^'^* ^^^ 
Sujets & les fiens y & entre lui & 
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nous Rûide France ,& fort Seigneur ^ 
par rapport àfes Terres dans le Duché 
^'Aquitaine & autres dans^not^ 
Royaume , & fur tous ajournemens 
pendons en notre Cour* 
-- ' Croirait-on qu Edouard n'eut pis 
tonte de répliquer que , s'il n avoit 
point fait de proteftations publi- 
. ques , il en avoit fait de fecrettés 
dans foô cortfeil privé, pkr lefqucl- 
Rapz/î h les il avmt déclaré que par Vhom- 
ToirasT.^p^^ au'il alloit rendre y il ne pré- 
tendon pas porter préjudice ajes droits 
fur la couronné de France y quand 
même il viendront à ratifier cet hom- 
mage parfis Lettres-Patentes y & que 
ce h*étoit que la crainte de perdre fes ' 
terres en France qui roUigeoaàfaire 
cette démarche. Ainfi , aucune Puif- 
fance ne peut coifnpter fur les fet*- 
n»ens d'un Roi d'Angleterre & fur . 
les traités qu'elle fait avec lui ; il 
wra toujours protefté fecrettement> 
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dans fon i:onfeiI privé , contre la 
paix quil fignoit , àks qu'il croira 
voir quelque avantage à recommeiï- 
cer la guerre. 

Il feroit naturel de croire qu'E^ 
douard ayant pris la qualité de 
Roi de France , quelqu un de nos 
Rois a exigé par un traité que les 
(uccefleurs de ce Prince inique con- 
tinueroîent de la prendre , comme 
une note perpétuelle de fa mauvaife 
foi, & de la honte des Anglois chafles 
du Royaume , quoique fécondés 
par tant de ViHes & de Provin- 
ces mécontentes &c rebelles : voici 
à quelle occafion il prie ce titre dont 
fes fucceiïèurs ont continué de fe 
décorer , uniquement , difoit le fa- 
tyrique Comte de Rochefter, /owryi 
tonferver le privilège (l) ie guérir des 

(i) Coflîer , écrivain Anglois, dit que 
ce don vient de Sr JEdooâihd le Carivjfeur^ 
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e^mi^d[/^ Les Flamands s'étoient de 
nouveau révoltés ;leur Comte s*étok 
réfugié en France ; ils avoient pour 
chef Jacques Artevelle , Brafleur de 
bierre;Edouard & ceBrafTeur avoîent 
befoin Tun de Tautre ; ils furent 
bien- tôt amis , mais les Flamands 
refufoient de fe déclarer contre Phi- 
lippe 5 parce quais avoient promis 
av^c ferment , par le dernier trai- 
té , de ne point porter les armes 
contre le Roi de France , leur Sei- 
gneur fouverain , & qu'ils s'étoient 
même foumis à remettre deux mil- 
lions de florins à la Chambre Apos- 
tolique , s'ils contrevenoient à leur 
promeflè, 

Artevelle leur perfuada qu jJ étoit 
aifé de lever le fcrupule qui les 
retenoit^ en engageant Edouard à 
prendre le titre (i) de Roi de 
^' ' 1^ 

(i) Il avoît psîsce dtre daos unec^i»: 
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France ^ ils s'applaudirent d*avoir 



miâîoD adrefKe au Duc de Brabant,en date Rymer^ 
du 7 Odobre 1337 ; nuis il l'avoir auflîiôc Aâla puhli" 
quitté y voyast qu'aucun Prince de TEu- ^^' î* x. 
ropc , mêine de Tes alliés , ne fouloit le lui^^^ ^* ^^' 
donner. JI paroît par uftc Lettre qu'il écrivit 

• à rArchevêque de Camorbéri , le 21 Fé- 
vrier 1340, qu'il fentoit le ridicule d'avoir 
pris cette qualité , & qu'il craignoit que 
fbnParlcmcpt n'approuvât pas cette ufur- 
pation : qu'on nefoitjtointfurpris , dit- il, que 
nous ayons changé notre fyle ordinaire (r que 
nota nous faJJionT nommer Roi de France; 

^ des ^ifons ejfentielles nous ont nécejfake^ 
ment obligés d cette démarche ; nous vous les 

. expoferons , awç autres Prélats , aux Sei- 
gneurs &• aux Communes , dans le prochain 
Parlement^Non mirantes ex hoc qnàdfH- [bid.pars^* 
lùtn noftram confuetum mutavimus,& Rc« Pag, 69* 

. gem Franciaç nos faeimus nopiinari ; nam 
âiverfx fubfuni caufie per quas hoc facere 
necefTario nos oportet, & quas vobis & aliis 
Prarlatis& Magnatibus, nccnon communi- 
tatîbus ejufHem regni Angliac , ad diduoi 
Parlaniencum plcaiiWexpoEemus^ && 
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choifi un chef qui atoit tant d^ef- 
prit , & propoferent cet expédient 
au Roi d'Angleterre qui le trquva 
d'abord ridicule : mais fort confeil 9 
Ptfj^. 180 (lit Rapin d^ Toiras; après jr avoir 
bien refléchi , approuva ce moyen de 
faire entrerlesFlàmands dans la ligue. 
On voit qu Edouard , s'il avoit eu 
bêfoin des Juîfs, auroit pris de même 
le titre de Mefiie. Il iSt publier un 
Manifefte par lequel iLdéclaroit à 
10 us bons François que , pour ne 
pas femUer négliger les faveurs du 
Ciel & s^oppoferà la volonté de Dieu, 
ils^étoit déterminé à prendre legoU" 
vememeht du Royaume de France qui 
lui étoitdévoluparla mort de Charles^ 
le-Bel fon oncle ypromeu^f Jh prp* 
te&on à tous aux qui y à Veiemjde 
des Flamands , le reconnoîtroiéntpdtir 
leur Souverain. ' . ' 

, . Voilà l'époque de la jonâion 
de? fleurs-de-lys & des léop^ds \ 
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il faut remarquer qu*Edouard fe qua- 
lifioit JRoi de France , d'Angleterre 
& d'Irlande , & qu*il mettoit les 
fleurs-de-lys au i & 4 quartiers qui 
font les plus honorables , & que 
tous ( I ) fès fucceflèurs ont conti- 
nué dVcarteler de même jufqu*à 
George I , Eledeur d'Hanovre : je 
tie (çaîs pas fi ce Prince , à fon 
avènement au trône d*AngIejtérre , 
déclara qu*il ne demeureroit point 
à Paris ; ce qu'il y a de certain , c*eft 
qu'il eft le premier qui a commencé 
à écarteler au I & IV parti , au 
I d'Angleterre ;'au 2 d'Ecofle ; 
au II de France \ au III d'Irlande. 



(i) LaReioe Anne continua toujours de 
porter les mêmes armes jufqn'à fa mort , 
quoiqu'on eût réfolu , dit- on , de changer le 
grand fceau d'Angleterre, en 170^, lors dç 
Tunion de ce Royaume & de celui d'Ecoflf:^ 
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Plufieurs Princes d'Allemagne, le 
Duc de Brabant,les Comtes de Hol- 
lande , de Zélande , de Gueldre , de 
Hainauit , de Juliers, de Limbourg , 
& généralement tous les Seigneurs 
des Pays-Bas , amenèrent des trou- 
pes à Edouard ; fon argent & la 
qualité de Vicaire de TEmpire qu^ 
avoit obtenue de l'Empereur Louis 
de Bavière , les avoient mis dans 
fon patti* Il commença la guerre 
par le fiége de Cambray, qu'il fat 
obligé de lever. Il s'avança vei5 
S.-Quentin : le continuateur de Nan- 
gîs dit que les deux armées fe trou- 
ve i^ent vis-à-vis Tune de Tautre le 
Vendredi 22 Odobre 1339 ; que 
la nôtre, ayant fait une marche de 
cinq lieues , on jugea à propos de 
la laifler repofer ; qu'Edouard pro- 
fita de la nuit pour décamper, & 
fe retira dans le Hainauit. Froif- 
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fart (i) prétend quon fe dé6a vé^ 
ciproquement & que Ton convint 
d*un jour pour fe livrer bataille ; 
que,ce joiur venu,Phîlippe ne voulut 
point fortijr de (on camp , parce 
que fon confeil lui jreprcfenta que 
le Roi d'Angleterre , en perdant 
une bataille m Pipardie 5 ne rifquoit 
que des hommes & que d'être obligé 
de fe retirer fous les places de Flan- 
dres ; au-lieu que , s*U la gagnoît , 
il pourroit porter le fer & le feu 
dans le fèin du Rc^ume; Dç quel^ 
que façon que la choie fe foit 
paifëe^ il eft certain qu'Edouard ren- 
tra dans le pays de fes alliés ; que 
la campagne ^t finiç en Flandres ; 

(i) U^toit de ValçncîçBnes 5 la Reine 
^Angleterre^iille du Comte dçHain^ulc^ & 
Edouard fon mari ^ Thonoroient de leur 
Kenveillaace ; il n'en étoic pas iagrat ; Ton 
inclination pour les Anglois ie maaifeftç ei^ 
fome occatfioft. 
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qu'en Gafcogne^ on lui avQÎt enle- 
vé Bourg y Blaye &jquelques aatres 
places ; que notre âo^e hafût la 
fienne , prit deux de fesplos gros 
vaifleaux & plufîeurs autres moins 
confidérable^ î que Toit fit des des- 
centes fur les ^tes d'Angleterre , 
& qu on pilla HampLoocoUrt , Portt 
mouth & rifle 4e Grenezay. 

La fortune lui fut plus favorar 
ble au commencement de la catn- 
^340. pagne fuivante ^ notre flottei'atten- 
doit vîs'à-vis de f Êclufopcàir l'^mr» 
pécher cfe repaflfer- en J^laodres^ 
nous avions plus de vaMèaux^ mai« 
les fiens étoieat chargés de les mail- 
feures troupes ; d'aiUeu^ ^ la falou^ 
lie qui regnoit entre -Kieret & Ba-' 
huchet , rros deux Amiraux 5 les por- 
tbit à'fe contrarier fans èelfè fur 
toutes les manoeuvres ; Edouard ga- 
gna l'avantage du vept ,JSc^ Içur n^t 
le foleil dans les yeu^,;, oçt. j^t^, 



Digitized by VjOOQIC 



fur Paris. 143 

les grapins : on s'accrocha ^on fe 
battoit comme fi Ton eût été fur 
terre ; le carnage étoit affreux ; 
Kieret fut tué ; Edouard eut la 
cuiflè percée d'une flèche ; il étoit 
cinq heures du foir ; Taâion duroit 
ëepuis huit heures du matin. Ls^ 
vidoîre commeoçoit à fe déclah- 
rer pour nous , lorfqu'une efcadrê 
Flamande parut , fe rangea du côté 
d'Edouard & lui fit gagner la ba- 
taille. Il ordonna , pour infulter à 
Philippe ', dit le continuateur de 
Nangis , que Ton pendît. l'Amiral Nangli 
^huchet au grand mât de fon vaif- ^^^* 
feau. Faut-il donc que les Fafles 
d'Angleterre ne puiflènt étaler uii 
triomphe ^ qu'il ne foit en même 
tems fouillé par quelque , adioii 
lerooe ?./:'/' .n.. l . - . ■ : ;j.>' 
Vaînque\ir fur la Mer , & à Ja tét» 
de ccnt-cînquante-mille homines eo 
Flandres , Edouard fe Jivroit àïef- 
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poirde laplus glorieufe campagne. 
Il détacha un tiers, de Ton armée 
fous les ordres de Robert cf Artois , 
qui pénétra jufqu'à S. Om&t , & ra- 
vagea la frontière pendant près d'un 
mois. Eudes IV, Duc de .Bourgo- 
gne , ayani: enfin raflèmblé des t^ou^ 
pes , quoiqu'elles fuflènt bien infé- 
rieures en ttombre , attaqua Robert 
d'Artois , le battit, lui tua neuf ou 
dix-mille hommes , :& le pourûilvit 
fufqufà Montcaflçl, Cet échec aug-- 
menta rembarras du Monarque An-^ 
glois ; il avoit entrepris le ilég^ de 
Tournay ; aucune de fes attaques 
n'avoit rèuffi ; les ailiégés faifoient 
la plus vigoureufe réfiftance ; notre 
armée y campée à deux lieues jde la 
iienne , k harqeloit fans ceflè , bat- 
toit tous Ces détachemens & lui cou- 
pent les vivres. Il envoya propofer 
^ Philippe de vuider leujr (juerelle 

- pat 
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par tut coflifcat feul i feul ^ op de f 

cei^ contre cent ^ ou par utie ba- î 

taîlk générale : la fofcriprîon de la 
lettre étoit à Philippe - îe - Valois ,* 
fans autre titre. PWl^pe lui récri- 
vît : art a importé à notre camp une Kmer.a&tu 
Uttre odrefTéel P!iUmpe-de-Valoî$ ; ^i^"f î;f 
êomme ^elle n ^Jt pas pour nous , nous 89. 
n^y r^ondons point ; mais nous nous, 
jervons de Toccafion de votre Hérault 
foUr vous dire quevaus êtes notre hbwr 
me-lige ; <fv^en nous ^utaquant & en 
Jvukvant les villes de Flahdrts contre 

ieur Comte & contre nous leur ^ouve^ 

rain&le vôtre , vous vous êtes rendu 

çotlpaUe de rSellion y de parjure & dé 
fUomey€f qu^avec Caidede Dieuy mus 

èfpirons de vous pÀamure & de vùus 

jnmhr. Quelques Hiftoriens^ ekiàr'aU- 

très Daiûel & Choifi , ont voulu li- 

4iculement enjoliver cc^e réponfe : 

Philippe y di(ent41s, ajmita ^y dans 

le duelpropofé yilfaUoit fue le rifjM 
TomIU. G 
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fut égal (k part & éTaiur^y & f"'«^i 
acceptûuUddfi^fiEdûuard (r) v^u^i^ 
m^ttrtau^jtuklix>yauni6£^fiûi^ 
contre U Rpj^aiwu de ^ratUf^ Waiçi 
mes. réflexions fur ce cartel d^- 
douard : II nWoIt pas encore con-r 
quis un pouce de terre dans le . 
_-R^^* Royaume ; il fè voyoit dans le cw 
p^T^/g/^'de lever honteufement le £^e d^ 
Tournay ; les convois, najrriypieot 
que difficilement à foi^ caœp -f il 
manquoit d'argent pour payer fe». 
croupes ; elles nnirmuroient i d*aiU 
'leurs il p'ignoroit pasr^que quelque^ 
uns de fes alliés , comm^^açan;^ k b(UI. 
augurer de cette gucrre^pen(QÎent4 
fe détacher ^e la Ui^e.^ ^ ti^akt^t 
fecretteme^t avççPl^pW^>ll<Un« 
ces circoni^a^ff qi^renvocd Wé^ 

m* w ;- ^, .y r " T t - ' '^ * 

(i) Il n'en éff jJas dît un (eulinot îf^ns la , 
ïép<«ft de rtSîq^percBéeft^ pooie 'éftriete 
dans I&IUoimU 4ès A6ei «pubKtf 4'J^g^et 
lf$ic* T. 9^ part. 4. pt So% 
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£er ; U fovoît qae ce Prince étoîc 
trop fenfé pour expofer m rincerti- . 
tude d^iD cbel , une cooxonoe qu^il 
poiTédoIt <leputs douae ans ; or quel 
iKmi lionfie-t-on à un homme qui 
envoyé im cartel , quand U eft intî- 
fliement perfuadé que celui à qui il 
f adseflè ^ ne peur ptas être aflèz ex-i 
trx^ragant pourl^tcc^^^ Ajoutons 
^ecedàKeftde ij^oi^i^en 1547* 
iorfque la mattieOTeufe bataiHe de 
Créci ^ la prffe prefque certaine de 
Calais^ le feu tde la<iévrobe dans 
j^ïîeursïçrovinces ^ {emploient proP 
mettre â Edouard dfcs con<^êtesr ai-* 
fées dam; le Royaume , Philippe lui Ridem. 
et piBOpolêr^Ie fe faattre ûxcotw^^' *°^' 
ûx paur décider à qiàî le tout'^rp^ 
fuàeùdtQÎt f iquHLrtfiila ^ il'4^9Aeruei2 ^ei 
un fanfiitoa 001340 ; qi/étoèHl ettAneir,6r^c, 
»347? 

Rerenons 1 & pofidoa devant 
iTournay , & voyons comment il 
Gij 



Digitized by VjOOQIC 



l- 



I^ EJfsùs Hifioriques 

$ en tksu Jeanne de Valois , Com« 
. teile douairière de Hatnault» & belle- 
mère & fœur de Philippe , avoit 
pri$ le voile » après la mort de (on 
mari , dans T Abbaye de FonteneK 
les ; il lui fit infinuer adroitement 
qu'il n'étoit point éloigné de la 
paix 9 & qi»jl fennt bien glontux 
pour ^le de l'avoir procurée entre 
deux Princes qui dévoient Im être 
(i cheis. La bonne Prbceflè ibrtit 
de fon Couvent , ymt d'abord au 
eamp de fon frère , pafla Ig len« 
demain à celui de ion gendre , ic 
leur fit à Tun & à Tautre des re« 
^réfentations très chrétiennes. Phi« 
lippe 9 à qui Toccafion d'écrafer fon 
ennemi fe préfenta toujours & qui 
' ne fçut jamais en profiter ^ confinn 
]Ùt>à.une trêve de dix mois ; elle 
fut çnfuite prolongée pour deux, 
stns ; TAn^lois nç manqua pas de 
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la rompre dès que les conjonâures 
lui parurent Êkvorabkspour rccom- 
nencer la guerre. 

Jean UI ,Duc de &etagne , mou* 
rut fans enÊms en 1541 ; le Duché 
appartenoit à Jeanne de Penthievre , 
femme de Charles de Blois ; Jean ^ 
ComtedeMontfortyle Imdtfputa, 
te paâà fecrettementàLondres poiu 
s'appuyer d'un proteâeur dans fon 
injufle prétention. Robert (i) d*Ar-- 
tois 5 ne refpirant toujours que haine 
'I ' ■ ' • ■•■ I I 

(l) Robert A' A rcois écoit Prince du S»ng 
Se beau-frere de Philigpe-de- Valois à qui il 
avoic rendu des fervices fignalés. Ils (e 
brouillèrent au fujet du procès pour le 
Comté d'Artois. Robert fe déshonora eé 
haÛÊAt fabriquer. & eu prodatfftnr de faox 
itoes ; tntlgni cela » fa valeur , Ccn eTprit % 
la figure la plus prévenante , Ces malheurs 
iotételToient pour lui , Se Ton ne pardon» 
isoit point à Philippe de le pourfuivre par-^ 
tout fc de ne vouloir pas qu'il eât un a(yle 
Giij 
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U que vengeance > Jtprès aroir con<» 
feré avec lui , âBa trouver Ecfouard r 
Enfin , lui dit-il ,/lc monaent à^wt-* 
iBcher la coutomie. à Phi&ppe , eft 
vetou ; te Comte de Montfort eft 
ici ; il peut voâis livrer des ports 
9c des villes en Bretagne ; ces pOTtft 
& ces villes voi^-ferviront de placer 
d*armcs & vOus ouvriront Tentréo 
du Maine & de T Anjou ^ vous poC- 
iedez la Guyenne & le Ponthieu 
^ui vous ont toujours ibutni de bons 
foldats ; Geoffroy d'Harcourt^ fi 
paifl&nt enNormandie par fes terres y 
f*es parens & fcs amis , vous a promis 
de faire foulever cette province ^ 
àïs que vous y paroîtrez y refprit 
de ré irolie oe tardera pas à fe com- 
nuniquer aux antres parties d'ua 



en aucun pays. Le CTomteiie Moiufort étoic 
suffi de la MaifoQ de France i Pkilippe ^91» 
iégcoic Cl«irlw dc-Blois^ 



Digitized by VjOOQIC 



^^Êikm 
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Royauitiô où U peufde gémk (o^ 
le poids ck« in^ts 'jBhiUt)!» a mi- 
•contesté fe Nobleife , m négligeant 
les remoittrances qu*dlc lui faifoat 
fur les ufurpatîcHîs du Clergé ; il 
ik voulu ménager tea Evcquw » ^ 
tf a Eût que des orgueilleux dtdes (l) 
4iRgpats V le mokaàte jéchec peut 
ébranler fon trône. Tout ceqUexfi- 
-foit Robert tf Arèois n^tôitmalheu- 
reufement que trop vrai ;, Edouard 
promit des fecour^ au Coxhte de 
JVIcimfof 1 5 qui le reconnut pour 8^î 
<ie France , 8c lui rendit iioimaafge. ' ' 
- Les troupes Angloifes qui dé- 
ijafquérent ett Bretagne , n*y cueil- 
lirent^ pas de lauç^rs ; quelques Çei- 
•gneur^ Si'etoasjà;la. tête deileiu^ 

^i) Rbbcn (i'ArtoKfe irctmpoit j il eft Daniel. 
yrai.Qp'ns ^e voururent gas payer de Déci*" 
u\ts'i mars Us tîoiineVenrà Philippe le Tuj^^^ Genà" 

Giv 
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payÊuis qu'ils armarene ^ repri^cd: 
d'aiSioc la/iâttc ^ Vannes donc 
Robert d? Artois s'étok i^paté,; 
la garnifbn Angloife fut tatU^ en 
pièces ; Robert d* Artois , dange*- 
reufement bleifë » s'e(ifbit à Henae*- 
bondoùil s'cKtnbarquapour repaiftr 
en ^n^eterre : U mourut fur mer de 
-fesblelfiires. 

Edouard jura de vet^er fa mort 

d'une fiiçod terrible & dont les 3re<- 

tons fe fouviendroient à jamais* U 

* Proche idefcendît luîrmême ^ Morbian % 

cVanneç..^. p^ jg^^ XéJ>0uT/5inte dans Ip 

pays 9 en s'annoncent en conquérant 
dont les troupes étoient ailez nom*^ 
•brQufes pour attaquer trois villes à 
la fois ; ï affiégea Vannes > Nan- 
tes & Rennes, Le pays ne s'épou- 
vanta point ; on n'y avoit de temps 
immémorial qu'une eftime ailèz 
légère pour la valeur Angloîfe ; 
Edouarji fut obligé de lever le flégj^ 
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de Rennes & de Nantes ; if efpera que^ Lmg^^ 
>lu nicHns il réufliroit à celui de Vân« 
nés 9 en y raf&mbhnt toutes (esfbr-» 
ces ; il fe trcHnpa ; le Duc de Nor-« 
man(& * arriva avec cinquante-nulle *^^^ 
hommes , & fe cam{ni vis-i-vb der ^ ^"* 
lui : les deux armies y dit Rapin 
de Toiras , demeurèrent pendam une ^^S* ^^ 
grande partie de Vhyver à une petite 
Sfiance Vune de Foutre , mais bkn 
retranchées y fans ^^il parût qu'aucun 
des deux chefs eût envie de combats 
tre ; Edouard n'étok pas (tifp&fe à 
rifquer une bataille contre une armée 
^ien plus forte que lafienne^ù te Due 
deNormandie ne vouloit rien ha:^ar^ 
der y efperant d'affamer fon^ ennemie 
H Tauroit en effet afïàmé , û Tau»^ 
rpic obligé de fe rendre à difcré- 
tien; notre flotte » après avoir cha^ 
la flotte Angloife du Morbian , te^ 
noit la mer & pieBoit ou couloît 

Gv 
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. "à fond tous lesaxivoîsqulveaoieat 
4*An^etcfrrç ; Edooju-d ctok en^ 
core plus, en^arrafle qa'U ae Tayok 
été dey^t Toiunay f d^ux JUé|^ts4a 
- S^-SiégeyaucommçHcementdumoi^ 
de Janvier , arrivoreiic au camp du 
Pue dô Normandie ^ & ^légocie* 
reot une ^^ve de trois aiis \ toute \z 

'343* Nation ne ixj^t pas znoins iurprife 
qu indî|;t^e à lanouviçlle decette trê- 
ve ; ^ murmures contre le gpuver* 
paiM^t éclatèrent de toutes parts ^ 
^ k dépit & le mépris commencé* 
sei^ à (ucceder dans te coeur de la 
If obleilè àcette ardeur avec laqueUe 
elle avoit jufqu^ators {«odigué fqo; 
faag & fes biens pour terminer cette^ 
guerre. 

1344- PhUippc fit publier un toumoy 
i Toccafion du mariage de (on kr* 
cond fils;toute ta Noble^ de Franco 
ic des Royaumeg voifins y iOL wn 
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iïlilicu: 4e la .fipj|« il ordonna ,qu*of 
arrêtât QUvier f ait Cfiflon ôf treize * p crc Ja 
atitf eiS Sçigweurs firetûos j ils iurcwit Connéta - 
4écSfk^,^j«CÉii»e«-jourf ajpre$, a»y 
Batt^i P^ii;. U ^ CCJBfajn <pil^ Fro//7irf. 

roifloie»!^ teak' encore ^ pjH'tji de 
Chartes ik.BkHs. ^oa poéteod qu'ils ' Lmfj. 
avoieat traHé ^cMttt^juent depuis 
-qndqiicsi jrtQ!»: %yec jE^ouaf d. & ;j|p 
Cbàite é^||(aH^it:> & qqer le.mad 

efaerJ^am'à (îe,y^r^^,<Ui R^d'An- 
f^mé y ^'<ç^çis»8t^ ^, roefijre^ 

m^M pluâ^arç .abuses id^J^cuTin^ 

Im'^dobu jBE^êfne les £00701;^ d^intex;- 
cepter <j{lie{4ue$-uBes (^ lews iet- , ^\ 
«m. J WiML ^ J?Wiiipe,,.«x 1^ . ' ^ 
Gvj 
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envoyant au fuppHce fans leur av<« 
fait fâte Icte procès , fe conduifit 
moins en Rôi qu'en Tyran ; mais nt 
felloît-a pas qrfEëouard fôt de la 
roauvaife foi la pte fâroce pour vour 
loir , par irepréfailles , 4^if-i/, feira 
couper le cou aux prifooniers Fran- 
çois qui étoîen^ encore détenus en 
Anjfleterre depuis la trêve , rfayant 
pas achevé de payer leur rançon. Le» 
' napîn & hiftoriens An^oîs , en avouant qu'il 
Toi^flx.p^.alloit commettre cette barbarie fi 
'^^ Henri dfe Lancaflre ne Ptn eût em- 
péché à force de remimtrances & dt 
prières , tâchent de r^ccufer & toM 
des raifonnemens auxqud^îl cft imr 
portant de répondre, pour fiâec cour 
nohre lequel d«ls ^xeL Riât fat Fin* 
fraaeur de la trêve, CesHiflortent 
conviennent qu'Edouard tiamw en 
marne raijhn défaire tam de hruit à 
^Wlf.isi^roccafion du fafpUce desSégnoirâ 
** ^""^^ "^rcms/Us n"ayùkmé$éiuefesféi^ 
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ùfansjeerets^ mais, difcttt-Us, il mar* 
quepêfidyemenf^dans/esflainfesau 
Pi^f fu'Usétoi&êi fes adhérens& 
fu'ihaifoient été enlevés en Bretagne ; 
0r les alliés & les adhérens départ 6t 
d'autre étaient compris dans la trêve ; 
PhUipperavoitdoncvioUe leprenuer^ 
€n f4f^nt enlever ces Seigneurs en. 
Bntagn€:y ou ou nùlsjoi Sxm. tournoy. 
Je pourroU tf aboid répondre que 
ces Hifioneos conviennent quE-fi»*Pi4y<^ 
dou^fd avok fouveitt avancé des 
buSe^ dans Tes mani&fies contre 
les EcoflcMs iquli enufoit fans doute 
de même dans fes déclamations con- 
tre PIiilif9&»âM]pd'aîUeuis, dans 
fes pfamm-aïkPapc;, ilne dit pas fi 
te Se^neucs Bi»tms étcnent fes ad- 
hérens yecre£^ ou déclarés ; mais jf^ 
vais prourerqu'îh ne pouvoientpas 

Itre fes adhérens ( i J déclarés : itcft lantp 

... *■ 

(t; Hean de Maicftxoilf ua db c^ Gst^ 
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certain qu'ils fiiivoîcnfr 4e parri 4« 
Charles de 'Bloîs lors ëèla tpèir^ ^ & 
qu'un des articles ^ cette r trêve 
Di/ TOHportoît que fexi(5ttx RôU rtejfhur* 
y^^-^^ &c. roietit traiter par farôles^' ou par t<rrt 9 
avec lesfujets Vtm de Vautre , & m 
tâcheraient point de les fiificmeK 
Edouard n^avdît donc pas pu traiter 
ouvertement avec îesSeîgnôôts^Bpe* 
,., tons: en traitant recréttement ivec 
eux , & avec quelques GentilsKom-^ 
mes Normands', it avbit doÀc /en- 
freint la trêve t ces pfétehdôe»:^»*' 
préfail!es fur les- pri&nmeiis Ftai»l 
çoîs , auroîcnt donc éïé a^caitc ^ITa^ 
faffitiat^ , & iî -Aok ddwc enlîn le 
plus inique dé tàùs les Iv&fiifliesr y M 
ènvoyântdécicirtrtaguerrèi^éilipff^ 

^■■*. " ' .. ■ t'i i'. I 7m * ,1.1 

ViMre de ^^i^®*?***»^ B«»o*ç , it oi; Alors M.aiy e 4cs 

T^. r»i*^^^^^^* ^* rHdicl: poil voit- il ^n^càtf 

p. 5^7» cet ofScc auprès de Philippe , ^ Btrc ci 

même tcms oufcncmeat lin des aJBércû» 

tfEdouarit ^ '-^ - ^ 
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furie prétexte qu^ilavoit violé la trêve Rapîn Je 
par fort indigne aâion envers les Sei- j| ^^^^ 1^ 
gneurs Bretons. 

Geoffroy (i) cl*Harcourt4bupçon- 
nant qu'on avoît découvert les per- 
fides complots qu il tramoit depuis 
quelques années en Normandie , s*é-» 
toit réfugié à Londres : îl confcilla 
au Monarque Angloîs de paroître 
vouloir porter tout l'effort defes ar- 
mes du côté de laGuyen»e: faî été, 
lui dit-il , en faveur auprès de Phi-. 
Eppe; je dois le connoître;il ne pré- 
voit jamais & n*agic quau moment j 
il regarde uniquement où fon enne- 



(i } Quand il vk fur le dianif et hMAVé 
et Ccéd le corps hi Co»ce dUaiCDiut , 
fen ttcitf de ceux de tant il'aiKr«s&tgBe«rfl 
François , Tes parens Se Tes amis , il fiu faifi 
deremards; Se, quiccam feul & fans rica 
dire, Tarméc viôorieufe dïdouard, il yint 
fcjettcr, la corde au cou, aux pieds ie 
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mi paroît aller , & n'^apperçoit pomt 
-^ où il pourroit venir ; menacez te» 

provinces Yoifine^ de ta Gafcogne^ 
& que vos coups tombent fur la 
Normandie ; elle vous offre de groP 
fes villes 9 la plup^t démantelées ; 
un pays rîche , abondant , tout ou- 
vert, & où l'on n'a polctt vu de 
guerre depuis plus d'un fiècle ; vous 
aurez changé vos vsufliaux d'un bu- 
tin immeafe , vous aurez répandu 
& terreur julqu'aux portes de Pàris^ 
avant que Philippe ait pu raflèmbler 
ées forces aflez confidérables poiu: 
entreprendre de vous combattre. 
Eckniard iixmt ce confeil ; le Comr 
* Henri it (e deDerby *^*ilenvoyaenGuyen- 
^^'^^ œ^ attira toute TattenibB de Phi- 
lippe de ce cété par la pâfe de Ber-^ 
gerac , d' Angoulême & de queli^ues 
autres places. Le Prince Jean alfem- 
bla notre armée entrç Orléans & 
Tours i il înv^it toute la Noblefifi^ 
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à le fuivre ; la France, difoit-îl , ne 
fera jamais tranquille y tandis que 
l'Anglais y confervera des poâèf- 
fions ; héritier du trône , je ne içau^ 
rois mieux m'annoncer aux peiq)les 
que je dois un jour gouverner , qu en 
chai&nt enfin du Royaume un en-- 
nemi dont le fougueux orgueil eiv* 
tretient l'opiniâtreté. Onn auroit pu 
qu'applaudir aux mefures qull prc- 
noit, fi lescirconftances avoient été 
iUfférentcs; il auroit dûpcnfer qu'il 
y avoit eu des révoltes dans plu- 
fieurs provinces; que, parmi la No- 
bleflè , ceux qui étoient véritable* 
jnent afifeâionnés à la gloire de l'E^ 
jtat ,1e (uîyr^ent; mais que les mé- 
contens refteroient dans leurs ter*:» 
Ks^9c que la piuiition de quelques 
Gentilshommes , fur - tout en Nor- 
mandie , avoit moins épouvan- 
té qu'irrité leurs parens & leur? 
amis» 
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A f approche de notre armée , le 

Comte de*T3crby fe renferma dans 
Bordeaux ; la plupart d^ forterelîès 
& ^s places dont il s'étoît emparé , 
furent reprîfes, & Ton forma le fi^ 
ge d'Aiguillon, Pliifieurs Chevaliers 
Anglois& Gafcotis^, diftingués par 
leur expérience & leur valeur , s^é- 
tdent jettes dans eè Château; 31 
étoît abondamment pourvu de tou- . 
tes fortes de provîfions, & fon affieb- 
te autonfluent de la ôaïiotine & du 
Lot, le rendoit très-loA E<louar€ 
bien periuadé^ que le -fiégé en feroît 
long, contînuoit fon armement, & 
n*èm€ttoît rien de tout ce qui pou* 
voit aîdér à' faire croire que fôn- db^ 
Jet étoit dé fècdunr la Gafcoghe , 
ou <fe faire une dîveifîéir (ur-fes coû- 
tes du Poitou." Il partit d<B Southam- 
pton le deux de Juillet 154^ , pa- 
toiflant diriger- fa^foutè* vers Eco:* 
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deaux; on apprit bien-tôt qu'il étok 
xiefcendu à Ja Hogue dans leCo- 
tentin ; 3 pilla , brûla, ûccagea V»- 
logBC , S.-Lo, Carctttan , Harfleur, 
Cherbourg, Caën,pafla fous ks mu- 
railles de Rouen, remonta la Seine 
fafqu^a Poiffi, envoya un Hérauk 
pour offirîr la bataille à Philippe; 
mait de mime que le loup y dit Mé-« 
fteray , après avoir fait un grand can 
nage dans wie bergerie , emendam 
aboyer Us mâtins , ne tâche qu*à fe 
retirer dans le bois , il décampa bica 
vke & ne pcnfaquafefauver, dè« 
que Philippe eut enfin af&mblé ailes 
de troupes pour paroître en campa- 
gne. Le plaifir que reifentent les 
Hiiloriens Anglois à retrace* le» 
maux que fouffrit alors la, France^ 
les engage dans unr&k très-circonf» 
tancié de^ la courfe de leur fameux 
Edouard. Etoit-ce un Hcfos? N'é-* 
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toît-ce qu*un Tartare a^^de de car— 
nage & de butin? Le leâeur peut 
«n juger. Après avoir {riilé Caën , 
il chargea promptement, difent-ils , 
ion plus gros vaiflèau de toutes les 
marchandifes & les richeiles qu'il 
* avmt trouvées dans cette ville » Se 
dans quelques autres » & le fit par- 
tir pour l'Angleterre; il ne s'artétoit 
point devant les places qui pou^ 
voient fe défendre ^ ii continuoit fk 
route à travers les villes ouvertes Se 
"Àâla fubli-ies vills^es, lés abandonnant à la 
ctf.T.i.pflrj. foreur du foldat & ksréduîfànt en 
^* * cendres; du haut des Tours de No- 

tre-Dame , on pouvoit voir ^ ajoutent 
ilsyrembrafement du Château Royal 
de Poiffi 5 de celui de S.-Germainn 
en-Laye , & des vilh^es et lUiel , 
de Nanterre ScdeNemllL U faut re- 
marquer que ces Hiftotiens conti- 
nuent tou}oursdedIre quo^c^étoupout 
venger la mort des Genàlsh<mtmes 
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Bretons: quel prétexte de guerre ! 
iquelle vengeance ! 

Edouard fuyoit à grandes jour- 
nées; fon deflein étok detraverfet 
la FicaKËe & d*aller fe mettre à cou- 
vert Ibus quelque place de Flandres ; 
il fe trouva fort embarraifê fur les 
bords de la Somme ; il tenta le paffa* 
ge à Péquigni & à Pomderémi; il 
fut vigoureufemeot repouflé à cet 
deux endroits : heureufement on lui 
tnfeigna y dit Rapin de Toiras ^ lê?ag. i9f» 
gué de Blanquetaque ; Poutre bord 
ttoit défendu par Godemar du F^p 
à la tfte de daus^e-mille hommes ; dans 
lanécéjfitéy ou de forcer ce gué ^ ou dé 
combattre avec un grand défavamagé 
ThiUppe qid te talonnois de fort près ^ 
Edouard fitavancerfes troupes qui^fé 
trouvant animées par la préfence d$ 
leur Roi yfe Jèttérent dans Peau aveu 
tant d^intrépidité y qu^elles commence-- 
tint dtyainfre leurs ennemis^avam qui 
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s m . ■ 

d'en venir à lacha^i le^ FranfoU, 
ajoute- t-il, aprèi avoir fait quelques 
V4ÙBS effiorf^yft virent ùbligés ïa^ 
iàndonmr ce paffage important. 

Ce récit mérite cïuelqués réfle* 
xions , (Tautam plus qu il eft copié 
4'après Daaicl & Choifi. Pourquoi 
les Anglok^anîmésparltipréfittce dt 
leur Roi , fur^t^ls reSpoUffés à Pc* 
^gni & à Pont4ereffli où nous ^ 
tion^ 0KHI1S en force qu à Blanqueca- 
que> D^attleurs ce gué de Blanquetar 
^ue.n^étjpit i|o que pendant deux 
h^uifes ^^çfi bftfi^ marée ; on vtj pou* 
voit déêJkHT 4)'plus que qpÎBZe hom* 
sues de froot:» conuoent Edouard 
piMt - il efpererque dQu&MmlldPra»* 
çois pf^droicnt d'.^>ord b feke* 
Px^ta^HOt «e. ciajgnk- il point que 
iK>ire arsiée^2/ct& talonnsk de près ^ 
Vkd^wit ^ v^ tftHUt en pLèee^tool: 
ce qui n auroit pas encore pafleî iU- 
pîa de Toiras tr a {»is jugé àpfofW 
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de ùk^ ces réflexîoas : fnads n'eft-il 
pas hoo^ux que nos Ififtoriens 00 
les aieptpas Êikies» & qu'ili aient 
nég]ig4<le rapponcar qtieTUli|^$'^ 
cm que depuis quelque iemsvnk tra^ 
Jàffokfans cefft &par^^tam} Le coik 
tinpateur de Nangis ^ Hîfiorien con* 
t^aporain » dit expreffîment quo 
GodMEiariia Fay ne 6t aucune ré^ 
fiftance Be qu'il s'enâik à Tapprocho 
des AxigilDis ; H étoit parent de Geof« 
&oy <^Harcourt; ]& pecfonne ne 
ào^^g màne parmi Jes ensi^s^ 
qu'il m fe fut yefi4u À£douâi^ 
, ^ xiadté^ ooomençcttt à renum^ 
tm^^^i^iisàmHii^t^^^rfpcc^Q arriva 
à'iQbnqu^tiK^ ; elfe y trouva plu-i> 
fi(H» clM^fribts» ^ cràttou <|uatrepr 
€eftl3ih(HDi^e$ qui n'^c^tet4»S5eiL^ 
«^re^u'dâîl^ H «ut ictéÂaturd cb 
«e :y]9il^:$wcique des oodurtiîiQrs $c 
4^ mteodîaifiBS ; oa n y vit qu im en* 
ASaii^ui î^tûit i^ asnçs & i|i£ de^ 
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mandoit la vie; on la lui accorda. 
Le lendemain^ 26 d'Août » nous paf- 
Êmes la Somme for le Poiit d*Ab- 
bevUIe; la chaleur bxt exceffive^ il 
Airvînt enfuite un orage ; il étoit 
trois heur^ après midi , quand nous 
arrivâmes à la vue du camp d*£- 
d(xiard. Il àvoit pris ion parti dès 
k veille ; ne pouvant ^ plus e^^er 
denouséchapper& d'éviter le conn 
bat , il avoit cherché un terreîn avan- 
tsigeux & Vétoit poAé fur une <:oUi* 
* Bataille 06 pi^^oche du village de ^ Créci: 
Je Créci, une épaiife forêt , qui couvroit h' 
gauche & la queue de fon cam^ » 
formoit, avec les rettwtb^ti^' 
qu'il fit &tre fur (a droite, une ef-' 
pèce de crdUIant ; £l gMd^iMiia^ 
•n occupoit le centre i fbn in£m^ 
terle & fes arbatétriers^ étoieift en 
avant fur les aîles. On r^iâénta à' 
Philippe qu*aprè$ une marche de 
iinq lïeues, que l'ardeur du fc^dl U 

' Toragc 
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Torage avoîent rendu très -fati- 
guante , nos troupes dévoient être 
laflès & haraflees ; qu'il falloît les 
laiflèr repofer jufqu au lendemain , 
&ne pas engager précipitamment une 
bataille contre un ennemi frais , bien 
pofté , & à qui le défefpoir & la né- 
ceffité de vaincre donneroient en- 
core du courage. L*impétueux Com- 
te * d'Alençon fronda cet avis avec * Frère de 
mépris; on ordonna l'attaque : douze- ^^^^^îî^f " 
mille Archers Génois fôrmoient 
notre première ligne : on prétend 
qu ayant négligé pendant la mar- 
che de couvrir les cordes de leurs 
arbalétres , elles étoient fi mouillées 
qu ils ne purent j'en fervir , & que FroiJfarU 
meurtris & déconfits parlesfiéches que 
les Archers Anglais leur tiraient fi vi- 
vement que cefimblottneigey ils lâ^ 
cherent le pied ^ & fe renverferent for 
notre féconde ligne. II n y avoît 
Tome Illp H 
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qu à s'ouvrir pour les laifler palfer ; 
mais les mouvements n étôient pas 
faciles fur un terrein très étroit , 
* Le Roi de 6» ou tous ces Seigneurs ^ "** Rois y 
fon as jîoi ^^^^^ 9 Ducs & Barons François , 
des Ro- avec leurs bannières , ne venoient mie 
^^^^^* enfemble y mais en confufion Cf défor-' 
dre y Vun devant y & Vautre derrière* 
Philippe crut fans dQute qu'il y avoit 
de la trahifon de la part des Génois : 
or tôt y s'éçria-t-il y tue:^ cette ribau-- 
dallle qui nous empêche la vojre. Le 
Comte d' Alençon , en voulant leur 
paiTer fur le ventre , dérangea fa li- 
gne & fut tué en faifant de vains ef-^ 
forts pour la rétablir : le Prince do 
Galles avoit profité du moment, & il 
ne lui avoit pas été difficile d'ache- 
ver de la rompre. Dans Tinftant que 
Philippe s-avançoit pour la fouté-r 
nîr , fix pièces de canon qu Edouard 
avoit placées au haut de la colline ^ 
^omrppncerent à tirer j ces foudres 
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dont les Anglais , dit Rapin de Toi- 
ras 5 Jiferwiempour la première fois , Pa^ . io#- 
& dont Vufage étoit inconnu en Fran-^ 
ce j firent une fi grande exécmionpar- 
mi les troupes Françoifes , & leur inf Larrej. 
pirerent tant de frayeur qu^on attribue 
en partie lefuccès de cette journée àla 
fiirpriji qui! elles ^auferem* Les Com- 
tes de Northampton & d'Arondel 
qui commandoîent k féconde ligne 
des ennemis , voyant que nous en- 
foncions la gauche de leur première 
ligne & que nous commencions à la 
pourfuivre avec impétuoCté, iîtent 
un mouvement que la nuit fevori* 
foit & qui les mit en état de nous 
prendre en flanc. 4?hilippe, mauvais 
Général , fe faattoit en foldat ; il re- 
çut deux bleflùres , 1 une à la gorge 
& l'autre à la cuifle ; fon cheval fut 
tué fous lui y on entendit mer^yoï^ 
ve:{^ le Roi : ce cri ,, des ordres con-^ 
fys ou. xn^l donnés > la fiamme & le 
Hîi 
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bruit du canon,que les ténèbres ren- 
4oient encore plus terribles à des 
imaginations qui n y étoient pas pré» 
parées , tout aidoit au carnage i char 
cun fuyolt , croyant que les autres 
fayoient : Philippe futemmené mal- 
gré lui hors 4u champ de bataille 
par le Comte de Hainault : il vou- 
toitVy faire tuer. 

Tant d'horteurs commifes par les 
'Angbis dans te fein du Royaume, 
lui avoient infpiré une ardeur dç 
vengeance qui l'aveugla ; les fautes 
qu'il fit' dans cette journée font in- 
cbooeVables j il pouvoit reflèrret 
Edouard- tians fon camp , l'affamer , 
(8c l'obliger de fe. rendre à difcré- 
tion au bout de quelques jours ; il 
youl^t uûe "wé^iref&nglante ; eUe . 
hïi échappa par fbn imprudence ; il 
& attaquer par des^ troupes fatiguées,-, 
uaennefflrbien ïetranchév bien pef^ 
iuadé qu'il ne méritoit avKwn- quat- 
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tîei , & qu'il ne pouvoir éviter la 
mort & fauverfon butin qu'en fc dé- 
fendant GOurageufement. Le Prince 
Jean avoit emmené f élite de nos 
forces 6n Guyenne ; l'armée qui com- 
battit à Crécy, raflèmblée à la hâte , 
iétoit nombreufe en homme & foi- 
ble en foldats ; nous avions à notre 
tête trois (i)R(^ , beaucoup de Prini» 
ces & de Seigneurs , & pas un Géné^- 
ral ; d'ailleiurs le feul endroit par oà 
fon pouvoit aller auxAnglois no& 

■ I l " I ' 

(i) PHilîppc , Jean Roi de BoBéme ; Se 
Charles fou fils, Roi des Romaias : Philippe 
& Charles furent blcfîes;IeRoi ilc Bohême, 
Igé de quatre-vingts ans & areoglc , ayant 
fait attacher la bride de foû cheval à celles 
des chevaux de deux de fcs Chevaliers , â 
fa conduire danr h mêlée , où comlattam 
piouît vîgouTe.-fement , U fut tué îf aujjifes 
CheialieTS : on trouva le lendemairt leurs 
corps auprès de celui de leur Koi , &• Ui»t 
ihevaux encore attachés enfemile* . 
Huj 
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froit qu un terrein txès-étroit , & qu'il 
étoit aifé de difputer fur un front 
de peu d*étendue ; ainfi la fupérîo- 
tité {!) du nombre nous deveooit 
inutile. 

Frolflart rapporte qu'un Officier 
vint dire à Edouard que le Prince 
de Galles étoit très prefle par les 
nôtres , & qu il avoit befoin de fe» 
cours ; qu Edouard demanda s'il 
étoit pris ou blefle ; que cet Of^ 
ficîer ayant répondu que non , il 
réj^iqua : or r^faurnes^ vers lm& veré 
ceux qm vous ont envojré^ & dites- 
leur qu^ils ne m*'envojrent déformais 
quérir ni requ^rre pour aventure qui 
leur advienne y tant que mon filsfera^ 
piviey:& que je leur mande de laiffen 



^ i) Où pr^tead que notre- armée ëtoît de 
plus dequatre-vingt-mille hommcs,& qu'E- 
douard B on avoit que q^au? anie-millc^ 
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gagner à VenfaruX^) fis éperons. Je 
veux ^ fi Dieu Va ordonné , que la 
journée fiit fietme , & que V honneur 
lui en demeure ^ & à ceux à qui Je 
Vai baillé en garde. LesHiftôriens Kajnnds 
Anglois difent que,/? leur armée avo'u '^^^^^-T. j - 
eu du pire , tout aurou ete perdu Jaas 
réjjaurte y parce que Philippe^ avoit 
réfolu de lafcàre pafftr fans miféri-- 
cordeaufildeVépée ;Bames^ y^ovL" * Un des 
tent-ils , profite judicieufiment de^^^^ZV^^" 
cette circoufiancepour juftifier la «>>z-- douar i 
dmte d'Edouard y qui fi (int i^ Vécmt' 
pendam tome Vaâhn. Flaçofls*noiis 
dans ces tcms là ; coniidérons que 
les Roîs s*envoyoîent des cartels ; 
qu^Edouard en avoir envoyé à Phi- 
lippe , & que fon propos ordinaire 



(i) CclUà^ire , mériter d'écrc fait Cbc- . 
valier > on faifoit <ks CHey^i(^i:& ^vans & 
après le& batailles. Le Prince de Galles^n a- 
vûit que fôizc ans, ^' . ^ , - \ 

H IV 
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Rapînde ^ob qu*il m fouhakou riert tam 
Toiroj.pa^.^^ ^ l^ camhattrtfeidàfeidy ou 
dilerencomreriàm^himêUe; peut-, 
être trouv€f ons-nous que Philippe', 
chargeant à ta tête de Tes troupes ,. 
bleflfé^ & ayant eu, dewt chevaixsc 
tués fi»2& hiî,avôît 2caâi bonne grao^ 
même dans . foa malheur y fue le 
Mooaique Anj^ois^iur le haut d'une 
colline, éloigné du danger,^ iè re«- 
pofant du fuccès de fe armes for 
la fqrprife que noqs caûferoit font 
can0n (i)^ & nàrriwnt fur Ift. 

f I I 1 1 nr I I II I ' I » ■ , ; '■ i j t j li n i ^ 

{i) Ert ij^, unRfiligieux^ Att^in %., 
grani Akhyndftc > ayant dans fonmornet une 
mixtion de fouphreù* defàlpêtre , Uji. tomba 
j>ar hœ^ariune étincelle de feu qui Valïuma &^ 
emporta fibitement hme la matière : choft 
gm bdcaafimime'grarBÎt'aâmratîon , ii ert 
chercha btraifon qu^il -trouva naturelle , ccm-^ 
me provenafliitè ia-ehnuie ^ sèche qualité iw^ 
foupkre , Cf & lafrèiâe humidité ^Jalpêtre ^ 
djuoi ajoutant qi^ue pewit eharb&n,fûé 
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champ de bataille que pour recevoir 
fcs Gomplîinens ftir la vîâoîre. 

On a vu qu*en defcendant à la 
Hogue y il n'avoit pour objet que 
de faire une courfe , d'emporter du 
butin , & de faccager' le pays ; (a 
vidoirc lui fit naître Tidée d'une 
conquête. Il confidera que Calais 
ftir la côte la plus yoîfine de FAn- 
gleterre ,lui aflureroit à l'avenir, 

pojjre à s'enflammer , il frcêulfit cette w- 
ventionjt dommageable aux Hommes : jtuis ; 
vojiant cet effet du feu fi véhément quervfetmi 
Ufe délivre mec n^iolenee , il en fit VéfTtsua» 
ions un j>eîit titj/au chargé défi foudre , (f 
eommuniqua enfuite fon fecreu Tx^"^^ 4,^ 
^Artillerie par Diego Véialco. 

Kn' 1338 on comnieiiça de fé fcrvir i% 
icim ou tiofe canons à ra'ttaqnedcc|ucl<Juei 
Châteaux * v c*êtciiç umt}ueincnt pour «M^ » d^ ^^\^i 
tjjuirc les donjons. Les Cheidiers François de Puyguil* 
mroient regardé comme une lâcheté de s\n^^^^ ^^ 
fervir contre des hommes à découvert 6r rwi- • 

gis devant eux en hatcnHe» 

Hv 
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sil poavçû s'en rendre maître, une 
entrée prompte&fiicile dans le cœur 
die la France-; il 1 aflîégea le huit de 

%l^c^ Septembret. Ses premières attaques 
furent repouffées avec tant de cour 
rage ^ & Toa fit de fi vigoureufes 
forties quil perdit bientôt Tefpé- 
rance de réduire cette Place par la 
force , malgré; la fecours de- trente.- 
mille Allemands & Flamands que 
venoient de lui amener le Marquis. 
4e Juliers & le Comte de Namur^ 
It^ prit, le parti de faire autour da 
fon camp des. lignes de comreval- 
fetion ic de^ circonvaMation^ , avec 
dfes redoutes & des^ptaces d*àrmes- 
de diftance en diftance ; (à flotta 
fc^Jpqua la port^& il ne penfa plus 
qa a>attendre pa^punent qpe la di- 

K- .r fetteile vivres obligeât le Gouver- 
»0or à^capituler^ 

Quelques jours^ après 1* bataîHe- 
de Crécy^ Philippe a voit écrit au^ 
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Prince Jean d'abandonner ie Cége 
d'Aiguiilonv&.dei venir le jomdre 
avec fon armée ; lè Comté de Derby 
fe vit donc le maîtEcde la. cam- 
pagne en Guyenne ;, il ravagea là 
Saintonge ,1 Angouaiois , le Poitou ^ 
prit Xaintes ^ Poitiers ^ Niort , & 
■&intrJ^-d*Angéli. Les villes; de 
Flandres contîiiuoieot dans leur ré+ 
i.voltc 9 a^ f ourniflbient - des > fialdats 
À Edouard» Plufieurs Gcntilshom-r 
ixries enrBretagne j^parents^ ou amîs 
-de ceux qui avcrient été décapités 
,àPkrk, s'étoient jettes dans fe parti 
sëii .'Comte . de ' JMxkitfort ^ & pat 
xonféquent danr> celui des Angloîs^ 
cCbarles^de-Blois fut vaincu & iût 
priibnnîer.à la. bataille de.latRacher 
^erien^ B^i^iê paffoit prefque point 
•<le £:n^u[iei cfue Ton A^apprît Jâ noar 
vellede quelque fédîtiofi »dans lel^ 
iaitres^ .Provinces : Je Friinçois ^ 
CD^joiirs ^oStiiLikcrififflr && iuetk 
Hvi 
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pour la gloîre^ de EEtat ^ ne com-* 
jnence à fè mutkKr contre les mt- 
çôts que todc^ll' eu ie ptus nécef- 
^Êybped*^n levwi ; les: mauvais foccè» 
lui en rendent te poids: infupporta- 
ble. Tandis (joe' nos. meilleurs; Of^ 
£ciers. fe décourageoient , il.fem*- 
bloit que fe Ciel fc plaiibk k pro-»^ 
diùre oontm nous des hcroâies^ lia: s 
Reine: d*^Anglet»rre fe mitàlaitéte: 
d*un corps de trcHipes , & battît fe: 
Roid^Écoffe notire: alliée On vit frfus: 
#ane^ fbisr fâ Gomtefle de .Moniï- 
fort fe prtffflster ior \à.: bièche^ 
iranimcar fes felxlÉ:s V^i^^JP^^f fe^ 
affiégeans ^ & leur feire trouver Et 
siort dans ces mêmes iaSés quSk 
VencMent de franchir. Laivew^ede 
Clif&n^ y une de^ |^us beffes^ &m^ 
mer de * rjÇiirbpe ^ veiycSt fes; ipier^ 
:f^es ^ en^geâ feis terres ^ achetai 
^es vaifleaux ',. courut la mer , aft>it 
à r^^^QjpdagDMr iat»:e. %xh msm ^ & 
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vengeoît la mort de fon mari fuB' 

tous tes Navk es Eiançois qu'elle ^ . 

rencontsoit» . > 

La fidélité des h<^itain. de CaEais^ 
luttoit contre toutes les horreurs de 
la plus a&eufè &aiioe ; ils étoietit 
{Coques depuis phis de neui moi&^ 
Botra année s^pprocha pour les fe- 
courb*. On '^xamîiia de 4oiis eétés 
les reftrahcheniens d^Edouard i ûs 
étoientinanaquables; Ceô alors que Kapïn i$ 
Philippe hii envoya, difi&ea^s cartels ;.^^"^^*^ 
fon: unique répoirfe fiit tolayôurs , 
:fu'il éiou là poutyrenért Galak , 
'& non f as pour *fe bktùfe.. Cette pru- * Voyez îr* 
dence ne me fercHt point fufpeâe,P^^S« »4^ 
sll n*étoit pas vrai que l*homme ce troific^^ 
cruel eft rarement * brave. Philippe !?^ ^®^- 
decaxBpa au bout de iix femaioes^^ bien - tdt 

wvant quH n'epouvbô: attirer fon qu'il rcfiif» 

• . * "^ - j . . encore le 

ennemi a aucune forte de combat, jéfi que In» 

& qu'il étott abfolument ipapoffibkfi^ 1« ^ 



Digitized by VjOOQIC 



î82 Éffais Hijhriques 

Jean, de fe de le forcer dans fes lignes^ Les 

\c^^\ ^°"?affiégés.n ayant plus atictmc efperatt- 

corps à cède fecours, demandèrent à capi- 

corps en tulen Cétoîei* dertainement de bra- 

cbamp 

cla$. ve$ gens , & dont la réCftanceA la 

fidélité dévoient être admirées & 
refpe<5èéesde tout homme généreux. 
-Edouard déclara qu'il nèfles r^ece- 
. vrok à> aucune cQmpo£ttQO , & qui! 
ivoulok.êtré le naattre de leurs vies» 
Son intentiàn ctoit .d*en faire pein- 
dre un grand isiombre , &. de Êtim 
paflfor les autrea au fil de Tépéc rfoh 
xaraiSèreétobtropconôu pour qaoa 
' pûtenrdoutejf^D^uà: Légats du &înl- 
Siège , auquel fe joignit Gaurier 
. * de Mauny, lui repréfentèrcnt qu'il 
^ ' -fe rendrait q^ieuac i .toute KEuro*- 
. .r ,pe; que- les ; François, feroicnt «a 
^ droit d'ttfer à ravieaiji db.pepréÉdl^ 

ies fur tous les prifonniers^ qu^ils fo- 
loicntji que.^ s!il étoit. incapable d^ 
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pitié pour un ennemi fuppliant ^ il 
devoit du moins avoir de la conln 
dération pour ceux qui k fervoient , 
& ne pas les expofer. à périr peut-* 
être wn jour fous la main d^un bour- 
reau. Il fut long tems inflexible • 
enfin il confentit à recevoir la gar- 
nifon prifonniere de guerre ,^ & à 
promettre la vie aux habitans^^àcon-. 
dition qiàils fpstiroient de la Ville 
làns emporter aucuns de leurs effets ^ 
& qu ik cboifiroient préalablement 
fix de leqrs Bourgeois ^ & \s&. luiK-ir 
vrerotent pour être pendiiSTon ^voifa 
qu'il ne pouvoit tes traiter ^vec pluf 
dfinhumanitÊ ,. à moins que de Ifesî 
faire tous égorger , & que e*étoit 
donc fon premier defleln», I^rfquôt 
le Gouverneur, eufaffemblé la Vilte 
& quU^eut annoncé ces barbares; 
conditions , le cri général fiit quil 
&Uûit périr les armes à lamaia]^&ir^ 



Digitized by VjOOQIC 



1^4 EJfais Hijioriques: 

tôt que de les accepter. Eulhchede 
S.-Pîerre, un des ^us riches & des 
plus notables Bourgeois , demanda 
qu*(Mi récoûtât: s*it nous étokpoC- 
fible , dit- il , de combattre notre eiv 
ïhemi , il rfôferoit i^às fe montrer fi 
cruel; de larges retranchemens noiB 
en réparent; avant que nous puffions 
les avoir franchis, fesfoldats ,à cou* 
Tert dans les fofts qu'ils ont élevés > 
«ousauroient percés de leurs flèches ; 
ûous tomberions écrâfés par ces fou- 
Arias inco^ues^ dont il ai la lâcheté 
de fefervkrie François rfa-^il donc 
que <ie hf vateur ? Une ame tendre ,. 
généreufe , cômpatktante , le diffin- 
gua toujours ; après que nous au- 
rions tèita de vains éfifbrts , que de- 
YÎendroîent nos fèrhmes & nos en- 
fins? Vouloni-rioto les al^andonner 
à la fureur d*Edouard ? I! demande 
&c viûimes ; je m^offire pour être h 
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première ; eft-il i«Eie mort plus cU* 
gne de nous que celle qui fauvera la 
irie à nos parens , i nos amis , à nos 
compatriotes î A peine eut il ache- 
vé de parler, que ciqq autres s'oârî-- 
rent avec la m^nanimite la plus 
eof^reifée* Ils fe préfentèreiit devant 
Edouard dans une contenance ferme 
ic modefte ; TAngtois les regarda i 
TAnglois fitfîgne aux bourreaux de 
les (difyi il repoufla trois fois la 
J^elne Ton époufequi fejettoit à Tes 
genoux pour démander leur gricejr 
>€nfineUê Tobtint* 

La pn(e de Calais fiitfuivie d'une 
trêve; un fléau plus terrible que cc- 
Jui de la guerre , en fufpendit les ca- 
lamités ;ies Hiftoriens rapportentquB 
ilansie Royaume de Catay en Aiîe* 
on vît pendant quelques heures dans 
le ciel un globe de différentes cou- 
Jeursy c^u'en tombant fur la terne «ii 
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s'ouvrît & répandit une puanteur 
dont la malignité fema dans rinftant 
la mort dans tout le pays ; que cette 
vapeur , en remontant & (e conden- 
lânt dans Tair , retomboit en infec- 
tes venimeux, & que Thorrible péfte 
dont elle renfermoit legerme , après 
avoir ravagé TAfie & T Afrique , dé- 
peupla l'Europe des deux tiers de fes 
habitans, en mfoins de dix-huit mois» 
Ce fléau ai^it été précédé par d'af- 
ireux tremblemens de terre qui fe fi- 
rent fentir du Midi jufqu'aii Septen- 
trion, engloutiflant des^vilks ecH 
tières danî les abîmes qu'ils entr'ou- 
yroient. 

Philippe-de-Valobne vit pasrrex* 
pîrarfon de la trêve; il mourut à No* 
gentrlc-Roi , îe aa Août i^jtD , âgé 
de cinquante-fept ans ; il venoît de 
fe remarier à une jeune Princeflè 
i^une jcare beauté ; on prétend que 
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les traiifports de fa nouvelle paffion 
creuferent fon tombeau dans les bras 
de rhymen. 

Jean II , fon fils , lui fuccédai la 
trêve entre les deux couronnes fat 
prolongée à diverfès reprifes juf- 
<ju en 13 yj ; la pefte & la famine n*a- 
voient pas phis épargné TAngle- ' 
terre que la France. Pendant cette 
trêve, l'ancien efprit de Chevalerie 
fe renouvella; on n*entendoit parler 
que de défis & de combats parti- 
culiers oùies Angloîs, de Faveu de 
tous leurs Hifloriens , étoîent rare- 
ment heureux. Un des plus célèbres 
fut celui de trente des leurs, contre 
trente Bretons ; on fe rendit de part 
& d*autre fur le Keu de Taflignation y 
près d*un gros arbre entre Ploërmel 
& JolfeUn; il y avoît un mois que 
les, paroles étoient données & qu*0f> 
ayoit pris jour: les Anglois <:QiQr 
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mencèrent à réfléclnr qu'un parôI 
combat ne de voit pas (e donrter fans 
la permiflîon des deux Rjois , & pro- 
pofereiït de différer jufqu à ce qu oa 
Teût obtenue ; les Bretons trouvé-- 
rent que la réflexion venott un ped 
tard & les aflurèrent qu'il ne feroît 
pas dit qu ils étoient venus fur le 
champ de bataille fans memr ici 
mains &f avoir qui avait la plus ielle 
amie ; on fe battît donc 5. & le fuc« 
ces du combat décida que les amies 
des Bretons étoient les plus belles» 
plus de la moitié des Anglois furent 
tués , les autres s*enfiiîrent lâche- 
ment » ou demandèrent la vie. Ces 
petits combats produifoientunbien ; 
ils réveilloient dans l'âme du Fran- 
çois Teftime pour luî-4nême , pour 
fa nation , & l'idée de fupériorité 
fur fes ennemis i ils Tanimoient à ré- 
parer des pertes qull n*avaît ef- 
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fuyées que par la trahifon, où Tiiii* 

prudence de fes Généraux. On trai- 

toit toujours de la paix à Avignon : ■\ 

le Pape en étoit le médiateur; il 

paroît qu*Edouard ne s*aveugloit 

point fur fes fuccès : en effet il 

eût été difficile quilpût fe diffimu- 

1er qu au fiége de Toumay , qu'à 

celui de Vannes, & qu*enfuite à 

Créciy nous avions été les maîtres 

de Tafiàmer dans fon camp & de 

l'obliger de fe rendre à difcrétion ; 

ott voit dans les adçs publics d*Anr- 

gleterre , qu'il donne plein pouvoir 

à fes Ambaflàdeurs de ( i ) renoncer Aâlafubli^'^ 

pour lui y & pour lesfiens , à tous fes ^^ ^^'^^ 

droits fur le Royaume de France : il loo. 

yavoitbien de la honte à renoncer 



( i ) Necnon renuriciandi omni jurl quoi 
haiemus in O eid regnum fti/i coronm 
Franciaf 
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à une fi belle couronne , s*il croyoît 
y avoir quelque droit ; mais il ne 
1 avoit jamais cru : il avoît donc en- 
trepris une guerre injufte, & qui 
bailleurs devoitle rendre exécrable 
a toute l'Europe par la façon bar- 
bare dont il Tavoit faite. Les Hifto- 
' Hfl3?m de riws Anglois difentque le Roi Jean y 
ÎTiio^'^^''^^ ^^ "^^^^^ offert la Guyenne & 
les Comtés iT Artois & de Guifnes pour 
lespofféder en toute fouverainetéy ronf 
pitbnifquement la négociation & pré- 
cipita fon peuple dans de nouveaux 
'malAeurs.il n'y a aucune preuve de 
cette of&e dans les ades publics 
^Angleterre ; elle eft fauilèment 
imaginée ; le Roi Jean confentoit , 
a eft vrai , de laiflèr la Guyenne à 
Edouard & de lui céder de plus les 
Comtés d'Artois & de Guîfnes, mais 
toujours à condition de Thommage- 
lige envers la France , hommage 
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qu'Edouard lui-même a voit rendu 
pendant neuf ans , & qu'avoient fait 
tous les Rois fes prédéceflèurs pour 
leurs podèflions dans ie Royaume» 
A l'égard des nouveaux malheurs 
que nous éprouvâmes , on va voir 
que la valeur des Anglois eut bien 
peu de part aux avantages qu'ils 
remportèrent & qu'ils ne les durent 
qu'aux troubles qu'excita parmi nous . 
Charles-/€-M^vaif,Roide Navarre. 
Il étoit fils de Philippe, Comte d'E* 
vreux. Prince du Sang , & de Jeanne, 
£lle unique de Louis Hutin; il 
fortoît donc , des deux cAtés , de la 
Maifon de France; jamais il n'exifta 
4in plus méchant homme ; quelques 
jmois après avoir époufé la fille du 
Roi Jean, il tenta de le faire aflàf- 
fimer; il fit poignarder le Connéta- 
V ble de France dws fon lit; Ton âme 
noire, îi^quiette & turbulent? n'en^ 
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fantoit que des projets de défordre 
& de.bouleverfement; une carrière 
brillante oe Tauroit point flatté; il 
ne fe plaifoié' que dans les détours 
ténébreux de la perfidie & des conf- 
pirations; d'autant plus propre à 
fomenter des révoltes , qu il étoît 
affable , careffant, libéral, & quà 
beaucoup de valeur & d'efprit, & à 
la figure la plus aimable , il joignolt 
une éloquence à laquelle il éto't 
prefqu'impoflîble de réfifter. Il pof- 
fédoit en apanage , ou en échange 
de fucceflion, plufîeurs villes en 
Normandie; il y demeuroit flus 
louveat que dans fon Royaume; 
il les avoit fait fortifier fous diffé- 
rens prétextes , & y avoit mis des. 
gamUbns Navarrpifes ; c*étoit de-là 
qu il montroit fans ceffe un éten- 
dart aux mécontens, tandis qu'il 
faifoit infinuer dans le peuple^ cbnt 

il 
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il étcnt aimé malgré fes crimes ^ * 
qu étant le fik de la fille unique et 
Louis Hutin ^ h couronne lui appâta 
tesioit^ il n^eft pas douteux que, files 
femmes avoicnt pu y donner quel- 
que droit , il auroit eu plus de rai^ 
fon d'y prétendre qu'Edouard; leur 
intelligence fecrette, qu'on foupçon- 
floit depuis quelque tems , (aifoit 
craindre qu^sne vouluffent s'accor* 
<ler & s'unir pour tâcher de dépouîî- 
ier rhéritier légitime & partager 
^itr'ecuc le Royaume. Telle étott 
la crife oà nous nous trouvions ; 
Edouard dont elle fevorifoit le^ eC^ 
|)érances 9 rompit la trêve 9 delcendit 
à Calais, ravî^ea l'Artois & s'avait* 
ça juiqu^i Hédin s le Roi Jean s^ant 
raflêttiblé 4es troupes, lui envoya 
ofïnr la bs^àiîle, ou le duel corps à 
€orps en champ-clos; il tf accepta nî ' 
ruttnWaïutre : c*ejlce ^uelesEiJlariens T. j .p. xij^ 
François affirem ^ (fit Rapin de 
Tomt lU. I 
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,Toiras ; mais Us Anglois au contraire 
prétendent que ce fiuEdoiiard^îd fit le 
défiÇr^ que le Roi Jeati le refufa.\o^ 
encprç im trait de la mauvalfe foi 
continuelle de cçt Hiftôrien. Froif- 
fard. Auteur contçmporaÎQ , étoît 
fti devoit être très - attaché au Mof 
narque Anglois; il dit po{itiveinent 
qu'il refufa le défi & qu'il (è retira 
bien vite à Calais d'pii il repaflà en 
Angleterre* 

Lies Eta^s-Générapx accordèrent 
^n fiil^JEîde pour augmenter notre ar^ 
mée de trente-mille honunes; le 
Koi de Navarre^ par les émifEiiçes 
qu'il iavpit ^an^ toujCes l#s vill^, tâ^ 
cha de révolter le peuple coiitre eet 
impôt fiç d'en eppêcher U levée; 
le, ;RjO^ Jean , ^prmé j|u'U ftoît à 
Jlbuen ppu açço.Hipagn^ , s'y rendît 
' £ecrettemcot> le furpriç à tablç , l'ar^ 
rêta ^ fit couper lejcou en fa préfence 
è, quatre dç fes plus zèles partie 
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6ns , remmena i Paris & l'enferma 
oaas la groflè totir du Louvre. A la 
nouvelle delà détention de fonfi«- 
re, Philippe de Navarre, qui pofïe- 
doit auffi ^i terres conïïdenbles en 

Normandie, aflèmblafesamb, fou- ■ 

feva one partie de cette province , 
«woyai Londres , fit un- mité avec A^âMB. 
Jtdouard , le<recomiut pour légitime "lis-pw 
Jloi <ie France, & ne tarda pas à^ ^'•***- 
voir arriver àfowfecoùrs le Duc dé 
Laacaftre avec (îx^-miUe Angîok 
Ils entrèrent dans le Perche, pri- 
rent Verneuil & faccagerent le plat 
pays î mais à l'approche de notre ar- 
mée, ils iè retirèrent vers la forêt de 
l'Aigle <lans des bois & Aes ma»éca- 
ges où il n*étoitpaspoffible de les 
forcer ; le Roi Jean laifïà quelque» 
troupes pour \is con(tenir,& mat- 
dia contre le Prince de Galles qui 
s'étoit avancé jufques dans le Berri , 
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Ç: qui commença i. ftiir ^ grandks 
journées ; on |e (uivit de m^to^ âi 
de façon que^tout^ %e^X^ lui étant 
couple, il prk b iiarti de fc^ letnui* 
cker à Maupertuls ^ à deux lieues de 
Bataille de Poitiers ^ f^r un terreia ia^d , en>^ 
^^"^"*- bvmfle de vignes, de h^, d« 
bu&iToiis 9 <c par confëquent de f »- 
bord le plus difficile à \2^ Qenda^ 
9ierie qw feifoit alors toute b foroo 
des armé^ \ mais s'il pourvoit s*y dé^ 
fendre avec (es dou2e:mille hoinmes 
contre cmq^ants * mille , & perte 
n'en étoit pas moifis înévit^lë pai 
le d^ut de vivve$; il oS^t dooe de 
payer txHit le dommage <fx'û 2mki 
Ëdt dans (àç^urfe,. de d^livr^ toU 
l^ p»fotiii£ers & de^ ne pQint p^ 
1^ zivm contre la France • «il loi 
ni les ^enii^ pendant £rpt aai f i} 
étoit naturel dç refettbc fes offiei 
^ d'exlgtr qu'ï (e re^id^ prifoomef 
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avec ta^e, ion armée ; mais il y 
avoit de la folie à vouloir le forcer 
dam un pofte bîea retraoche^ Se 
lorfqu'oû pouvoir l'obliger , en TaP- 
Ê^nant, à & foumettre dans trois 
jours i toutes les conditions qu'on 
Youdroit lui impofer ; c'eft ce qu'en 
vatù cm reprâfenta au Roi Jean ; 
£1 laalheiu-etife defônée Tentiaka ; 
y traita ces fàges remontrances de 
confeils timides , ajoutant avec tout 
le dédain d'une &{hieufe & ridicule 
bravoure 5 qu'il étoit honteux de 
vouloir vaincre (ans combattre» Il fit 
mettre pied à terre à toute la Gen« 
darmerie, excepté à trois-cents hom- 
mes choifis!i}m ^deveienr c^ommen- 
ccr l'attaque; il falloit ,potu: arriver 
â l'i^memi ^ qu'ils montailènt un dé« 
filé où ils r«e poxivoietit entrer que 
quatre de &ont; ce défilé étoit bot- 
dé de haies vives trè^-épailTes & des- 

liij 
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rîcre lefquelles" étoient poftés milk 
archers qui les accablèrent d'une 
gr^le de flèches tirées de jarès ; ceux 
•qui ne furent point tués , bfeffés ou 
démontés, & qui purent arriver 
jufqu'au bout du défilé, furent aifé- 
ment culbutés & mirent le défordie 
, dans notre Gendarmerie (^ dôvoàt 
k$ foutenir , mais qui , étant à pied 
. avec (^ armures pefantes , ne put 
pas fe ralliei aflèz vite pour réfifter 
au choc de la Gendarmerie Angloife 
qui les pourfuivoit; le Prince de 
Galles voyant ce commencement de 
- déroute.dans notre avant - garde , fit 
promptement couler le long de la 
colline fixcents Gendarmes qui tom- 
bèrent par derrière , fans avoir été 
apperçus , fur le corps que comman- 
doit le Dauphin ; Kaltome qu ils y 
jettèrent , fe communiqua bîemot au 
refte de Tarmée ; le murmure y dé- 



Drgitized by VjOOQIC 



fiir Paris. îp^ 

vint général ; on n y fépondoît plus 
à la voix des' chefs que par des re* 
•proches: ont-ils voulu, difoî^o^, 
en nous mettant à pied , nous livrer 
à Tennemî ? Les uns fuyoîent ; les 
autres allaient reprendre leurs che- 
vaux & revenoient combattre , mais 
avec fi peu d'ordue , que tous leurs 
eâbrts ne fervcrfent qu*à prouver que 
le courage feul& la fupérîorité du 
nombre ne décident pas du gain 
d'une bataille; le Roi Jean reçut 
deux blellùres ati vifage /eut fon . 
clieval tué fous lui &. fut fait pri- 
ibnnien 

Les Hiftoriens Anglois égalent 
cette vidoire à la plus glorieufe 
qu'aient jamais remporté les Ko- 
maîns;ils comparent le Prince de 
Galles à Scipion & à Céfar ; c'eft 
au Ledeur à juger fi ce Prince mé- 
rité ces éloges : il part dé Bordeaux 
pour faire , a l'exemple de fon père » 

liv 
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une courie <fo Tartare ; Raptn à» 
r.3»F«ti3« Toim convint qu'on ne s'àtteocfoit 
pas à cette irruption foudaine ; i} 
piile^ brûle» facçage un pays ou-» 
vert & dégarm de troupes; dès 
qu'^ apprend qu'on marche à lui » 
il s'enfuit ; fa retraite eft coupée ; 
il j[^ retrancWdans un pofte araota- 
geux: il eft prêt à fe foumectre è 
• des conditions honteufes, il offi:e 
de ne point porter les armes con« 
tre la France pendant fept ans^ tu 
et rendre tout le butin qu'il a fsit$ 
il eft perdu , . ii nous ne cherchons 
point à le* combattre; refpnt de 
vertige (emble faifir le Roi Jean; 
il veut abfohjmcht attaquer , & dtP- 
po(e foh attaque de fa &çon la plus 
mal conçue : nous fomihes battus» 
Froîjfard. D*ailleur$,quel honneur fîngulier lés 
Rapinde Anglois prétendent-ils tirer de cette 
Toiras. viôoire , lorfqu^S (ont obl^ rf^ 
vou^r que dam l'ar mie du IVkce 
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;d& Galtes ^ ciMnpofée àt douze-mille 
hommes 9 il o'y en avoit au ]^s 
que trois^mîUe de lew nation & B&d- 
sniUe Gafcoœ? 

On îKVOÎt conduk jie Roi Jean à 
Bordeattx: Edouard vouloit Tavc^r 
à Loodr^; l$s Gafiboos s'y <^- 
^ofeîent s nous ^ws eu b gloire 
4e k yaîocre » ditbîent^il$ ^ U ikdt 
fcfttr panni noua. Leurs efprits 
s'échamlfoiêbt : îl y avoit à csaindre 
t^'ài n entrepriflfeot de le «lettre en 
liberté 5 & ^'ils nécrivU&ot &- 
cmtesaMC^Uii Comte d'Asnutgnafî 
^uî çoBomaiidok dans )e Laagiia- 
r4QC,:^^^p»(à«? p0ttr les fin 
coodwi 1:^ ce qui dfiewaina le 
jPriace de^ Galles à fi» ceadre aux 
fiiUtfdtanoiiS du Pape» & à conièiH 
dr à une trêve de deux aeS^ eUe 
4*0it te Fïanoei ^Hc fiok le Jloî 
Jfeifcfti il a'étôit f ld$i pettms g mir 
d^ qu'elle âweçûit j de farBacsc a* 

lY 
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cune entreprife poar la ^ délivrer : 

on voit dans les ades publies d*A»- 

'Mapub.T. gleterre que cette trêve fot ligtiée 

pi i^r ' ^ Bordeaux le 24 Mars 1^5-7 , ic 

■qu*au commencement d*^ril, le 
Frince de GaMes s*embarcpia avec 
fon prifonnier ^ aj^ès avoir appaife 
les Gafcons , en dotmant aux uns de 
Targent^ & -m k^tmi zwl srétros 
de fn^^ues p^omôiib. A fm 

-entrée dans Z»m^r«5> dit Rapin de 
Tbîras , £i étxAt fur ime peme 
haqutnét ncirô ^ marchant à cô$é 
du Roi Jeanj fui momok un béak 
éà£:vàl hlanc ^fvfttim^émharrùickék 
il y avoit bic^ de r<^gttgiltdaA 

-cette modeftk do vabtjâew ; il y 
avoit Inén dé ta cruauté^ à expofer 
un Roi malltôureux à la vue d'une 

populâtee. > . ^ e . ; : : 

^ Jamais l'umbft arJa eoAccwdenV^ 

fim^Ao bataille de Potiers ^ jjuaak 
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ks efprks ne furent fi divifés : ja- 
mais il n*y eut dans TEts^ tant de 
confufion , de trouble & de défor- 
dre ; CkarleWe-Mûwvûû s'échappe 
de fa prifon & fecoue le flambeau 
de la guerre civile ; Paris fè révolte ; 
le Dauphin y court rUque de la vie; 
fon autorité eft inconnue ; la plu- 
part des grandes villes, à Texeiii- 
ple de la Capifale , fe livrent â 
refprit d ^indépendance ; le bour- 
geois tranche du Républicain; TEc- 
cléfîaftique imagine 'd^ confréries 
pour aiToêierlei faâletuGierpa^^ms» 
réduits au défefpair' par toùtès^les 
• violences que là Nobleflè exerce 
avec impunité dans les ciÉâupagftes » 
s'afl^bteit par ttiilbeafi pour P^* 
fommer ( i ) & la détruîrejle perfide 



( I } Ils ne viol oient > dii€nt*tls, les filles 
& les femmes de la Nobleilè^ qu'afin (^o'U 
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JSdouard viole les conveaiioQs de 
b ^ève^ & fournît 4es troupes à 
Charles -/e-ikbttva»^ afia qw la 
Firace , apràs s'être eUe-méme décfai • 
rée^ s^i^è^ s*écre couverte de nos* 
velles plaies^ ne foit plus en état 
4e Uii oppofer que à^ e&rts lad- 
guU&ns;^ ;Jlof%i*il fecoanQencefa 
b fuent*, Tel eft le tabka» ik ia 
tifmmifAàé Fniifeçoifib: poidaot les 
^noées i|f7 ft x^^» eBe étott 
eiiplraate; il fe 4it toa^à<:oi]p une 
.iieto^ife révoIuttoQ <Uns ks écrits 
k la nouvelle d^io^ Xnttté par h -- 
^uffl le Roi* Jetft» pour obtoâr la 
1^ & fa lîbcaté» éoiinokâ Ta»- 
glab q^^Mte aiUKons 4eaii$ dVic A 
4« «édràM Mute Çommkméh 



;. K 



n'y eât pliîs 3e nobles » & les Moines nm- 
. «fidUtt de ieor Mxi , trâ raueadeflly letf ea 
il^^oBoicnr raU^Iadon. 
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Guyenne ^ la Saintongc , le Limou- 
fin, te Périgord , le Rouergue , fe 
Quercî, rAngoumois, le PokoH , 
k pays tf Aiinîs ^ la Tourainc , TAn- 
jou y le Maine, la Norma«die , le 
Boulonnois, le Pondûcu , les Com- 
tés de MoBtfeuil 5 <^ Giaiâies^ la 
ville de Calak, & la mouvsmce de 
laBtetagDe. • 

0|i i^fiifa'onamïTïcinentd'accpttrt 
cer à une paix fi honteufe ; l^hoii- 
neur & TafROur du no« Franç<:fc 
fc ïéveiîïèrent dans k cceor de ia 
Mtîon;C3iarlc^-Mûttv^ Ittî-méiiie 
fèrtàAt fe Àêpo^SSer de ibn carat- 
tire fe^ux & turbutefit; il fe 
ïTCconcBia ^rrec le Dauphin; le feu 
de la difcorde s'éteîgnk; ïes *vi- 
fiom cefferent ; TcTprit de fdxû , 
' qui n*avôtt tjue * trop régné dans 
l^ afl cm b lée Ses Ëtats-Généraux^ éiC- 
parut , & les Députés des trois Or- 
^ dces 9 après a^w délibéi^ ^ les 
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mefures qu'il falloît prendre poiM: 
foutenir la guerre ^ accordèrent au 
Dauphin des fubfides contfidérables, 
inais qu'il étoit prefque impoflîble 
de, lever dans un Etat. que fes dif- 
fenfions n'avoient pas moins épuifé 
d'hommes & d'argent , que les it|- 
curfioQS de i'Ànglois«. 

Les profpérités d'Edouard IV 
voient enorgueâH au point qu'il 
Êit ttès-Indigné de ce que la France 
jrefufoic de foufcrire aux conditions 
qu'il avoit împofées] au Roi Jean ; 
il. jura de la réduire à le recon* 
noître; poui; maître ^ il reoouveUa 
fes alliances avec les Princes de la 
bafle AUçp^gne & avec les villes 
de Flandres ,* y leva <fe$ troupes , 
& fe vit bientôt à la tête d'une ar- 
Larey. méQ de cenjt-njjlle , hommes ^ con>- 

. pofée, d'AlleîpaAds , 4e Flan;iandsy 
d'Ânglois & de Gafcons* Il partit 

, de Calais au mois dç; Noveint^e 
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i^S9 5 pyii TAitois & la Picar- 
die , entra en Champagne & s'ar- 
rctâ" devant ^Reims ; fon intention 
étoit de «Y faire facrer; mais cette 
ville , quoiqn*âffe2 mal fortifiée, 
fe défendit avec tant de courage , 
qu*il fat obligé d*en lever le Cége ; 
il fe confola en rançonnant la Bour- 
gogne & le Nivernoîs , ' en facca- 
geant-'la Brie & la Chiampàgrié, 
& en fe donnant le barbare plaifir 
de brûler les environs de Paris. II 
coiidnuoit les mémôs levages dauis 
la Beauce , lorfqu'un jour , difeiit 

. \ti Hîâ^ens , . le c\th fe fcouvre 
tout-àrcoiipdcj eiiiage& ^pabt a» 
sioios d'un quart d'heure ^ tout -fou 
camp efi inondé j tentes ^ bag^lges^^ 
munitions» tout left entrai» ipàt les 
torreQst Uïie grêle .d!une groâ^ 

1 proéigitaiie tuie ( J ) le« hommes fc 

-r** ^c. ''.'i '..'•' — '• """=1 — n'- 

. (t) il y eut mille Lommcs tués Se ikx mille 
chèvaiix , difcat les HUÏorieiis Anglois.. ' 
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les chevaux; les' arbres que les 
vents déracinent , ks éclairs. & la 
£bu4re , achèvent d*}inpiiiuer la ter- 
reur dans L'âme la plus iatréf^e ; 
le (bldat crie que c^ft Dieu qui 
veut venger la France ; Edouard 
on paroît perfuadé $ il fe tourne 

. vers r£gUlè de Chartves ,dom on 
appdrcevoit les clochers , & &it 
vœu5 s^il échappe à ce danger » de 
cofi&niir à ta pabc : dans Tii^buit ^ 

[ ftjoétait les HiAorîens^ Toorage cefie, 
le feleM paMÎt & le cid devînt 

Il hm obferrer cpie leBaoplmi ^ 
a'étaffir pas aii» ibrt peur temr la 
canqfvsigiie, en avok retiré» autast 
tptW avoit pa, tous tes grains & les 
î^urt^^V qo^il 1^ ^voit Êdt traniP 
portcr cbns les vjfles & les Cliâ- 
«esEUx qui pouvaient réfifter ^ & où 
il âvoit jette une partie de fes for- 
ces , tandis que Tautre, en pedtt 



Digitized by VjOOQIC 



fur Paris. 209 

corps féparés , voltigeant autour de 
f ennemi^ harceloh fans ceflè (on 
arrière- garde ; qu Edouard s'étok 
opiniâtre au fiége de Reims pen* 
dant^ept femaines; qu'il y avoit 
perdu beaucoup de monde; qu'en* 
fuite la difficulté de. trouver des 
vivres & la Êttigue ii^t marches & 
lies contremarches pendant un hi« 
ver très-pluvieux , avoîent caufé des 
xnaladies dans fes troupes; qu'elles 
étoient diminuées de moitié & dé^ 
périffbient tous les jours; qu'il avoit 
pillé, brûlé, faccagé le plat pays 
&n'avoit fait aucune conquête; que 
l'on peut donc préfumer que le vœu 
qu'il fit de donner la paix à la France, 
n'étoît qu'un trait d'oftentation 8c j(apinde 
d^hypocrifie pour couvrir h honte Toiras. r. 
de n'avoir pu rien exécuter de con- 3« F- ^^o. 
fidérable avec une armée fi nom^ 
breufç ; & qu'enfin il n'auroit pas été 
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en état d'impofèr des conditions aufli 
dures que le furent celles du Traité 
de Brétigni , fi Oxàû^s^le-Mauvais^ 
toujours le même , toujours traître à 
la patrie & au fang dont il fortoît , 
n*avoit pas rompu de nouveau avec 
le Dauphûi, & rallumé le feu de la 
guerre civile en Normandie. 

On a vu que , par le Traité auqu^ 
les Etats-Généraux refuferent d*ac- 
quîefcer, le Roi Jean promettait 
pour fa rançon quatre millions d'é- 
cus d'or^ & cédoit, en toute fouve- 
raîneté 3 la Guyenne , la Gafcogne , 
h Saintonge , le Lîmoufin , le Përi- 
gord^ le Roucrgue, le Querci, TAn- 
goumois , le Poitou , le pays d*Au-» 
nis 5 la Toutainc , TAnjou , le Maine, 
la Nbrmandie , \c Boulonnois , le 
Ponthîeu , les Comtés de Montreuil, 
de Guifnes, la ville de Calais, & la 
mouvance de la Bretagne : par le 
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Traité (i) de Brétigni, la rançon fiit 
mife à trois millons d*écus d'or,& 
Ton céda les mêmes provinces > à 
l'exception de la Normandie , de la 
Touraine , de TAnjou , du Maine , 
& de la Suzeraineté fur la Bretagne 
& fur la Flandre ; Edouard de fon 
côté pronût de renoncer à toutes 
ùs prétentions fur la couronne de 
France, Le Roi Jean revint dans fon 
Royaume le 28 d'Oâobre 1 3^0 ; il 
retourna en Angleterre vers les fêtes 
de Noël 1365 , fans qu'on ait jamais 
. fçu le véritable motif de ce voya- 
ge ; il mourut à Londres le 28 d'A* 

h( I ) Ce Traité commence aioû : ^^^ ^y -^ 

Comme par les guerres fontfowent aive- ca. T^sqmrs 
nues batailles mortelles , 2. p. 14. 

Occifions de gens , 
Périls des âmes , 

Déflcrations dé jnicelles G* de vierges , 
Veshoneftatïons de femmes mariées fir 
. àe veuHS i Cr'c, 
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vril 1554- Cétoit certainement un^ 
preux Chevalier; mais d'ailleurs un 
Prince fafts génie, fans conduite , 
fafts dîfcemement; n'ajrant quç ^% 
kJcesfeuflès ou chimériques ; outrant 
h probité comme la bravoye ; d une 
facilité étonnante arrec un ennemi 
qui le flattoît , & d'turentfitement le 
plus orgueilleux avec des Mmiftres 
affeftionnés qui ôfoient lui donner 
des confeils; impatient, fanta(que 
& ne parlant que trop fouvent avec 
humeur au (bldat. Un jour qu'on 
chantoit la chanfon de Roland , com- 
me c'étoit Tufage dans les marchei : 
poëthius.il jr a long tems , dit41 , qu^on ne 
Zf''^^' y où plus dt Rolands parmi UsFmn- 
fais. Ony verrou encore dts Rolandsy 
lui répondit un Vieux Capitaine, /iir 
avoient un Charlemagne à leur tête. 
Avant que de rapporter lés évène- 
jnens de la guerre qui fe ralluma en- 
tre les deux couronnes en i j($8 , il 
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faut examkier iî Charles V eut de 
juftes raiioas pour la déclarer. Je tu^ 
rappellerai point ici qu'Edouard » 
après avoir recomiu ]?hilippe*de- 
Valois pour Roi de France & pour 
fcm Semeur ^ viola des fermens re- 
nouvelles pendant huit années en- 
tiètes» & ne s'exeufa qu'en di^t 
ifiiU avo'uprottfii £ Alterne, dans fan. 
Çonfeil fecret comre tous les Traités 
i^^il ferait avec Plùli^ y fy qu'il ne 
Us (y^ms fai$s que par la cmimeie 
jmr4H fis poffejfions 4n Frmct ^ Cr 
^^ parce qu'il rié$o^ pas en état de 
fiQfmencerlaguerre^Ie ne itirai point 
^e le Roi Jean avoit au£ protefté 
daQfi foa Cpnfeil fecret eautre le* 
Tmf£9 qui} figneroit 5 il étoît înc»-^ 
pable ^ c0tie^r9ilri<%ion^B»emale»&^ 
4'ameii^$ eett^ excuiê dont Edouard 
s'étoit forvi , apparçm^çfiit parce qu'il 
fjlrvoit que fa nation h trouvcfoit 
lioriae > m p^yroîtroit pm t»lk à 1^ 
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nôtre. Je m'attacherai donc unique* 
ment aux articles du Traité, & à^ 
Élire voir kquel dès deux Rois y 
manqua ; je n'infifterai pas même fur 
ce qu'un contrat n eft valide qu'au- 
tant que les parties contraâantes 
Grotius défont en pleine liberté, & que le Roi 
i^cbeUi^ji^^ n'y fut jamais, puifiju'avant 
que de fortir de prifon , il fut obligé 
de donner en otages deux de (es fils, 
fon jfrere, deux autres Princes da 
Sangj'^à plufiews Seigneurs: on 
fçait que les -otages d'une paix ré-, 
pondoient fur kur tête de rac:x)tB- 
pliflètoent des conventions. J'anncm- 
ce âu LedfeUr que je ne puis pas 
êftre fuccint , & qu'il s'agit d un point 
dès plus important dans 4'hiftoire de 
nos guerres avec les Anglois* 

Le Xm article du Traité fîgné 
à Brétigni^ le 8 Mai 1360, portoit, 
comme je l'ai dît, que le Ri^i Jean 
jrenoncéroit 4 la fouver^io^é^fur lei; 
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provinces qu'on cédoît à Edouard : 
que de fon côté Edouard renonce- 
xoît à toutes (ts prétentions fur la 
couronne de France , fur la Nor- 
mandie, la Touraine, 1^ Anjou, le 
Maine , & à la fuzeraineté fur la Bre- 
tagne & fur la Flandre : que les deux Ma puMU 
Rois conviendroicnt à Calais àuF^-'^S-P^^ 
ums & du lieu pè fc.feroient lef--''^**^^' 
cUtes renonciations. . 

Lorfquils forent à Calais, ils 
corrigèrent quelques articles de ce 
Traité de Brétîgqi , & en firent & 
Cgnèrent un , par lequel il fut dit 
que Icfdîtes renonciations ne fc fe- 
jroîent point quant à préfent: quGMapuhli^ 
Jes provinces , villes & terres cédées ca.T.3.pm 
à Edouard, lui feroient délivrées ^•^•"* 
dans le terme du 24 Odobre 1^60, 
jufqui la Touflàint 1^61 : que, cette 
délivrance &ite , les Députés des 
àçux Rois fe trouveroient dans TE- 
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gKfc des Auguftms de £ruges , ]« 
jour de la S,- André de cette même 
année 1361, pour s'y donner & y 
recevoir lefdites reconciations réci- 
proques, c'eft-à-dire, la renoncia- 
tion du Roi Jean à la fouveraineté 
fur les provinces cédées à Edouard , 
' ' & ceHetTEdouard à fes prétentions 
fur hCoufbnne de France , &e. que 
cependant le Roi Jean furfeokoit 
<f ufer de ladite fouveraineté fur les 
provinces cédées îufqu*au terme mar- 
que pour ïefdîtes renonciations , de 
même qu'Edouard (urfcoîroîtde fim 
côté de s'appeller & faire appeBer 
RoîdeFrance jufqu aucfitterme .-yin/ 
'ASla vulU' toutes voies & réferves pour nous Roi 
^*' '^- l- Je(m y nos hoirs & fitcceffeurs y ^ 
&^i 7. P- « 5 ^^^^ Lettres crirâeffiis ineorporées 
î^ayént audin effet ni ne noîàspmffem 
porter aucun préjuge ow dommage , 
jufqu^à ce que m)tredit frère Edouard 

& 
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& notredit neveu le F rince de GaUei^ 
auront fait envoyer & bailler leurfdl' 
tes renonciations en la manière fuf- 
dite y & qu'ils ne puijjent s^ aider def- 
dites préfem^s Lettres contre nous ^ 
nos hoirs & JucceJJeurs , en aucune 
manière , Jînon aux casjufdits, 

Uarticle XXVHI portoit qu'E- 
douard , à fes dépens , mettroit le 
Koi Jean en pofleffion de tout ce'J^'i h î* 
que lui Edouard, ou fes alliés , te- 
îioîent dans les provinces non-cé- 
dées ; de même que le Roi Jean fe- 
roît livrer , àfes dépens , tout ce qui 
' devoît être livré à Edouard ; que , 
s*il fe trouvoît des fujets rebelles 
& défobéîfTans , le Roi Jean les 
contraindroit d*obéir , à fes dépens , 
& qu*Edouard s'obligeoit auifi à la 
n-cme chofe de fon côté. 

Rapin de Toiras convient qucr.^.p.^a^. 
le Roi Jean fut très-cxad à rem-^* *4^ 
Tome m. K 
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plir fçs engageçiens ; que les Coav- 
mlflàires Angfois furent mis en poA 
lèilion des Provinces cédés , & qu'il 
n'y eut de difficulté que fur le Conu 
té de Gaure en Gafcogne & fur la 
terre de Belleville en Poitou , objets 
de peu de confiquence & qu^on mu en 
nrhitrage. 

Edouard m contraire , dît du Til- 
let , ne penfoît qu^àfapper & rainer 
Recueil des la part du Royaume reftante au Roi 
Trmtés. Jeauy afin de s\nemparer enfiâte. Au^ 
lieu de délivrer àfes dépens les villes 
Oforterejfe tenues par fes garmfons ^ 
comme il y étoit exprejjément obligé 
parles Traités de Bretigni &de Calais^ 
il les poûjjoit fous main y non feule^ 
m^nt à les garder & retenir en leur 
nom fom prétexte defoldes à eux dues^ 
mais encore à s\[fembler & à en oc-* 
cuperd^ autres y &àcourir& à rançam 
mr de tous côtés ledit Royaume ^ ^ 
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par conféquent rC était pas moins grève 
qu^il Vavoit été par la guerre des Atk- 
glois y laquelle durcit en effet ; car 
jcêux qui la continuaient avaient tenu 
leur parti^fe faifoient appeUerg^ns de 
compagnies j ainfiU njr avait que le 
nom de changé ;Edouardyp<mr fauver 
les apparemes^envoyaitauxComman^ 
dans des Places des ordres pour les 
rendre^ mais Unefe mettait nullement 
gn état de les y contraindre. 

Il devbit envoyer {it% Dcput& i 
Bruges, & Ton voit dans les aâes 
<l*Angleterife un&(i) commifIi(xi>eti 

H < < J - ■ I I - — — — iiiiiil fi ^a n LU I. 

(0 M.Bdnainy,s*iI avoit lu atecativemeH Hijioire de 
icctte commiflioQ , y auroU vu que Vobitt l'Acc^d. det 
d'Edouard étoit 4e faire des chicanes pour l^fii'îp» T.^ 
ac pas donner fcs renonciations ; îl auroîc 7^' ^'5 ^* 
auflî vu que , <}ans le Traité arec les Princes 
do Sang 9 il n'avoit que i« même objet 5 êc le 
nouvel Editeur de THiftoirc du P. Daniel fe 
feroic épargné la ûote qui cà au bas de la 
^agc 6s du fiiicme volume , puifqu'il eft 

Kij 
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.-^ , ■ , il , l^M— MUa 

^^^^^""- date du ic Novembre 1561 , par 

fog. 45>. laquelle il nomme Jean Wedale & 

Thomas Dunclent pour fe rendre 

dans cette ville ; mais il changea 

d*avis & ne les envoya point ; il pa-^ 
llid. p. 52. j.çjj^ q^g jg p^pg jyj çjj f^^ jg5 j.g, 

proches dans une Lettre du mois dj 
Janvier 1362. Jean de Montreuil & 
Jean Juvenal des Urfins difent que 
nos Députés fe trouvèrent à Bru- 
^Sm.^^^ , le jour de la S.- André 1361, 
avec les Lettres Patentes qui con- 
tenoient les renonciations du Roi 
Jean & du Dauphin à la fouverair 
neté fur les proviaces^ cédées 9 mais 
gu Edouard n'y envoya ni le$ Lçt- 

certain. que M. Bonamy fc trompe Iorfqu*il 
dit qu'Edouard , dans la commiilioa du if 
Novembre ^361 , chargea fes Députés de 
faire en Ton nom les renonciations aux^ 
quelles il ^coit obligé : Edouard n en dif 
|>as un mot daos cette çom^nKEpp, 
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très Patentes , ni les renonciations 
qu'il devpit y envoyer de foh côté* 
Il fe voyoit en pofleffion des pro- 
vmces cédées ; il avoit pris le parti 
de gagner du temps par des chicà* 
nés & de nouvelles proportions ^ & 
il ne cherchoit plus qu à éluder les 
articles du Traité , en paroiflànt ce^ 
pendant toujours prêt à les exécuter* 
Il offrit , en 1362 ^ aux Princes du 
Sang & à quelques-uns des princi-, 
paux Seigneurs qu il avoit en ôfages , 
de les laiflèr retourner en France , à 
condition qu'ils figneroient & fe- 
roient figner par le Roi Jean , le Dau- 
phin & les États-Généraux , un nou- 
veau Traité où il confentoit de don- 
ner les renonciations promifes de fa 
part , de même que le Roi Jean don- 
neroit les fiennes ; mais à cet article 
il en ajoutoitun autre auquel il étoit 
fur que Iç Dauphin & les Êtats-Gé- 
Kiij 
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néraux ne voudroient pas foufcrire t 
■ytSapuU. il portoit que lui Edouard ne feroît 
pag.ju P^î"*^ ^^^^ â des dédommagemens 
pour les pillages que fes Capitaines , 
foldats , acUiérens ou alliés , avoient 
faits ou continuoient de faire , de- 
puis la paix fîgnéc , dans la partie du 
Royaume reftante au Roi Jean , & 
qu*il ne feroit point obligé de les 
contraindre , à k% dépens , de ren- 
dre les villes & forterelTîs qu'ils y 
retenoîent. Oa vît le danger & toute 
la perfidie de cet article ; on repro^ 
cha au Roi Jean la foibleife qu'il 
avoit eue d'approuver ce nouveau 
Traité; on le rejetta unanimement; 
les chofes demeurèrent dans f état mi 
ef les étoient , & il ne fat plus parlé 
des renonciatbns réciproques. 

Le Prince de Galles , quoique re- 
devable d^une partie de (a gloire aux 
Gafcons y les traitoît avec beaucoup 
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de kuteur & deTureté ; fôo gou- 
vernement ne tarda pas à leur pa- 
roître un joug-, il acheva de les in- 
difpofer par une taxe qu'il voulut 
mettre fur chaque feu danstoutesles 
provinces de fa nouveUe domina- 
tion ; la plupart des Seigpeurs Laï- 
ques & Eccléfiaftiques & ptefque 
tous les Députés des pridpales vil- 
les, laffés de voir qu U violoît fans 
ceffe leurs privUéges «c qtfU navoit 
nul égard à leurs remontrances, li- 
gnèrent une requête dans laquelle 
après avoir expofé fes ufurpatioœi, 
fes bjuftices , les violences & les ve- 
xations de fes Ofiiciers , ils en inter- 
jettoient appel à la Cour des Paiis 
de France. Le Sire d'Albret , les 
Comtes d'Armagnac, de Comîn- 
ges , de Carmainîg 6c de Perigord, 
vinrent préfentcr cette requête i 
Charles V î il les reçut avec bonté, 

ILiv 
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îes tnîta avec diftirîftîon: inais,quoi- 
quUs le preflafTent , il différa pen- 
dant près d*un an à leur donner une 
réponfe pafitive; il étoit bien fur 
de fon droit de fouveraineté fur la 
Guyenne, mais afin que toute TEu- 
rope en fût inftruite , il affedoit de 
vouloir en être encore mieux éclaira 
ci 5, en confultant les Univèrfités les 
plus célèbres d*^E(pagne , d'Allema- 
gne & dltalîe. Enfin il tint foa Lit 
de Juffice au mx>îs de Janvier 13^8 ; 
on y examina les Traités de Brétt* 
gnî & de Calais ; les prévarîcatîoas. 
d'Edouard étoient manifeftes ; il 
avoît donné des (ècours^ à Charles- 
le-mauvais \'û avoit continué fes in- 
trigues & (es intelligences avec les 
FîaiTiands; fes gamifoos n^avoient 
point évacué lesplaces& les forteref- 
fes qu*il devoit rendre & livrer à fes 
dépens i elles avouent pillé & ravagé 
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la partie du Royaume reliante aa 
Roi Jean ; il avoît fellu leur faire la 
guerre , & cette guerre avoit coû- 
té beaucoup de fang & d'argent p^ 
Edçuard^quând même il ne les auroit 
pas excitées fecrettement,ctoitref- 
ponfable des maux «qu'elles avoient 
Êiits , puifqu'il étoît dit • ( articles 
XXVIII & XXDC) que.s'Ufe trou- 
voit desfujets reheUes & défobéiffans^ 
le Roi d^ Angleterre s^obligeoit à les 
contraindre d^ obéir à fes propres dé^ 
pem. A regard des articles qui t^^ 
gardoient les renonciations , ils por-- 
toient que la fouveraineté du Roi 
Jean fur les provinces cédées ^e-A^apêUc. 
meureroit dans le même état : que ^'3 • P^^|- 
cependant il furfcoiroit d ufer de îa-^^ *^ ' 
dite fouveraineté jufqua la S.-An- 
dré 1 361 5 jour marqué pour fe don- 
ner les renonciations réciproques s 
que les Lettres de renonciation 4 U 
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fouveraineté fur les provinces cé- 
dées , qu il feroit & qu il enverroît 
audit jour de la S.-André,n auroient 
aucun effet & ne pourraient lui por* 
ter préjudice ^ ni à fes hoirs & (uc^ 
cdTeurs y fî Edouard ne lui ^ifoit 
pas en même temp^ donner fes Liet- 
très de renonciation à fes préten- 
tions fur la couronne de France : or 
£douard avoit toujours âudé de 
donner fes Lettres de renonciation 
i fes prétentions fur la couronne de 
France ; doncîe Roi Jean avwt con- 
servé lafouverîdnetéfur les provin- 
ices cédées , & par conlëquMt Char- 
les V , fon 'fils & fon futoeflfeur , étoit 
«ndjoit derecevcw Tappel des peu- 
-fies du Dudhé de Guyenne. Il te 
reçut ; le Prince de Galles , comme 
Taûàl de ta couronne ^ fut a}ourné à 
îeomparoître à la Cour des Pairs ; it 
^p^pQttKiitqu*H comparoîtroit àlatcfift 
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de foixante-mîlk hommes ^&, pour 
premier exploitai! fit empriToaner 
& maltraiter cruellement Bernard 
Fallot & Jean Çhapponal qui lui 
avoient notifié cet ajournement ; 
quelques Hiftoriens difent mtme J^tyêndict, 
qu*il les fit mourir en prifon ; c*étoit ^ï»^» 
violer le droit à^s gens : mais de 
tout temps (& nous en avons des 
preuves récentes> T Anglois s*eft peu 
jfbucié de Teftime des natbns , & fon 
orgueil regarde cette indififérence 
comme une noble liberté de penfen 
Dans les Traités 4e Brétjgnî 
& de Calais » il étoit dît que ^ s'il 
Baidbtt des conteftations fur quel- 
ques articles , les deux Rois fe fou-, ^^(^fullk. 
mettroient à FarUtrage de la ^^«rp^*^^** 
de Rome ; Edouard acheva de coi>« 
trevenir à ces Traités , en refiifàttt 
f pflre que lui fit Charles V d^ jre- 
œttrç leurs diffeMnds i la déoifioil 
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du Pape & àQS Cardinaux *y Tuni* 

qac réponfe de fes Miniflres à nos: ^ 

AmbaflàdeuTSjfut toujours, que^fi. 

Jean ie le Roi de France commenfoitjraralfan^ 

^ ^ ' donner Ha caufe des peuples du Du-^ 

ché de Guyenne , & par renoncer à la 

fouveraineeéjur les provincescedées y 

ils préjumoient que leur Roijiroit de 

fin côté les renonciations qu'il devoir 

faire. Il ne les avoit donc pas faîter^ 

& quelque temps après il ne ba- 

'Affaifullic Tança plus à déclarer qu^il n?avoi$ 

^ ^ri *'/^^^"'^ renoncé expreffémentîn tacitCf 

ment à fes prétentions- fur la cauroant 

dé France. 

Jaî tiré tout ce que fai àît des 
a:(Ses- mcrtes^ d'Angleterre ; G*efl h- 
préfeijt au lefteur à juger de toute 
ïa mauvaîfe foî^ de Rapin -ée Toi- 
ras ; fl aVoît fous les yeux le Traité 
de Calais qut corrige & îtiterprète 
quelques-uns dès articles décelai 
de Brétignr; il afièâe de ae point 
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parler de ces articles *> il feint de 
les ignorer ; a-t4l cru (qu'aucun 
Uiftûrien François n'^auroit recours 
aux adcs publics d'^Angleterre ? 
(^mmjent n*a-t-il pas craint de dé- 
crier fon Hiftoire & de (e déshon- 
norer lui-nrênfte, par cette indigne 
prévarication i Comment 6fe-t-il 
avancer que le Roi Jean y en met''^'S'F>^^U 
sont Edouard en pojfeffion des. pro^ 
vinces cédées yUe s^etoit point réfervé 
la fouveraineté fur ces provinces , 
zà dans le Traité même y ni dans 
aucune des ratifications particulier 
Très de chacun des articles , & que^ ' 
s'il s^ était réfervi ladite Jouveraineté ^ 
il n^auroit pas négligé de faire une: 
protefiattQn^quand Edouard (au mois 
de Juillet 13^2 Jt érigea la Guyenne 
. €n Priacipamè ènf^yeur de fon fils \^ 
fans la paràcipation de la France:^ 
Le Traité de Calais (on me par- 
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ASapublic. portoît exprefletnetit que la foove- 
J^;^^"^raineté du Roi Jean fur les Pro^ 
vînces cédées , demeureroit dans le 
même état jufqu à ce que les deux 
Rois fe fuffent envoyé réciproque- 
ment les renonciations qu ils de- 
voient faire : que , fi E douard n^en- 
voyoit pas fes renonciations à fes 
prétentions fur la couronne de Fran- 
ce , les renonciations du Roi Jean 
à la fouyeraineté fur les Provin-- 
ces cédées, n auroiett aucun effets 
Edouard n*envoya pas fes renoncia- 
tions ; par ccwiféquent fade par 
lequel il s'attribuoit la fouveraineté 
fur la Guyenne ^ en Térig^ant en 
principauté en faveur du Prince de 
Galles , étoit un afte nul ; c^étoit 
une contravention au Traité , 8c 
contre laquelle le Roi Jean avoil 
protefté d*avance. 

Je ne dois pas oublier tm gtîef 
dont le Monarque Angloîs^ pfet- 



Digitized by VjOOQIC 



fur Paris. 251 

gnok comme d*une léCon énorme : 
quelques-uns des prifonnicrs^ difoît-il ^ 
qui étaient détenus dans nos Etats 
faute d* avoir payé leur rançon , &- 
quelques-uns des otages Je font échap^ 
jpés & ne font point revenus , qiul->^ 
ques fommations que. nous leur ayons 
fait faire y& au Roi Charles. Je de» 
mande s'il n^étoit pas naturel que 
tes otages d*une paix qu*il vîoloit ^ 
fe crullent libres^ iurtout quand leurs 
appanages & leurs domaines étoient 
lâchages par ks capitaines & Tes 
*foldats qult excîtoit fous main ; je 
demande s'il n'étoit pas îe plus: 
inique de tous les hommes , en exi- 
geant de fes prifonniers des fom- 
mes exorbitantes pour leur rançon y 
malgré les repréfentations quils lu£ 
faifoîent ïîir Tétat de îeurs terres 
que fes troupes n'^avoient pas moins; 
bruinées depuis la paix que pendant fat 
^guerre* 
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Comm€ TAt^leterre & TEcoflè 
ne forment plus qu ua même Etat^ 
Rapîn de Toiras parle avec impar- 
tialité fur les guerres & les Traités 
entre ces deux. Royaumes avant leur 
union ; il convient qu'Edouard em- 
T*.pp.itf5 ploya les moyens les plus lâches & 
*^'^^- les plus perfides pour détbrôner le 
Roi d^^Ecoffe ^un «ifant & foa beau- 
frere > mais dès que ce même 
Edouard a affiiire avec la France , il 
en fait un Prince jufte, magnani- 
me , plein de candeur , de droiture , 
& d'une modération donnante dan» 
fes fuccès ; d" ailleurs , dit41 ^ il ejï 
peuvraifemHable quelle traité deBrér 
tigni lui étant fi avantageux y il eût 
voulu fournir aux Frojiçois des pré-- 
textes de te rompre^ Pour moi je dis 
que ce traité fi avantageux pour lui 
& fi dur pour oous, étoit pxécifé- 
jnent ce qui le portoit àfeperfua:* 
der qu^U biXok acEevei: d'envahir la; 
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Fraace ^ ou craindre fans celTe y fi 
elle avoit le tems de refpîrer y 
qu'elle ne fe vengeât de tous les 
maux qu'il lui avoit faits ; voilà 
pourquoi il tâchoit d'y entretenir 
des troubles en fourniflant des fe- 
cours à Charlesr:/tf-Af^I:/Vûw ; voilà 
pourquoi il continuoit de la feire 
ravager par une partie de fes trour 
pes qu'il avoit licentiées exprès fans 
les payer; il éludoit d'envoyer- fes 
xenpnçiations , parce qu'il fe flattoit 
toujours que nos Provinces excédées 
de mifere »fc donneroient enfin à lui 
de défefpoir, & s'accoutumeroient 
ejifuite peu-à-peu à fe faire illufioti 
fur fes prétendus droits à un Royau- 
me dont il pouvoit finir ou prolon- 
ger long-tems les malheurs.. Ses ef- 
pérances furent trompées , & il é- 
prouva quHinlong règne ft'eft fou- 
vent pour les Rois injuftes qu'un doa 
que le ciel tire du tréfor de tes 
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Vengeances ^ afin qu'ils voyentavanc 
leur mort la chute de cet édifice 
qu*avoit élevé , & cimenté de fangi 
leur fuperbe & fougueufe ambition^ 
Du Guefclin , après avoir battu y en 
13(Î4,l'arméede C\ids\tt4e-Mauvaisg 
à Cocherel , & Tavoir obligé pair 
cette viâoire à demadder la paix^ 
avoit rendu Tannée fuivante un fer-' 
vice encore plus important i la 
France; il avoîc engagé ces com^ 
pagnies de brigands qui la défolo^^ 
à le fuivre en Efpagde contre D« 
VeàierU-Cruel, Roi de Caffille, qui 
^Elle Aoîtvenoît d*erapoifonner * Blanche de 
5^"^^^^j"^^ Bourbon, fa femme. Charles V, dé 
V. livré de ce fléau & des hoftilités de 

CharleS'/e-ATowvûw ,s*étoit appliqué 
à foulager fon peuple , à mettre de 
Tordre & de Tœconomie dans fes 
finances & à faire refleurir Tagricul- 
ture & le commerce : les refïburces 
d'un Royaume comme la France ^^ 
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k moins qu*elles ne foît étouffées 
par une adminiftratîori tyfannique, 
font fi grandes & fi naturelles , qu'iï 
lui faut peu de tems pour fe réta- 
blir & redevenir floriflànt. Charles 
V , en moins de cinq années , fe vit 
en état de ne plus ufer de ménage- 
ment avec Edouard , & de faire bril- 
ler le glaive de la juftice &du Sou- 
verain contre ce vafîal dont Tambi- 
tion n*avoit point eu de bornes ; il 
lui envoya déclarer la guerre paru» 
fimple valet, après que fur fes at- 
tentats , fes infra<ftion$ aux traités , 
fur la réponfe audaeieufe du Prince 
de GaHes fon fils , & les violences 
exercées contre deux ( i ) perfotines 
revêtues d*un caradère public, la 
Cour des Pairs , par fon Arrêt du 
mois de Novembre 1369 , eut con- 
fifqué le Duché de Guyenne & tou- 

( I ) Bernard Pallot & J ean Cbapponal^ 
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tes iès autres poUèdîons dans le 
Royaume* 

Je n'entrerai point dans le détail de 
cette guerre; il fuffit de dire qu'E- 
douard fe vît enlever, en moins de 
fïx campagnes , ces mêmes Provin- 
ces dont la conquête lui avoit coûté 
plus de vingt années , quoique favo» 
rifé par nos diflenfions, nos guerres 
civiles, & par tous les efforts de la 
méchanceté de Charles- &-A4zttVûix* 
Quelques-uns de nos Hifloriens , tou^ 
jours fidèles copiftes des Hiftoriens 
Anglois , font entendre au ledeur 
que la vieilleflé d'Edouard & fa ma- 
ladie du Prince de Galles contri- 
buèrent beaucoup à la rapiditité de 
nos fuccès ; il eft certain que le Prin- 
ce de Galles, quoiqu'il continuât de 
commander & d'agir, ne jouiffoit 
pas depuis quelque tems d*une bon- 
ne fanté 5 mais celle de Charles V 
n'étoit pas meilleure» A Tégard d'fî- 
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douard , il mourut à J'âge de foi- 
xante-cînqans5 il n*en avoît quç cin- 
quante-huit quand la guerre recom- 
mença , & il fut jufqu'à la mort du 
tempérament le plus robufte. Difpn$ 
que dans les guerres précédentes, les 
deux tiers de (qs armées étoierit 
compofésde Capitaines & de Soldats 
Gafcons , & des Provinces au-delà 
de la Loire; au-Iieu que , dans cette 
dernière guerre, la plupart des Sei- 
gneurs de ces Provinces ne tenant 
plus fon parti , les deux tiers de 
iès troupes étoient compofés d*An- ^ 
glois. Il auroit pu tirer de grands 
fecours de la Bretagne , fi les Bre- 
tcMis ne s'étoient pas oppofés avec la 
plus grande fermeté aux mauyaifes 
intentions & aux entréprifes de leur 
'^ Duc contre la France. * V. pages 

Charles V mourut le i(J Sep-"*^".?» 
tembre i38o:à h mort, il ne ref-vEe dj 
Xm aux Anglois dans leRoyauinç<^««Eflii^ 



dby Google 



238 EJfûîs Bijlojiques 

4}ue Calais, Qierbourg 3 Breft, Boiv 
4eaux & Bayonne. La jeunefle de 
Charles VI , qui n étoit que dans (à 
douzième année lorfqu il parvint â 
la Couronne , liyra la France à la- 
varice &à T^imbition de (es trois 
oncles, les Ducs d* Anjou, de JBerri 
& de Bourgogne ; appelles par leur 
naiflànce au gouvernement de TE- 
tat , ils en furent les tytms , & ne 
penferent qu à leurs feuls intérêts. 
Le Duc d*Anjou,que Jeanne,Reme 
de Naples,avoit adopté , partit pour 
l'Italie , après s'être emparé du tré« 
for que le feu Roi avoit amaflS & 
caché dans le Château de M elua ; te 
Duc de Berri alla piller le Langue- 
doc & la Guyenne dont il s*étoit 
Ëdt donner le gouvernement; & le 
Pue de Bourgogne , qui reftoit le 
«naître dans le confeil , y fît réfou- 
dre la guerre contre les Flaoïands qui 
jp'étpieut révoltés contre le Comte 
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de Flandres dont il avoit époufé la 
fille & Tunique héritière. Le Roi 
n'avoît pas quatorze ans , mais fbn 
humeur guerrière s'étoit manifeftée 
dès Tenfance ; il voulut abfolument 
marcher à cette expédition. C'étoif 
au commencement de Novembre } 
lal^ys étoît fort enflée; cinq ou fix- 
cents des nôtres , ayant trouvé quel- 
ques bateaux , pafferent cette rivière 
fans être apperçus , attaquèrent bruC- 
qi^ment éc chailèrent un corps dç 
fix-mille des çnnemis , qui gardoit h 
tête du pont de Comines; on trouva 
parmi leurs morts une vieille femme 
qui leur avoit promb qu'ils fçroient 
invincibles » s'il^ lui laiflbîent porter 
Vétcndard de Saint-Gçorges. Nous 
avançâmes dans le pays, & le dix- 
fept Novembre 1383 eft mémora-r 
ble dans notre hiftoirepar le gain dç 
ia bataille de Rofebeque : les révolu 
t§s, fiers d^ Icwpombre ^ pleins dç 



Digitized by VjOOQIC 



^4^ EJfais Hîjloriques 



.la plus impudente confiaace, avaient 
délibéré la veille, dans leur confeil, 
de ne faire de quàrùer à perfo'im 
jqu'aupet'uRoi Charles ^dom Philippe 
Artevelle , leur chef ^ voulait faire pré-- 
fent au , Roi d'Angleterre. Ils furent 
entièrement défaitsiil y en eut plus de 
.vingt-mille de tués; Artevelle fut 
.du nombre ; cette vidoire jetta l'é- 
pouvante dans tes viUes rebelles ; 
toutes fe foumir/ent, excepté Gand; 
Ja faifon étoit trop avancée pour en 
faire le fiége ; le Roi revint à Paris. 

L'année fuivante , la guerre fut 
encore plus vive en Flandres, la re- 
ligion s'en mêla ; il y avoû /deu3>: 
Papes , Clément VII & Urbaia VI; 
;ls ç'anathématifolent réciprptjue- ' 
^ent depuiç cinq an§* Urbain,voyant 
ijue les foudres fpirituelles n'avan- 
çoient pas beaucoup fes affaires, eut 
recours aux armes temporelles , & 
publia contre fon compétite|u: & 
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ks adhérens , une croifade à laquelle 
il attacha toutes les indulgences ima- 
ginables. L^ Anglois s'emprefsè- 
rent à les gagner ; rien ne leur paroif- 
foit 11 méritoire que de marcher à 
une guerre qui menaçoit principale- 
ment la France où l'on reconnoiflbit 
Clément pour le véritable fuccefleur 
de S^Pierre. Les croifés débarquè- 
rent à Calais ; ils avoient pour Gé- 
néral Henri Spencer, Evéque dô 
Norwich. Ce gendarroie mitre , dit 
un Hiftorien» , foit qu*il trouvât no 
tre frontière trop bien gardée , foit 
que les Gantois Teuflènt engagé dans 
leurs intérêts , marcha contre le 
Comte de Flandres qui reconnoiflbit 
Urbain , mais qui étoit vaflàl de la 
France où l'on tenoit pour Clément ; 
il pritBergue , Gravelines, Bour^ 
bourg , Mardick , Dùnkerque , CaiP 
fel , Nieuport , ÏFurnes & Oftende ; 
mais à l'approche du Connétable de 
Tome IIL L 
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Cliflbn & de notre armée, le crédit 
des bénédiâions d'Urbain tomba ; 
Spencer le va le iîége d'Ypres&aban- 
donna toutes fes conquêtes , excepte 
Bergues , Gravelines & fiourbourg ; 
fes troupes qu'il avoit diftribuées 
dans ces trois places, s'enfuirent des 
deux premières , dès que nous en ap* 
prochâmes ; on forma le fiçge de 
Bourbourg où elles s'étoient toutes 
retirées , & aucun Anglais n auroi( 
échappé , fi le Duc de Bretagne qui 
étoit à notre armée , n'avoit point in» 
tercéd^ pour fes anciens an^ : oo 
leur permit de fe retirer à Calais. 

Le Comte de Flandres niourut le 
^^ Janvier 1384 } le Duc de Bour- 
gogne , qui avoit époufé (à fille & 
fon unique héritière ^ en unii&nt 
cette riche fucceifion aux autres 
jgrafids fiefs de la couironne que le 
Roi Jean fon père lui avoit donnés | 
&rma çettç exççifivç puii&nce qi|i 
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fut dans la fuite C funefte à l'Etat : 
la malheureufe politique de ce Prin- 
ce & du Duc de Bretagne, fut tou- 
jours que , pour obliger la France à 
les ménager & à fermer les yeux fur 
leurs airs d'indépendance , il étoit 
néceffaire qu elle les craignît , & 
qu'elle ceflèroit de les craindre,{î les 
Anglois étoîent entièrement chaffés 
du Royaume. Le leâeur ne verra 
déformais qu un enchaînement de 
crimes & de trahifons. 

On avoit fait les plus grands pré^ 
paratifs au port de TEclufe ; on y 
avoit afïemblé près de neuf-<:ents 
vaiffeaux de tranfport ; Charles VI 
par le confeil du Connétable de 
Cliflbn , & conduit par ce grand 
homme , atloit fondre en Angle- 
terre ; le moment étoit favorable ; 
fclle s'étoit dégarnie de fes meilleu- 
res troupes pour une expédition en 

T •• 

Lij 
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Portugal ; tout fembloit nous pro- 
mettre une conquête aifée : TAn- 
gloîs , que fa préfomption naturelle 
abandonne toujours dès qu on l'atta- 
que fur fes foyers , défertoit déjà 
fes villes maritimes , & loin de pen- 
fçr à défendre fes côtes , fuyoit avçc 
fes richefles ^ au fond des forêts : 
Richard II , dans cette conftema- 
tîon générale , fuivit le confei} du 
Duc de Suffolck j il fit tenter Tava» 
rîce du Duc de Berri ^ & réuffit. Cet 
indigne Prince étoit chargé d'aflèm- 
bler une partie de notre armée & 
de l'amener en Flandres ; Charles VI 
eut beau lui çnvoyer couriers fur 
couriers pour le prefljbr , il n'arriva 
qu'à la moitié de Septçmbre;le vent, 
<}ui ayoït été des plus favorables 
pendant deux mois ^ commçnçoit à < 
changer ; la Mer devint orageufe , 
&la plupart de nos vaifleaux ^ fra« 
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Cafles pas ufie tempête de deux 
jours & de deux nuits , furent hors 
d'état de fervir. 

On fit de nouveaux préparatifs 
pendant Thiver ; Clîflbn ne ceflbit 
point de repréfenter dans le Confeil 
qu il y avoit beaucoup de troubles 
& de divifions en Angleterre , & 
^u'il falloît en profiter ; il fe rendit 
à Tréguier vers la fin de Juin ; il y 
preflbît Tarmement ; Richard II , 
pour détourner ce nouvel orage, eut 
j'ecours aul)uc de Bretagtie ; il ne 
pouvoît pas mieux s'adreflenleDuc, 
qui croyoît avoir des fujets tout ré- 
cens de fe plaindre de Cliflbn , ima- 
gina qu*il pourroit fervir les An- 
gloîs , & paroître n'avoir voulu que 
fe venger d'un homitie qui , né fon 
lujet , fembloit aflfèder de le braver 
en toute occafion ; il lui envoya faire 
compliment fur fon arrivée en 3re^ 
Liij 
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tagne & Vinvita à venir aux Etats 
qu'il avoît convoqués à Vannes : 
Cliflbn s Y rendit , perfuadé que la 
dignité de Connétable le mettroit à 
Tabrî de toute infuite ^ d*ailieurs il 
étoît , dît-on , amoureux (i> de la 
Duchefle. Le Duc Taccabla de ca- 
reflès , le confulta fur pluCeors af- 
faires , & Tayantun jour engagé à une 
promenade au Château de l*Her- 
raine ^ le fit arrêter , & ordonna à 
Bavalan^ Capitaine de ce Château > 
de le coudre dans un fac dès qu*il fe* 
roît nuit , & de le jetter à la mer^ 



F ods MIT. ^^^ ^ prétend quela Diiclierfe& Cliffôn 
ie Charles i Aïdanneientua jour des haifers très-teodresi 
Koi de Na-' que le Roi de Navarre>Charles le mauvais» 
larre. \ç^ vit par-deffus un paravent,.& qu'il dit aa 

Duc ce qu il avoit vu. Ciiflbn était borgne; 

8c cette anecdote » fi elle eft vraie» prouve 

qu'un borgne peut être aimé tout comme ua 

autre* 
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Bavalan connoîllbit fon maître; it 
compta fur fes remords : en efièt lei 
Bue étoit te tendemaift dans des fen- 
timens bien di£Fërens de ceux de Ist 
veille,' & lorfque Bavalan luiavoua^ 
que fon ordre n*étoit pas encore exé- 
cuté , il Tembraflà arec tranfport 8c 
Paffura qu*il n*ouWieroît jamaîs le fer- 
vice qu*il lui avoit rendu en lui dé- 
fobéiflknt ; cependant comme il pié- 
tendoit avoîr des grieft contre Cîif- 
fon , il déclara qu il ne le relâcheroit 
qu*à certaines conditions , & qu'a- 
près qu'il lui auroit payé la fomme 
de cent-mille livres. Le Roi fut auffi 
irrité qu'il devoij Tctre , de cet atten- 
tat (ur le premier officier de h Cou-' 
renne ; mais fa jeunefle le tenoit en- 
core dans la dépendance de fes On- 
cles ; ils haïflbient Cliflbn , & le Duc 
de Bretagne en fut quitte en pro- 
mettant de rendre les Cent-àiille li-* 
vres , te en renonçant aux autres 

L iv 
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conditions qu'il avoît exigées de (on 
prifonnien C'eft aînfi que manqua 
ce (ècond armement contre l'An- 
gleterre : Clillbn étoît Tame de cette 
expédition ; il en avoit médité & 
raifonné le projet ; 'û ny avoit que 
lui qui pût rexécuter : il avoit la 
confiance des troupes^ ; dès que le 
bruit de (a détention fe répandit à 
Tréguier , elles déferterent. 

Les Ducs de Berri & de Bour- 
gogne continuoient de facrifier TE- 
tat à leurs intérêts ; toute la France 
crioit contre eux ; Charles VI, ayant 
atteint fa vingtième année , leur dé- 
clara qu il vouloit déformais gou- 
verner ^par lui-même ; ik fe reiirè- 
r^nt très-mécontens ^ Tua dans (on 
gouvernement de Languedoc, & 
1 autre dans (es Etats de Flandres, 
l4es nouveaux Miniftres que le Rot 
fç chpifit , avoient de la capacité 
& de^ .lionnes intentions 5 ils JfupprL- 
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merent une partie des impôts ; ils 
reformèrent plufieurs abus onéreux 
aux peuples , contraires à Tadmî- 
niftration de la Juftice & des Fi- 
nances , Jk très préjudiciables au 
commerce ; on fe livroît à refpoîr 
d'un règne glorieux & fortuné : 
on fçavoit que Cliflbn , perfuadé de 
la néceiCté d'achever de chaflèr en- 
tièrement les Anglois du Royaume , 
n*attendoit que l'expiration d'une, 
trêve de trois ans qu'on leur avoît 
accordée ^ pour aller les attaquée 
dans leur Ifle , y faire fentir une 
partie desjnaux qu'ils nous avoient 
faits y & les obliger d'accepter la 
paix aux conditions qu'on voudroit 
leur, impofer. La nuit du 13 au 14 
Juin 1 352, retournant * à fon H6tel , * A jprtfen; 
peu accompagné , il fut attaqué, ^^^^^/^ 
dans la rue CoultureSte* Catherine 
par Pierre de Craon à la tête d'une 
yingtaine de fçélérats ; ils çxurcnt 
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Tavoir tué , le voyant tomber de 
fon cheval ; U n*étok que blelïe , 
& guérit. Oïl fçut que Craon s^é- 
toit réfugié en. Bretagne ; le Duc, 
fommé de le livrer , répondit qu'il 
avoit pafle dans fes Etats , mais qu it 
n'y étoit plus. Sur cette réponfe , le 
Roi réfolut de marcher en Bretagne; 
les Duc de Berri & de Bourgogne , 
à qui il envoya ordre de vemr le 
joindre avec les troupes qu*ils dé- 
voient fournir , obéirent , mais en 
difant hautement que cette guerre 
étoit très înjufte. Le cmq d^Août, 
Tarmée partit du Mans & prit la 
route de Nantes : on prâend qu*on 
remarquoit depuis trois ou quatre 
jours quelque égarement dans les 
yeux & dans Tefprît du Rot ; il 
Ëdfblt très chaud ; il (ut frappé d'un 
coup de folèil qui lui tourna la 
tête & le rendit fiirieux ; il d» 
.fiui: épée & tua trois oaquatrepet'* 
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fonnes. Je veux croire que cet ac-r 
cîdent, qui ne lui làiilà pendant le 
refte d*une vie très longue , que 
quelques foikles intervalles de rai- 
fon 3 ne fiit point Tetfet d*utt breu- 
vage ; mais pourquoi ce grand 
homme noir , cette efpèce de phan^^ 
tome 9 qui , quelques momens au*- 
paravant y étoit forti d'un buidbn ^ 
& qui 9 ayant faifi la bride de fou 
cheval , lui avoit crié d'une voix 
effrayante , arrêté , Prince ^ tu es 
trahi y où vas tu? Pourquoi cet hom- 
me ne fut41 pcrint ar5rêté î Pourquoi, 
depuis plus de quinine jours , le bruit 
couroit-il dans Paris que l'expédition 
contre la Bretagne feroit fatale ? • 

Il ne fut plus quefHon de cette 
guerre ; les troupes furent congé* 
diées ; on ramena le Koi à Paris ; 
Us Miniflres qu'il s'étoit choîfîs , fu- 
rent cbaiTés du Confeil ^ & indigne* 
ment perfécutés par les Ducs de 
Lvj 
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Berri & de ^ourgôgoe qui sTem- 
paçereo^ de nouveau du gouverne^- 
^ment de l'Etat i on âe peofa plus à 
profiter àQt troiibles dont TArigle- 
terrA.étoh agitée ; on figna iibc trêve 
de vingt-huit ans, avec Richard II z 
îl demanda la graçe de Graon , & cet 
aflaflift revint à la Cour^tandb que 
Cliflbn en ^tgit banni , & fe voyoit 
dépouillé de toutes fes charges. 

En 13PP , Henri (i) de Lancaftre 
détbrôna Richard II , & le fit eiv 
iîiite ailbmmer à ccn^ps de mallue 
dan^ la Tour de.Pont&aâ. Richard 
avoit.époufé la fille ainée de Char- 
les VI ; il fembloit donc que la 
France ne pouvoit pas honnêtement 
reconnoître le meurtrier de ce Prince 
pour fon fuccef&ur ; n^ais le Duc dç 

(i II à\tfÂt que Richard écoit nn bâtard 
né des amours de la Princeflît de Galles ft 
d'iui Çimnoine de Bordeâui» 
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Bourgogne dominoit dans le Con- 
feil; fon avis Tempotta ; Henri fut 
reconnu , S^ la trêve entre les deux 
couronnes fut renouviellée j malgré 
tout ce que put dire le Duc d'Oi?- 
léans : il avoît toujours refiifé de 
voir les Ambaflàdeursr de Henri; il 
continua d[e k traiter d'Ufurpateur , 
& lui epvoya même uiv,défi très-în^ 
jurieux. Charles VI , quand il re- 
venoit en fanté , approuvoit la conr 
diûte de fon frère , adoptoît fes fen- 
timens ^ ordonnoit d^envoyer des fe* 
cours aux mécontens d'Angleterre 
Se de faire marcher des troupes^ en 
Guyenne j on y prit plufieurs forte* 
ieSQ% aux Anglois , & û n eft pas 
douteux que , fi le Duc de Bourgo- 
gne Teût voulu , on aurpit aifément 
achevé de leur enlever le p^i de 
Places & de Châteaux qui leur ref» 
toieat ençpre dans le Royaume» 
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Nous touchons à ces temps d* hor» 
rcurs où fl n*y eut plus ni patrie , 
ni Roi ^ni nation. Le Duc de Bour- 
gogne mourut le 27 d'Avril 1404 : 
Jean, ^t fans peur jîoa fils aîne^après 
avoir pris poi!è(fion du Duché & du 
Comté de Bourgogne , de TArtois 
& de la Flandre y vint à la Cour 
pour y exciter des troubles & s'em- 
parer du gouvernement ; ce n'avoit 
été déjà qu'avec beaucoup dlmpa- 
tîence & de chagrin , que le Doc 
d'Orléans s'étoît vu obligé de le cé- 
der fi longtemps à Tâget & à l'expé- 
rience du père ; il fut donc très indi- 
gné des cabales & des prét^imoi» 
du ôls. Ce furent chaque jour des 
conteftations , des raccommode- 
^ mens , des ruptuiie» & de noiiveaux 

321 & î23.fujets de haîne & dé falcmlie entre 
du premier ^^^ ^^^ prînces. Le Duc * de Bout- 

Volume de * 

CCS Effais. gogne , iié fcélérat , carrfSrit au 
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fond de fon coeur toutes les paflîons 
cruelles'; il étcMt de la nature de fon 
ame de produire ét% crimes , com- 
me une plainte véncneufe produit le 
poifon : le i3 de Novembre 1407, 
entre les fept & huit heures du foir , 
a fit affaffiner le Duc (i) d'Orléans 
dans la Vieille rue du Temple ; le 
lendemain il aflifta à fes funérailles , 
le plaignit & le pleura; mais, voyant 
qu^on alloit faire des perquifitions 
très-exades, même chez les Princes 
du Sang , & qu'on trouveroit les af- 
faffins à fon * Hôtel d* Axtois , il for- * Raes 
tit brufquement de Paris & s^enfuît Maucon- 
avec eux en Flandres. 11 revmt en- jeffc d*Ai> 
fuite av«€ mille hommes d'armes , tois, 
& , loin de marquer du repentir de 

(i) Il étoit frefe unique du Kmi il laifTa 
trois €Is ; Tainé n'avoic que quatorze ans » 
ils continuèrent de ne porter que des habtts 
lugubres pendant plufieurs années» 
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ion crime , il demanda fièrement à 
être entendu ^ & dans une audience 
qu on fut obligé de lui accorder, un 
Gordelier , fon orateur , nommé 
Jean Petit , foutînt en préfence du 
Dauphin qui préfidoit , que le Duc 
d'Orléans , par diverfes adions , s'é- 
toît montré un impie & un tyran ; 
qu il étoit permis de tuer les tyrans , 
& que par conféquent on n'avoit 
fait, en le tuant , qu'une adion jufte 
& légitime , utile & néceflkire i 
l'Etat. 

La révolte des Liégeois contre 
leur Evêque obligea le Duc de Bout- 
gogne de retourner en Flandres ; la 
Reine , qui craignoit tout de fa part 
& qui s^étoît retirée à Melun , revint 
à Paris : la Ducheffe d'Orléans , àquî 
elle écrivit , ne tarda pas à s*y ren- 
dre , accompagnée de ks enfans ; 
elle fe jetta aux pieds du Roi ic lui 
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demanda juftice de la mort de fon 
mari & des afireufes calomnies dont 
on avoît tâché de flétrir fa mémoire , 
après l'avoir aflàffiné. Sa plainte fut 
reçue ; les lettres d'abolition que le 
Duc de Bourgogne avoit obtenues^ 
furent annullées : il fut déclaré traî^ 
tre, afiàflin , calomniateur & ennemi 
de l'Etat. Tandis qu'on lui faifoit 
fon procès à la Cour , la fortune le 
fevorifoit en Flandres ; on apprit 
bientôt qu'ilavoit remporté une vie- 
£oîi:ç complette fur les Liégeois , & 
fiu'il s'approchoit de Paris^la Reine, 
qui ne $y crut pas en fureté , em- 
mena le Roi à Tours. L^ Ducheflè 
d'Orléans étoit d'un caraâere vif, 
paflîonné ; elle avok aimé tendre- 
ment fon mari ; lorfqu elle vit que 
fon aifaiSn alloit triomplier y & que 
la Cour étoit obligée de négocier 
av^ lui , elle fuccomba à fa dou- 
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leur & à (on défefpoîr. Sa mort , & 
la jeunefTe de fes enfans , facilitèrent 
la négociation & les apparences d*uii 
accommodement entre les deux mai-^ 
fons ; le Duc de Bourgogne promif 
de congédier (ts troupes ; il eut un 
fauf-conduit pour fe rendre à Char^ 
très ; il y demanda pardon au Roi i 
&, s'adrefTant enfuite au jeune Duc 
d'Orléans & à fes frères » il les pria 
de vouloir bien auflî lui pardonner ; 
on arrêta le mariage d*une de fei 
filles avec un de ces Princes , & le 
Roi leur ordonna & leur fit jurer une 
entière réconciliation : pouvoit-elle 
être fincere ! D'ailleurs un méchant 
homme croit fouvent qu'en affe<5bnt 
de la fierté , il en impofera fur fon 
crime ; le Duc de Bourgogne parut 
plus que jamais fuperbe & hautain; 
la Maifon d'Orléans le remarquoît 
avec indignation ; les autres Princes 
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n'étoîent pas moins choqués de le 
voir s'emparer de toute Pautorité ; 
a jaloufîe du gouvernement ,& (es 
manières impérieufes les réunirent 
pre(que tous contre lui ; le Royau- 
me fe vît en proie à tous les maux ^ 
qu'entraîne une guerre civile ; les 
François divifés fous les noms d*Or- 
léanois & de Bourguignons , & (ê . 
dévouant à fervir les fureurs de 1 une 
& de l'autre Maifon , firent regorger 
de leur fang la Capitale & les Pro- 
vinces : le Roi , dout fefprit s*afloi- 
blif&ittous les jours parles fréquens 
accès de fa maladie , n'étoit qu'uh 
vain phantôme que les deux &âions 
s^arrachoient tour- à-tour. 

Il n*y eut pas moins de troubîes 
en Angleterre qu^en France, pen* 
dant le règne de Henri IV, le meur- 
trier de Richard II ; il mourut le 
20 de Mars 141 3. Cétoit à Henri V» 
fon fils , qu'il étoit réfervc de profi- 
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ter de nos diflènfions & de la perfi- 
die la plus noîre & la plus lâche. 
La populace dé Paris, s'étant encore 
foulevée , porta Tinfolence jufqu à 
faire des infultes au Roi & au Dau- 
phin; le Duc de Bourgogne, tou- 
jours le mobile des emportemens Se 
des mailacres dp cette cat^Ue , fut 
déclare ennemi de TÉtat i le Roî, 
qui fe poftoit un peu mieux , alla 
prendre l*OriflamnïeàSaînt-Denys, 
& voulut comrtiander lui-même fon 
armée ; le Duc de BoùrgogAc , vive- 
ment pourfuivî , fat contraint dé 
s'humilier ; on lui pardonna à cer- 
taines conditions , entr'autres qu'il 
n^'approcheroit point de Pajtis & de la 
Cour à moins d'y être appelle par des 
Lettres du Roi , fcellées du grand 
fceau & données de l'avis du Con- 
feiL Cette claufe qui l'éloignoit du 
gouvenœment de l'État^ remplit foa 
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cœur de rage : il voyoît fa fa<5Hon 
abaiflee 9c celle des * Oriéanois*Onlest^ 
triompher : il négocia avec TAn- Ç^^^.^^!^ 
glois & mît 1^ comble à toutes les gnacs. 
horreurs de fa vie par un Traite dans 
lequel il expofe ; 

Que jufqu alors , faute de bonnes 
informations , il avpit méconnu &ç 
ignoré les véritables droits du Rôi Aâa fuhiy 
d'Angleterre , & de fe$ héritiers , l^^T.^^T^^ 
la Couronne de France ; qu'en ayant 
pris connoiflànce , il les reconnoît 
Juftes & légîtimçs ; qu'il promet & 
s'engage en copftquence de faire 
une guerre mortelle à Charles VI Se 
au Dauphin , & fe foumet à faire 
hommage-lige audit Roi d'Angler 
terre,dès qu'il fera en poflèffion d'une 
notable partie du Royaume de Fran- 
ce ; reconnoidàiït que , quoique cet 
hommage foit dû dès à préfent , il a 
été différé pour le plus grand avan^ 
tage de Tun & de l'autre. 
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Que par toutes les voies fecrettes 
qu il fçaûra , ou qui lui feront indi- 
quées , il fera en forte que ledit Roi 
d'Angleterre foit mis en poflef&oa 
réelle & p^fible dudit Royaume de 
France, 

Que, pendant que ledit Roi d'An<- 
glleterre ièra occupé à pourûiivre fes 
droits , lui Duc de Bourgogne fera 
la guerre , avec toutes fes forces ^ aux 
enaemis que ledit Roi d'Angleterre 
a dans le Royaume de France, c'eft 
Â fçayoir à A. B. C. D. & à tous leurs 
pays & partîfao^ défobéîflàns audk 
Roi d'Angleterre^ 

Que dws des txaités d^atliaacss ^ 
lettres patentes , ou autrement ^ s'A 
paroît toujours tenir pojir Charles 
VI,foi-diûuit Roi deFrance, & pour 
le Dauphin » ce ne fera que par di^ 
. émulation, pour un pliys grand bien » 
& pour ^c mieux réuffîr le projet 
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formé entre ledit Roi d'Angleterre 
& lui Duc de Bourgogne. 

C eft ainfi qu*ua Prince du Sang^ 
petit-fils du Roi Jean , iç premiec 
Pair du Royaume , fe lioit avec le$ 
ennemis naturels de fa patrie , poux 
arracher le fceptre de fa Maîfon & 
le faire palfer àam celle 4 un u&r^ 
pateur, d'un étranger, â qui même Ii^ 
couronne d'Angleterre (i) n'appar- 
tenoit pas. On peut en même temps 
juger de la feçon dont iiotre Hiftoîrç 
de France eft faite : ce Traité dont 
ï^ (iiites nops fiirçnt (T fu^e$ » % 

( 1 ) Att défaut de Râdkard II , la coih 
ironne d'Angleterre affpârteook i E^mop4 
JVIortûner , Comte île la Marche , fils de 
ce Roger qui ^voit été déclaré héritier pré- 
fbmpiif 4e Richard II , & qui defçcndoï; 
de Lîonnel de Clarence , Accûd fils d'E- 
douard III ; au-lieu que Hepri de l/anc^f- 
tre , père de Henri V , étoii ÇI5 d*uo ç^( 
ie LipnoeL 
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été ignoré de tous nos hiftorîens , 
y.^.p^ J'y» excepté du P. Daniel , qui même 
n*en parle qu en paffdnt , & fi légè- 
rement qu on diroit qu'il ne Ta pas 
lu en entier; je ne conçois pas pour^ 
quoi il i^'en a pas profité pour ré" 
dairciflfement de plufieurs faits pcn^^ 
daot le refte du regnç de Charles VI. 
Il faut encore remarquer que ce 
iTraiité ne fiit que renouvelle & con- 
firmé à Calais au mois d'Oâobre 
I4I(J , &'(ju*il av(Mt été conclu jàè$ 
Tannée 1414 : on en trouve diflë- 
fentes preuves «dans le recueil des 
'AAafullic. ades publics d'Angleterre , entr*au- 
r^^^^^**tres une procuration (de cette ^- 
née 1414) par laquelle on voit que 
le Ducde Bourgogne s'étoit reconnu 
vaflàl-lige de Henri V, & devoit lui 
^re gommage ^n cette qualité. On 
pjeujt^rcespreuves^en ajouter encore 
une autre } ç'«ft que Henri V , ea 
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141 5, avoit envoyé une ambafïàde à 
Paris pour demander fimplement le Rapîn ii 
renouveilement de la trêve dç vingt- ^'J'i'/'^* 
piut ans entre les deux couronnes ; 
maïs qu'en 14149 fier de Tallimce 
qu il venoît de feîre fccrettement 
^vec le Pue de Bourgogne, il en- 
voya de nouveaux Ambaflàdeurs qui 
parlèrent d'un ton bien différent : ils 
demandèrent ^^hotd tout leRoyau*- 
me , en vertu du droit que leur mai - 
tre y avoit, difoient-ils, comme hé» 
ritier d'Edouard III ; ils voulurent 
bien enfuite réduire leurs xlemaades 
^ l'exécution du Traité de Brétîgni , 
c eft-à-dire à la ceflîon qu'on leup 
feroit de fi^^ dç l^ moitié 4ç ï^ 
France, 

Ces propofitîons ne pouvQÎçftt 
être qu une déclaration de guerre j 
Henri faifoit touç fes préparatifs , & 
jiifoit ^62 publiquement fU^U tfçiu-r Ibii. p. ^0* 
fQit affaire qiCà hm^itiidcsFrançm^ 
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•■ ' ' ' ■ Il ■ \wmmmmmm 

'&qm mime Vautremoidéfirok divtr* 
Jion en fa faveur^ Le 21 Août 1417, 
il defcendit en Normandie , à tro^ 
lieues d*Harfleur , à la tête de cin- 
quapte-mille hommes ^ le lendemain 
U aflîégea cette place. Sept ou huit 
Seigneurs du paj^s qui s^ étoient 
jettes avec quatre-cents hommes d'ar- 
mes, la défendirent vigoureufement 
jufqu au 28 de Septembrftj ils efpé-" 
roient toujours d^être fecourus , & 
ne capitulèrent qu à. la dernière ^- 
trêmité. 

Ce fiége avoît coûté beaucoup de 
iponde wx Anglois ; d^ailleurs la 
diflenterie s'étoit mi(e dans leur 
çanop ; ils manquoient de vivres » ^ 
la ^on devenoit très inçommo^^ 
par les pluies continuelles ; Henri 
De penibit pkis qu'à fajr^e repaffer t* 
mer à fes troupes, lorfqu*il s'çleva , 
le cinq dfOdobre , unç tçmpête û 
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tranfport , après s'ctre fracalTés les 
uns contre les autres , furent écar- 
tés 5 dKperfés , o\i achevèrent de fe 
brifer fur nos côtes. Il efpéra qu'en 
fâifant des marches forcées , il ar-^ 
riveroît à Calais avant que nous 
puflîbns nous oppofer à fa retraite. 
Il traverfa le pays de Caux , le 
Comté d*Eu , le Vimeu } rémonta la 
Somme , fit plyfieurs détours 8c U 
pafià au-deflîis de S,-Quentîq , fans 
oblîaçle , par la trahifon ou la né- 
gligence de cewc qui commandoient 
les milices de ce canton^ Il croyoit 
ou feî^oît de croire que déformais 
il ne feroit pas coupé vçjans fa mar^^ 
che, lorfqu'il découvrit rTôtro^OTée 
entre Ruiflèauville Çç Azmc^|PI^Il 
pe pouvoit plus éviter Iç combat } U 
fe campa au village de Maifonççl^ 
les , d' où il envoyai qÇtxx de rendr(5 
^arfleur & dç payçi? tout le ^QXC^^ 
waçe <^u il «vQÎt fait en France ^%^ 
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puis fa dçfcente , pourvu qu'on lui 
laîfsât le pafTage libre jufqu à Ca-r 
lais : on rejetta Tes offccs. S^ trou* 
pes étoiçnt fatiguées , haraîTées ; les 
nôtres Soient en bon état & troin 
fois plus nopibreufes \ mai$ rien nq 
put fuppléer au mangue de con* 
fiance du fo|dat d^ns le Qénéral i 
ç eft le pr^fage le plus funçfte , fur- 
tout un jour de bataille ; le Conné- 
table , Charles d* Albret , n étoit ni 
aimé , ni eftimé ; on lui reprochoi 
toytç rincapacité préfomptyeufe d'ui^ 
tomme élevé par I4 fayeur. X\ avojt 
péglig^ * deux jours auparavant , de 
* Entre le f^iirç occuper* un défilé que trois» 

la^Cawçhc. ÇCqtsliQminçspouvoientgarder con- 
tre cinquante-mille i les Angloîs au- 
yoîent été obligés dç fe rendre ^ 
difcrétion .5 il vouloit apparemment 
fe Cgqaler par le gain4*une bataille \ 
Jîîitaillc il lit précifément tout ce qui! fil- 

couru * loit pour la perdre ; -5*11 avait çonful - 
té rçnnçoiipQur prçndre un c^pi 
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îl ne rawoit pas choifi plus mau- 
vais ; au-lleu de fe tenît dans un 
terrein large , ouvert , étendu , il fe 
pofta entre deux bois^dans une prai- 
rie fi étroite , qu il s ôta d*abord 
tout l'avantage que pouvoit lui don- 
ner la fuperiorité du nombre ; Tor- 
donnai^ce de fon armée icCes autres 
difpofitions ne furent pas mcâns pi- 
toyables ; d'ailleurs toute la haute 
Noblefle voulut être avec les Prin- 
ces , à Tavant-garde ; elle n'y étort 
pas rangée , mais en foule , & fi 
preffée qu'à peine y pouvoit-on dé- 
ployer le bras. Elle combattît avec 
beaucoup de valeur » mais toujours 
avec tant de défordre & de confa- 
fîon , que c'étoit afifronter la mort 
fans marcher à la vidoire. Nous * Le* ^<>«»-. 
perdîmes cinq Princes du Sang, un ^^^^5 ^tojent 
très-grand nombre de Seigneurs, fix- prcfquc 
mille hommes d*armes * ou Gentils- j-is^om- ' 
hommes 5 & dix-hult-cents foldats;m?s. 
Miij 
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les parens&les amis du Connétable 
d' Albret eutcrtt la trifte confolauon 
d'apprendre qu'il étoît au nombre 
des morts. Je n'entrerai point dans 
d'autres détails fur cette fatale jour- 
née ; on les trouve dans tous les 
Hiftoriens ; je ferai feulement une 
obfervatîon : nos troupes étoieht 
dans une entière déroute ; quelques- 
unes femblerent s'arrêter & vouloir 
fe rallier ; Henri craignant , fi l'ac- 
KagindetLOïi recommeqçoit , que les prl- 
loiras. fonniers qu'il avolt fiwts ,n'embaf- 
raiOiàflènt fes foldats & ne vouluifent 
s'échapper , commanda un Officier ^ 
avec deux-cents archers , pour aller 
de rang en rang les égorger ; le Duc 
de Brabant & le Comte de Nevers , 
frères du (i) Duc de Bourgogne , 

(i) Il ne fe foucioît gueres de fes frères .* 
mais far dMmulation &• pour cacher fin 
Trahi avecnenri , il lui envoya demander 
raifon de leur mort > il ^ appiufa très-ailé- 
ment. 
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ûirent <iu nombre de ces malheurea-;* 
les viâimes. Bertrand du Guefclin ^ 
à la bataille de Cocherel , s*âoit 
trouvé dans la même circonftanca 
que le Monarque Anglois 5 il ache- 
voit de battre & de pourfuivre les 
ennemis , lorfqu on vint lui dire - 
quon voyoit paroître un fecours 
qui leur arrivoit > il ordonna de dé** 
farœer les prifonniers ; il ne les fit 
pas afiàffiner. 

Henri , avec fon armée vîdorîeu- 
fe , maïs réduite de cinquante-mille 
hommes à dix-fept ou dix-huit mille, 
gagna Calais d'où il repaflà en An- 
gleterre. 4$"^ viâoire , dit Rapin de T. 4«P»'** 
Toiras , ne lui avoît pas acquis un 
pouce de terre , & la prife tf^Harfléur , 
fon unique conquête , étoît' un bien 
foible dédommagement des fom- 
mes immenfes que fon armement 
luiavôît coûtées r on verra dans* là 
M iv 
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fuite qu'épuifé d'argent & de fol- 
dats^ il Tut contraint de demeurer 
dans Tinaâion p^ildam près d^ deux 
ans. 

Quand la confternation , toujours 
extrême parmi nous dans les pre« 
Biierf momens ^^fiit un peu diffipée ^ 
on confîdéra que la plaie qu'on 
avoit reçue , avoit été très fanglan- 
te , mais qu'elle n'étoit pas dai^e- 
teufe ; que les deux ti^s de notre 
armée u'avoient pas combattu ; 
qu'il nous arrivoit de nouvelles 
troupes de tous- côtés ; qu'on re-* 
trouvoît le Françcns dès qu'il avoit 
im chef, & qu'enfin , loin d'être ré- 
duits à nous tenir fur ladéfenfive, 
nops étions très en état d'attaquer ; 
on réfolut de reprendre Harfleur ; 
les munitions y manquoient ; les 
fortifications n'en étoient pas en- 
core entièrement réparées > & il étoit 
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^fficile que les Anglok puflènt y 
porter de prompts fecours ; mais 
on éprouva que Henri , Iorfqu*if 
avoit dit que la moine des François 
feroit diverfion en fa faveur , ,n*en 
étoît malheureufement que trop 
fur : on apprit que le Duc de Bour- 
gogne avançoit vers Paris avec une 
armée nombreufe , & Ton fut donc 
obligé , au-lieu de continuer ie fiége 
d*Harfleur , de garnir les poftes 
bs plus importans fur la Seine & 
far rOîfe. H envoya ^e% députés 
qui dirent de (k part qu il ne Te4; 
fioit que p0ur fahier le Roi & le' 
fapplier de vouloir bien ne le par 
tenir éloigné de fa pearibnne & de 
fes con(eîis » dans .des. coi^nâï^ires 
fi Êcbeufes.pour TÉtat. Le Dau^ 
phin leuriépcmdît qu'il pouvait ve*» 
Bjr 5 pourvu qu il congédiât fes trou^ 
pes 6l qufl fe préfentat comme 
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4evoit (e préfenter un vaflàl obéif* 
iknt& fouinîs. Le perfide » qui s*at« 
tendpit à cette réponse 5 continuait 
ik marche & fe camp à Lagni : 
il efperoit que la faâion puîflànte 
qu'il avoit dans Paris , lui en feroit 
ouvrir les portes ; mais on prit de 
fi bonnes mefures , qu'aucun de fes 
partifans n'ôfa fe déclarer. Il envoya 
4e nouveaux députés ; le Dauphin 
fut attaqué d'un mal ix prompt & 
fi violent , qu'il mourut en fix jours, 
le 18 de Décembre 141 y ; on les 
Ibupçonna de l'avoir empoifonné. 

A ce Dauphin Louis fuccedoît 
le Prince Jean Ton frère , âgé de 
dix (èpt ans v il étoit à Valenciennes 
ampiiès dut Comte de Hainault 4^Qt 
il irvok épeui(l la fitte. Le Roi & 
te Reine eurent beau lui écrire ft 
le preiîèr de venir prendre auprès 
d'eux le rang que. Im donnoit b, 
naïilance } il diâèroit toujours ^ pré?» 
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textant des défiances , des craintes^ 
& alléguant pour excufes les deux 
&âioDs qui déchiroient TÉtat. Ei^- 
fin au bout de près de quinze mois , 
il vint jufiju a Coinpiegne , le Comte 
de Hainault , qui le gouvemoit , fe 
rendit à Paris ^ & déclara haute* 
ment , en plein confeil , que le 
Dauphin étoît fon geridre & fon 
héritier , qu*il ne Tameneiroit point 
à la Cour , & quMl alloit au con- 
traire le reinener à Valenciennes ,' 
fi le Roi ne voul(Ht pas rendre ion 
amitié & fa Confiance au Duc dtf 
Bourgogne & l'admettre auprès de 
Ùl perfonne. Sur ce difcoufs , on 
âXiroit dû arrêter fiir le champ le 
coihtè de Hainault $ on d0lkber2Li 
a fen'fbt averti , fe déguife^ fortii 
de Paris & gagna Compegne ^à 
y trouva? le Dauphin expirant à^vhe 
^oftufe^q^ 4iri-avQlt cttHqM 
M>j / 
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la gorge & qui Tétoufià le trois 
d'Avril 1417. Le bruit courut que 
la Retne avoît envoyé à ce jeune 
. Prince une chaîne d or \ qu a pdne 
Tavoît-il touchée qu*il s^étoh trouvé 
mal ^ que I5 peau des mabs lui 
ayoit pelé. D'autres dirent que le 
Roi de Sicile Tavoit empoifonné 
pour approcher de la couronne le 
Comte de Ponthieu , fon gendre , 
qui devenoit Dapphîn par cette 
vmt 5 & qui £\xi Chartes Vil. 

Le leAeur voudra bien prêter 
toute fpn ati^^ndon aux&Its & aux 
4ates que |q vais rapporter \ il verra 
Tîgnorance ^ la né^îgence & te 
A^ ique de réfiexim de tous nos 
^iftôriens y fan) ^ excepter aucuB.. 

Jcmnjtnt 3Lè Dâïipirift I^oiws laourutle iS 

a4irfeiKI.Béceaij>re^ t^iS* 

&rèiet. ^ ^^ ^9 a^Avrili4i(J,qndecoiH 
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Paris par le Duc de Bourgogne, 
& dont le projet étoit de tuer le 
Rqî , la Reine , le Duc de Berrî, 
fe Roî & la Reine de Sîcîle, Tan- 
gui du Chatel , le Chancelier de 
Marie & plufieurs autres perfonnes ; 
lès principaux complices confeflèrent 
cet exécrable complot dans les tour- 
jnehs & à la mort. 

Au mois d'O^obre de cette même 
année 1416 , le Duc de Bourgo- 
gne (e rendit à Calak où il reno^r 
veila cet infime Traité dont j'ai^âfapwî/f- 
<îonr«l*extrait cî-deflus : par. %6i /^T-4-p«rr 
& dans lequel il recomtoîf le Roi ^ ■ ■ ^ 
d*Àngleterre pour légitime Roi de 
France a proni^ant «que par tou- 
»?;^s I^ ypieçtfecreîte/5 qtfilfçaurâ;^: 
>» lOla qui Jui feront indiquées ^ il fera^ ;; \ 
T>èïi forte dè^eitietti^e ert poffef- •. 
« fion dudît Royaurrte ; ajoutant 
3? que^ s*il paroît tc^ùjpurs tenir pour 
' '^ïCharleiS VI ^ foi^-difain Roi^4^^ 
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^ France , & paur le Dauphin , ce 
9» né (êra que par dîffimulation & 
9y pour (âîre mieux réufCr le projet 
» formé entre ledit Roî cf Angle- 
» terre & lui Duc de Bourgogne. 
De Calais il alla (i) trouver le 



(i) Ce fut le 12 ie Novesibre 141^, ^ 
aoo pas aa comineoceixieDt de cette année , 

T«4.p.ii8. comme le dicRapîn de Toiras. Cet Hifto- 

rien zScCts de déplacer ces faits ; il met 

la mbrt du Daaplifii Jeznjarant le Traité d9 

. Cahûsy&pourjetterdefobfcanté for M 

dau;s I il rek ve une prétendue hmc de Mé^ 

Tbii.f.tî9» ^fay : le Dauphin Jean, , dit-il , mcairut è. 
Compieffie le 1 6 d* Avril 1^16,0* non pas en 
1417 , comme le marque Méieray. On fçait 
que Tannée commenç6it îîlors i Pâques ; le 
Prince Jetn , ftprès arôir été DaupUÂ* 
Joum, ie quinxe moi&& demi; aoimu le'tioi» d'A«^ 

Paris.p.}i. yrtt,â la fin 4e V^m^9i4^6 ^Sc p$M: ccmC^ 
^ucnt en X 417 > en coflq)tant ^Vannée du 
premier de Janvier. ïc le répète 5 le Duc 
de Bolirgogne fiojnra (on Traité àvcb Henri 
êi- oioil - d'Oftobre r4rt ;ii aBt^Yob'là^ 
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Dauphin Jean à Valcncîennes , le MonpeUu 
careffa beaucoup , & lui jura qu'il ^^l'- ^^'* 
n*avoit rien tant à cœur que de s'op- - 
pofer aux efforts des Anglois , & 
qu'en fidèle vaffal , il Taideroît con- 
tre eux de toutes Tes forces ; enfuite 

Dauphin Jean i Valenciennes au mois it 
Novembre fuivanc , & le Dauphin Jean 
mourut quatre mois & demi après cette 
entrevue. Je fuis le premier qui ait fait 
cette remarque ; elle eil très importante » 
parce qu'elle aide à faire encore mieux con- 
aoître route la perfidie du Duc de Bourgo* 
gnc , & qu'elle eft en même tem^ un in- 
dice certain que dans la fuite, lorfqu'il traita 
avec le Dauphin * Charles , il n'étoit pas ^ charW 
de meilleure foi qu'avec le Dauphin Jean. VIL 
Si nos Hiftoriens jivoient fait cette obfer- 
vation fur les dates , ils auroietH aucremeiit 
vu & autrement raconté le refte des évè- 
ncmens du règne de Charles VI. Voye^fur 
cts dates Monjtréleu T. i. chap. iSi. Le 
Journal de Paris fous les règnes de Charles 
VltfLhrksVU^tag.iu 



Digitized by VjOOQIC 



aSo Ejjaîs BiJIorîques^ 



il enga^a le Comte de Hainauk à 
lui promettre qu*il feroit tout (bn 
poffible pour le faire rentrer dans les 
bonnes grâces & dans la confiance 
du Roi & de la Reine , & que , juf- 
' qu'à ce qu il Teût obtenu , il refufe^ 
roit de leur remettre le Dauphin. 

Ce jeune Prince mourut , comme 

f ai dit , le trois d'Avril. Charles, 

'^ fon frère , âgé de quinze ans & le 

feul qui reftoit de fix jfils qu'avoit 

eu Charles VI , fe trouva le pré- 

fomptif héritier de la couronne. Il 

♦ Le X9 perdit "** prefqu'aufli-tôt fon beau- 

4' Avril, pgj.^ ^ Louis d'Anjou Roi de Sicile , 

dont il étoît tendrement aimé ^ & 

qui lui répéta plufieurs fois dans fes 

derniers momens , Tarrofant de (ei 

larmes , de ne jamais fe fier au Duc 

de Bourgogne. 

Ce méchant Iiomme ne tarda pas 
â faire courir un manifefte où il ex- 
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pofoît que radmifiîftration des af&î-^ 
res étcit entre les maiiïs de pillards 
& de gens fans foi & fans honneur . 
qu'ils avoient empoifonné les^ deux 
dernîersl>auphins;qu'i{s opprimoient 
la liberté de laNobleiTe, & char- 
geoient chaque jotir le peuple de 
nouvelles taxes jqull exhortoit donc 
tous les bons François à s*unir à lui 
pour remédier aux maux de la Fran- 
ce , & pour tirer le Roi y la Reine & 
le Dauphin de Tindigne captivité où 
les tenoient de dangereux Minières : 
il fîoiflbit par promettre d'abolir 
tous les impôts & de fe fervir , potir 
repoufler les Anglols ^ des forces ic 
des moyens que lui fourniroîent (i> 
(es Etats. Il ajoutoitydans un autr« 



(i) Les a^es publics (TAnglcterrc (T. 4 
fars 2. F . i/^. fars j. p. 5". p. 1 1 , p. 29, J/c.) 
fourniiTem de noaveiles preuves de toute fsi 
petfidie. 
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manifefte en réponfe aux repro- 
ches & aux défenfes que le Roi lui 
avoit fait faire , que ces reproches 
& ces défenfes ne venoient point 
du Roi : il connoît , difoit il , la pu- 
reté de mes intentions : je me flatte 
d'en être aimé & qu'il ne doute pas 
de tout mon attachement : c'eft mon 
Seigneur 5 c'eft le chef de ma mai^ 
fon & de ma puii&nce : je lui dois 
tout : je fuis armé pour lui & pour 
la patrie : dès que j'aurai chaffé d'au- 
près de fa perfonne les traîtres qui 
l'obsèdent, j'irai combattre les An- 
glois , je confondrai l'impofture ; on 
verra fi je me fuis allié avec eux , 
comme d'infâmes calomniateurs 
©fent .m'en acculer. 

Il partit d'Hefdin à la tête de 
foixante-milie hommes ; la plupart 
àts villes de Picardie & de Cham- 
pagne lui ouvrirent leurs portes. Il 
aboliffoit les impôts dans tous les 
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lieux où il paflbît , & le peuple , 
toujours peuple , fe laiflànt pren- 
dre à cet appas auffi frivole qu*ufé , 
combloit de bénédidîons un perfide 
qui n*avoit pour objet que de faire Jiafin 3é 
une diverfîon en faveur de TAn-'^^^^'^^^'o^' 
glois. Henri, après avoir demeuré 
près de deux ans dans Tinaéèion^ 
venoit de defcendre à la Touques 
en Normandie ; fa première cam- 
pagne , comme je l'ai dit , Tavoit 
épuifé d'argent & de foldats. Rapin 
de Toiras rapporte que , le fubCde 
qu'il obtint de fon Parlement pourj»,^- jj^ ; 
continuer la guerre n'étant pas pro- 
portionné à it% befoins & à fes pro- 
jets 9 il mit en gage fes joyaux , les 
joyaux de fa couronne & fa cou- 
Jonne* 

Il fembloit que le ciel 5 ne pouvant 
détruire les François que par eux- 
mêmes, fe plaifoità choifir fes fléaux 
dans la famille Royale. On avoitfak 
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un fonds pour le paîemeiit des trou* 
pes ; la Reine (Ifabeau de Bavière) 
impérieufe , avare , vindicative & 
galante ^ voulut s'en emparer fous 
prétexte de Tentretien de (à maîfoû 
& des penfîons qui lui étoient dues ; 
le Connétable d'Armagnac s'y op* 
pofa ; elle le menaça 5 il la connoif- 
foit & réfolut de la prévenir. Cétoit 
certainement un grand-homme ; le 
moyen qu'il employa étoît indigne : 
apparemment qu à la Cour on s'élève 
quelquefois audefliis des idées com- 
munes fur la honte U la baffeflè d^ 
moyens : il inftruifit le Roi de ces 
thofes qu'on laiilè ignorer à un mari. 
Louis de Bourbon , homme aima- 
ble 5 téméraire & fort à la mode chex 
la Reine , fut arrêté » mis à la quef- 
tion , enfuite coufu dans un fac & 
jette dans la Seine. Cette Princelfe 
fut reléguée à Tours , & le Dauphin , 
par Tavis du Connétable , fe faifit 
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pour les bcfcins de l'Etat , des tré- McnpreÏH. 
fors qu'elle avoît i^n dlfïérens en- ^' ^i'' ^*^* 
droits. Depuis Talliiflinat du Pue (i) 
d'Orléans ^ elle ne pouvoit entendre 
prononcer le npm d\x Duc de Bour- 
gogne fans firémir } ççtte horreur 
céda au delir de fe venger ; quoique 
gardée à vue , elle trouva le moyen 
de lui écrire pour implorçr fon fer 
cours. Il tournoit depuis ^qux jnoî$ 
a]^tour de Paris , ^'éloignant , s'ap- 
prochant Çc affiégeant les petites vil- 
les aux environs, Sa fa(5Uon étoit fi 
puîfïànte dans ççtte capitale , que Iq 
Connétable d* Armagnac & le Dau- 
phin n'pfpfçnt s'^n éloigner ; ainfi U 
î^s teaoît dans (2) un échec qui fa^ 



(i) Les amours ^q beau -frère ^ de Ii^ 
f>€lIe-roeur n'avoicat été que trop publics 5 
ondifoitmêmç qu'elle en avoir eu un fils. 

(x) Dif, défordre que |e Duc de Bourgor 
^l^e c^uTQic dans Tj^tat ^ il arnvoh que lef 
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vorifoit les progrès des Anglois ea 
Normandie. On peut juger de la joie 
que lui caufa la lettre de la Reine ; 
il vit d*un coup-d*oeil tout l'avantage 
qu'il tireroit de fon union avec elle , 
& l'on apprit bien-totqu à la tête dç 
quinze-cents cavaliers choifis , il s'é- 
toit rendu à Tours avec une viteff^ 
étonnante , & qu ayant aifément dé- 
livré cette Princefle , il la conduifoî( 
à Troyes, Elle y établit fa Cour 8( 

autres grandis vaiTaux fép^^roient leurs ioc^ 
'^^ipulUe • rets de peux de la Monarchie ; la Reinç 
T.j.pin'S 4, de Sicile , Dwclicflc du Maine & de r^o- 
fj?*^} vri.4« jQ^ ^ £j mjç jj-^yç ^y^^ Henri pour Tes ter- 
res, ç*eft-à-dire qu clic s'engagea à ne point 
fournir fon contingent k la France ; le D»ç 
de Bretagne en fit une pareille ; la Bourgo* 
gne , la Champagne , la Picardie , l'Artoii 
êç la Flandre écoient au pouvoir di| Quç de 
Bourgogne j pn peut juger àz^ns quel cm» 
t>arras dévoient êt^e le Connétable 6c le 
P^uphin poiir tfQUYCf 4« l'^çgc^r ^ 4ÇI 
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prit le titre de Régente , en vertu 
de lettres patentes qu*elle fuppofoît 
n'avoir pu être révoquées,& par les- 
quelles le Roi , en 1403 , Tavoit 
nommée pour gouverner TÉtat pen- 
dant fa maladie :ellecréauneChamT 
tre Souveraine à Amiens , çaflant 
le Parlement de Paris , la Cham- 
bre des Comptes & les autres Tri-- 
bunaux , & défendant expreffément 
de reconnoître ?tucun ordre du Roi 
& du Dauphin , attendu qu'ils n'é^ 
toient pas libres. Sq% ordonnance^ 
étôient fcellées d*un fceau particu'^ 
lier qu'elle fit faire & où elle étoit 
repréfentée comme une femme dani 
la défolatipn & qui tendoit les bra3 
pour implorer du fecours, 

Quelques Evêques s^'cntremirent , 
&J tâchèrent de procurer la réunion 
dans la Famille Royale ; Ja préten- 
due Récente & le Duc 4ç Boprgo^ 
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gne nommèrent des députés ; le 
Dauphin , au nom du Roi , en nom:* 
ma dç fon côté ; ces députés ^'aflèm- 
blerent plufîeurs fois au village de 
îa Tombe, entre Montereau & Bray- 
fur-Sêîne ; maïs, ne pouvant s'accor- 
der fur les pripeîpaux articles, ils 
^convinrent de s'en rapporter à la dé- 
cifion dç deux Légats du S.-Siéga 
qui étoient vçnus offrir leur média- 
tion» Ces deux Légats afllfterent 
donc aux Conférences, & dreflerent 
jenfuite ui) Traité qui portoit que le 
Dauphin & le Duc de Bourgogne 
^ouverneroient conjointement le 
Royaunie. Le CpnnétaWe d^Armsh 
gnac & le Chancelier de Marie dé- 
tournèrent hautçmçnt ie Roi ScIq 
Dauphin dç ratîliçr ce Traité : i\% 
étoient parFaifiçmQnt inftruît? 4ç ce^ 
lui que le Duc dç BpiirgognQ avoit 
^^nç 4 Calais aye<3 Henri, Pou-» 

yoiçi^H^ 
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fur Vans. '289 

voient-ils cefler de repréfenter que 
ia vie n'étoit qu'un tiflli de lâches & 
fourdes trahifons , ou de fortaits au- 
dacieux , & qu'yen le laïflant rjevenk 
à la Cour & rentrer dans les Confeîls, 
c*étoit expofer la perfonne du Dau- 
pliiiï & livrer f Etat à fon plus dan- 
gereux ennemi ? Cependant toiisnoi 
Hiftoriens , faute d*avoir connu le 
Traité de Calais , & d'ailleurs ne 
refléchilTant pas aflez furie caradero 
du Duc de Bourgogne , accufent ces 
deux Miniftres de ne s'être oppofés à 
fa réconciliation avec le Dauphin , 
que parce qu'ils étoient perfuadés 
que,dès qu'il auroît repris fon ancien- 
ne autorité à la Cour , il ne tarde- 
f oit pas à les ôter de leurs places 34 
à les éloigner. 

Le Connétable avoît envoyé prefi 
que toutes fes troupes pour furpren-^ 
dre Mont-rhéri& MarcouflS : avan* 
Tome m. N 
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qu*elles puflTent être revenues , lafac 
^tîonBourguîgnannc fit avertir Lifle- 
Adam qui commandoit dans Poh* 
toife pour le Duc de Bourgogne j 
que , s'a vouloit s'approcher fecrct- 
temcnt,eUe efpéroit de pouvoir Tin- 
troduire dans Paris par la porte de 
Bucî : il s'y préfenta avec huit-cents 
hommes d'armes,ia nuit du 28 au 2p 
de Mai : le fils d'un des quartemers ^ 
Perrinet le Clerc , lui livra cette 
porte : il en avoit dérobé les clcfe 
fous le chevet du lit dç fon père* 
Une partie des Conjurés fe répand à 
rihftant dans difTérens quartiers « 
criz,nt 9 leves(^vous 9 bonnes gens , /a 
faix , vive le Roi & Bourgogne / La 
populace leur répond aufli-tôt par 
de femblables cris ^ s!arme de tout 
ce qu elle peut trouVec & fe joint i 
♦Rue S.- eux. Bs vont à l'hôtel *S.-Paul, en- 
Antoine, foncçnt les prtç$ 9 4v^knt le Roi , 
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Tobligent de s'habiller , de fe met-^ 
tre à leur tcte & le promènent tan^ 
les rues pour faire croire qu*il approu- 
ve rentreprife^Tameguî du Chatel , 
aux premiers cris , tremblant pour 
les jours du Dauphin , avoit couru 
à fon ^ hôtel ; ce jeune Prince dor- * L'Hôtel 
moît tranquillement ; il Tcnvelop- ^^^^"^.qjJ 
pe d*un de (es draps , l'enlevé de la rue du 
fon Mît & l'emporte à ^^ BaftUle ; P^^« M^^^^ 
le lendemain il le conduifit à Me*feflins, a 
îun. Cette nuit & les jours fuîvans , P^^^ Ton 
on emprifonna un grand nombre *»c*^toît 
d* Armagnacs ** : il y eut quelqi^es ^^ °o^ ^^ 
maiions pulees, mais peu de langré- oppofée i 
pandu. Lifle-Adam envoya un cour- celle de 
rier au Duc de Bourgogne qui étoit ^^^ ^ ' 
alors à Dijon t on peut très-hardi- 
ment préfiîmerque la réponfe qu'il 
en reçut le dix de Juin , par deux 
hommes auffi noirs & aufll méchans 
que Morvilliers & Montagu ^ étoit 

Nij 
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d'exciter fous main un maflacre gé- 
néral de tous ceux qui ne tenoient 
Kijloire rftf pa$ fon parti ; car enfin dans le pre- 
f^o^iS' Fié' niîçr feu , dans les premiers momens 
r^-M^7*^^ la fédition , & jufqu'alors , il n y 
jivoit eu que cinq ou fix perfonnes 
de tuées ; au-lieu que tout-à coup , 
le 12 de Juin , le peuple fe livre à la 
rage la plus barbare ; le pillage eft 
un des moindres excès de fa fiireur ; 
il affopime les fiemmes, les eo&ns , 
les vieillards ; il enfonce les port^ 
fie la Conciergerie , en arrache cemç 
qu il y avoit enfermés ; la cour dv^ 
Palais regorge du fang des plus no-f 
tables boi;(rgeois ^ de fix Eveques ^ 
du Connétable (^Armagnac , du 
Chancelier de Marie , de la plupart 
des^ Préfîdens , des ConfeiUers & 
des Maîtres àt^ Requêtes. Ces fur 
peux courent enfuire aux autres prî* 
fon^ , $f voyant qu au Châtelçt |p$ 
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malheureufes viâimes qu'ils cher-* 
chent 9 fé réfugient dans les ca-^ 
chotiÊ , ils y mettent le feu & les 
font dévorer par les flammes ; ils ea 
précipitent d'autres du haut des 
tours ; oit les reçoit en bas fur la 
pointe des piques & des épées ; Ie$ 
corps du Connétable d'Arfliagnac & 
du Chancelier de Marie ^ après avoir 
été traînés dans les rues ^ font jettes 
à la vcMerie* > 

Le 14 de Juillet , la Reine & le 
Duc de Bourgogne vinrent à P^ t 
Usyfiremy difent les Hiftofiens 5 une 
entrée triomphante ; on jettoit des 
jieursjur eux &Jur leur pajfage ; an 
n! entendait de tous côtés qu'un cri ge- 
Tiérat-d' acclamation & d' allègre ffe;hl 
joie brUlo'u fur tous les vifages. En 
ei&çoit*elle ce que la férocité de 
Tame imprime ordinairement de fî- 
wftre fur le front des fcélérats \ 
Nui 
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^ucllej mains jettoîent ces fleurs? 
des mains teintes de fapg I quelles 
voix s'uniflbîent pour former ce cri 
général d'acclamation &d*allegref- 
fc ? ces mêmes voix qui , quelques 
jours auparavant , au milieu du maf* 
facre & du carnagei^ femblc^t être 
celles des Furies ! 

Journal de ht ciel purgea Paris de fes înÊi- 
Parii.p.50. ^3 habitans; avant la fin de- l'an- 
née , il en mourut plus de cent- mille 

Pag. 448. d'une maladie contagîeufe , prefqut 
tou$ de la populace y & murtrhrs y 
dit Juvenal des Urfins. 

Henri pourfuivoit Tes concrètes 
en Normandie 4 elles étoipnt aifées , 
ou plutôt quelles conquête &qu*eft- 
ce que la gloire de ce. prétendu hé- 
ros,quand on l'approfondit ! fi un gen- 
tilhomme étoiten quere^eavecun 
de îi% voîfins , & qu'un parent de ce 
gentilhomme allât dire, à ce.voifia , 
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appeliez mon patent «n duel ;je fein- 
drai d'être toujours de fe^ amis ; je 
rengagerai à me prendre pour fe-. 
cond , & tandis que vous Tattaque- 
rez par devant , je lui donnerai cent 
coups d*épée par derrière : que pen* 
feroit-on de ce parent & 4b celui 
qui profiteroit de fes offres ? c*eft le 
Traité de Calais jc'eft kperfonnage 
que faîfoient te Duc de Bourgogne 
& ce Henri fî renommé dans ( i ) 
rhiftoirc. 

Le ^6 d*Aout 141 8 > îl aflîégea 
Rouen ; toutes fes attaques jfurent fî 
vigoureufcmentrepoufTées^ue bien- 
tôt il n'effJera plus de pouvoir (e 
rendre maître de cette ville que par 
famine ^ il la bloqua de tous côtés 

(i) C'eft furtout la plume des Moiaes 
qui l*erige cû héros î il fît brdlcr beaucoup 
de gens foupçonnës d'héré/îe. * 

Niv 
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£fé fit en même t^mps planter des 
gibets , de diftance en diftance , le 
long de, (^s lignes, & envoya dé- 
clarer à la garoifon & aux habltans , 
que, puifcju^iîs s*obftinoientà lui ré- 
£Aef ^ il fêrok déformais pendre 
tous, cwx qui tOB^eroient entre £es 
ukamsv Getie n^e^açe indigne &fé^ 
j«>ce n^excîta que leitr mépris , 8c 
je Hoittc que, rhiftdure Grecque & 
Romaine fouioiflè Texemi^e d'un 
fiége foutenu avec tant de courage , 
de fermeté & de dévouement à la 
patrie ;*mais malheureufement ils 
s*étoient déclarés, pour le Duc de 
Bourgogne ; ils croyoient , conmie 
toutes les autre;s vîUes qui tenoîent 
fon parti , qu il n ^y<ïit que de bon- 
nes intentions; &J[oin de le foupçon^ 
ner de s*entendre avec T Anglois , ils 
fe flattoient qu il fe feroit un hon- 
nçuf pamçuliçjc de le^feçouik» £a 
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effet , il fembloît tous les. jours s*y 
préparer ; mais après bien des dé- 
lais , il leur fit dire , au bout de qua- Rapîn âé 
tre mois , que, de nouvelles circon- ^^^^'^^^ 
fiances Tobligeant de divifer fes for- 
ces , il fe trouvoit abfolument hors 
d*état de tenir' les promeflès qu^il 
leur avoit faites jufqu'alors , & qu il Monlrélet^ 
leur confeilloît donc de capituler 
aux meilleures conditions qu'ils 
pourroient obtenir. Ce confeil affli- 
geant 8c les affreufes extrémités 
auxquelles ils étoîient réduits , n ab- 
batirent point encore leur courage . 
depuis deux mois y ils ne faifoient 
du pain qu*avec la paille des lits 
& le cuir des vieux coffres ; ils ne 
iè nourrifibient que de la chair des 
chevaux , des chiens 3 des chats & 
même des animaux les plus immon- 
des. Ils refolurent de fortir dix-mille 
à rimprovifle , d'attaquer brufque- 
ment les lignes de Tennemi , de \% 
,Ny 
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forcer à les abandonner , ou de fe 
faire tous tuer. Guy le Bouteiller 
'Journal Ju (c'étoit le nouveau Gouverneur que 
fiége de |g jy^ç, j^ Bourffome leur avoft 
1 41 8. donné)ht ave rtir lecrettementHenri, 
& envoya, la nuk^deux heures avant 
la fortie , fcîer les traverfes & au- 
tres pièces de bois qiri foutenoient le 
pont par où elle devoit fe faire ; ce 
pont étoit affez long ; dès qu 11 fut 
chargé , on fentit qu'il s*ébranloît; 
on fe poulla , on fe prelïà pour dé- 
boucher ; il acheva de fe rompre 
par ce mouvement précipité ; le 
foflTé étoit profond ; plufîeurs fe 
tuèrent ou s'eftropîerent en tom- 
bant ; il y en eut un grand nom- 
bre d'étouffés. Ceux qui ayoient 
pafle, trouvèrent Tennemî .qui les 
attendoit en bataille devant fes li- 
gnes ; ils lui vendirent fi chèrement 
leurs vies , qu'il y a toute apparence 
^lie ^ s^ils avoient été feulement cin^ 
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ou fix-mille , ils auroient délivré 
leur ville. Enfin le treize de Janvier 
elle envoya des Députés pour capi- 
tuler : Henri leur fit dire par Iç 
Comte de Warvick qu'il n'étoit pas 
queftion^ de capitulation & qu'il fal- 
loit qu'ils ie rendirent à difcrétion : 
ils regardèrent froidement le Conite 
de Warvick fans lui répliquer & s'en 
retournèrent. Quelques heures après 
Guy le Boutciller fit fçavoir à Henri 
que la garnifon & les habitans tra* 
vailloient àfapper quatre-vingts toi- 
fes de leurs murailles , & qu'après 
avoir mis le feu aux quatre coins de 
la ville y ils étoient réfolus de fortic 
par cette brècJbe, homineft,, fem- 
mes 9 en&rn ^& de fe fra^or lui cè^^ 
min à ia viâoire, ou à une mort ho^ 
Borable.: La crainte fit faire à TAq^ 
gldis ce qiie l'efitme pour de fi brà- 
vss^geiis auroh di^ lui infpirerii{ 
Nvj 
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leur envoya dire qu'il vouloit bien 
les rece v o à çompofition ; la capir 
tulation fut que la garnifon £brti- 
roit fans armes : qu'il conferveroît 
à la Ville tous fes privilèges : qu'elle 
lui paieroit trois -cent -quarante- 
. cinq-mille écus rfor : que tous les 
Jiabitans lui feroicnt ferment de fi- 
délité & qu'il pourroît en choiCr 
trois dont il difpoferoit i fa vcrfon- 
té : car de même qu'un particulier 
dans ces temps-là , pour {ignifier 
qu'il deveaoit propriétaire d'ua 
champ > y coupoit quatre ou cîn(J 
branches d\m arbre ; de même un 
Monarque Angloi& ^ pour marquer 
qu^il venok d^icqaérir la foulerai» 
neté fiir une lôUe » y'Êdfoitpondre 
trois ou quatre boqrgéois^ : cètaâe 
de prife de poflèflion n'étoit pas en 
ufage ch€z les autres natipns. Roh 
bert de Layét , Jesia Jour<fein.& 
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Alain Blanchard s*étoîcnt fignalés 
par leur fermeté dans toutes les dé- 
libérations ; ils n*avoient pas cefle 
d*exhorter&d*animer leurs compa- 
triotes à faire la plus vigoureufe dé- , 
fenfe ; ce furent auffi les trois vifti- Joiras. pj\ 
mes que choifit Henri ; mais com- 158 , i<^^ 
me il n*étoit pas moins avare que 
&nguinaire , il accorda la vie à 
Layet & à Jourdain , moyennant une 
fomme confidérable : Blanchard fut 
décapité* Je iCaipas de bien , difoît 
ce brave homme en allant à la mort : 
mais <pàand j*en aurois ^je ne Vem^ 
ploirois pas pour empêcher un Anglais 
defe déshanorer. Tous les Hiftoriens 
rapportent que Henri , à foa qntrée 
4ans Rouen , ét9it pi;é5^é Aupj; 
Page)fttperbeirient moaté Ôc^uîpor-.^ 
toit aubôutd'uM tance unergran^e^ 
queûj» é^ Renarit , apparemment 
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Je préviens le ledéur que tout ce 
que je vais dire eft abfolument 
oppofé à la narration de tous les Hil- 
torîens ; mais je cîte les preuves juf- 
tificatives de ce que j'avance , & je 
croîs que m^s réflexions & mes con- 
féquences paroîtront juftes. 

Le Traité qu auroicnt figné la 
Reine & le Duc de Bourgogne , eut 
été de nulle valeur ; ils avoient, il 
cft vrai , la procuration du Roi , 
mais il étoit en démence ; le Dau- 
phin, ayant dix'fept ans,prenoit& 
avoit droit de prendre le titre de 
Régent 5 iliâlloit fon confentement , 
& celui des Etats Généraux , pour 
faire' la ceflSon de tant' de Provîn- 
ééS' 5 d'ailleurs te Duc de Bourgo- 
gne hfe voyoîf la' moitié du Royau- 
me darts Ibh jJârti, que parce quon 
le croyoit bien intentionné i& le 
feul 'Capable de rèwiédier âttx maux* 
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demandes de TAngïois ^il leroit de-^ 
venu dans Tiaftant rhorreur de la 
Nation ; toutes les Villes qui s'é- 
toîent de clarées pour lui , Tauroient 
abandonné & par çonféquent au- 
roient fortifié le parti du Dauphin^ 
Voilà le$ réflexions que faifoient Monpeteu 
& quavoient déjà fait pr^cdem- ^p^^^^^^^^ 
ment la Reine , le Duc de Bourgo^p^^. 53&* 
gne & Henri ; ainfî ce n*étoit pas 
pour traiter de la paix qu*ils vou- 
loient conférer cnfemble. Quel éto«: 
donc le véritable objet de Tentre- 
vue de Mçulan ? Le voici , & la 
fuite le prouvera: la Reine & le Duc 
de Bourgogne avoient réfolu de per- 
dre Iç Dauphib , de marier Madame 
Catherine à Henri & de lui faire 
tomber la Couronne. Henri & le 
X>uc de Bourgogne curent à Meu- * 
lan un entretien fecret qui déplue 
beaucoup , difent les Hifioriens , à. 
fpttj les bons. Françou ; le réfultat dft 
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cet entretien fut que le Duc à& 
Bourgogne feroit encore des avan^ 
ces pour fe réconcilier avec le Dau^ 
phîn : fi ce jeune' Prince canfentoîc 
à cette réconciliation , il' fe fivroît 
entre fes mains & entre celles de la 
Reine ; sH, n*y confentoît pas, il 
mettoît les apparences contre lui ; 
la guerre civile continueroît ^ & les 
armes de Henri , toujours Êivorifées 
fecretteraent par le Duc de Bour- 
gogne*, continueroîerit de faire des? 
progrès. Tel étoït le rdlbrt de ce^ 
noir complot i le Dlic de Bourgo-' 
gne parut plus attaché que jamais^ 
aux intérêts de la France pendanries^ 
conférences de Meulan , & lorfque 
lui & Henri jugèrent qirtl étoîttenis 
de les finir, ils feignirent de les rom- 
pre par un coup d'éclat & de fe fâ- 
cher Tun contre Tautrê : Jefçavons^ 
dit Henri au Duc de Bourgogne , 
^xe vous ne cherche^;^ qiCà nous arhu^ 
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fer ; nuiisapprene:(^ybiau Coufin^ que 
y aurons la fille &ce^u^avonsdeniandà 
avec elle , on que je déhouterons^'mtre 
Roiy & vous auffiy horsdefon Royau^ 
me. Sir-e , lui répliqua le Duc de Monfirelet. 
Bourgogne , vous dites votre plaifir ; *^' *^^ 
mais avant épi^aye^;^ déhmué ^onfé^ 
gneur & nous hofs de fon Royaume ^ 
vùusferei^ hien lajfé ^ & de ce^nefai^ 
fans nul doute. Il faut obferver que 
les Hiftoriens Angloîs conviennent 
que Henri , pour continuer la guerre , 
avoit mis fes joyaux & fa couronne 
même en gage; qu'ail n^avoit pàsvingt^ 
énq mille hommes ; qu^aucune année Rapin de 
ne s'étôi^ oppofée à fes progrès ; que'^^^^^^^ ^] 
la diverfion & les trahifons du Duc de. 
Bourgogne , lui avoient livré plu-* 
fieurs Places , & que cependant y en, 
quatre années y il n'avoit encore con- 
quis qtCum feule Province. Or , fi 
cette querelle n*avoit pas été une 
fcene baflement concertée entre cei 



Digitized by VjOOQIC 



-Av 



508 EJfais Hifiofiques 

deux Priaces pour éblouir & trom- 
per le peuple 5 eft-il naturel que 
Henri , qui certainement n'étoit pas 
un fou , eût fait une pareille rodo- 
montade 9 & (è fût expôfé à parler 
de ce ton de mépris à Thomme du 
monde le plus fi^ ^.à un homme qiû 
àsm Tinflant poaivoit Técrafer avec 
fes feules forces , & à plus forte rai- 
fon en les unifiant à celles du Daii^ 
phin> ; 

Le Duc de Bourgogne & le Dau- 
phin parurent (i) fe réconcilier ; ils 
ie virent le 21 de Juillet 14199 
près du Château de Pouilly-le Fort , 
entre Corbeil & Mdun , & fe Jure- 



nt) Trgis femaines après cette entre* 
irue, HeDrî futpric Pûntoife ^ Lifle-Adam, 
liomrae entîejrejiiieiit dévoué au Duc de 
Bourgogne i & qui comaiandoit dans cette 
Plaie , fut géttéralemeot accafê de l'arotc 
ii¥réç aux Angloûiv 
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rent de s^aimer comme frères & de ré^ 
fifter en commun à la damnakU entrer 
prife des Anglais ; ils fa donnèrent 
rcndez'vousauvingtrfix d'Août pour 
une autre entrevue fur le Pont de 
Montereau , après laquelle le Dau« 
phin devoit fe rendre auprès du 
Roi & de la Reine : cette entrevuo 
ne fè fit que le 10 de Septembre ; le 
Duc de Bourgogne y Ait tué. Mes 
idées fur ce (neurtre font encore 
abfolument contraires à celles de 
tous les Hiftoriens \ fi mes réfler 
xions neperfuadent pas le leâeur. 
il fera du moins étonné qu'aucun 
Hifiorîen ne les ait faites avant moi* 
Le 10 de Noyembve 1407 , le 
Duc d'OrUans & le Duc de Bour* 
gognc allèrent à la Medè aux Acb- 
gufUnis 9 y communièrent enfemble 
& fe jurèrent fur la Sainte Hoflio 
de s'aimer déformais comme frères , 
& de prendre à l'avenir les intérêt! 
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l'un de Tautre. Le 23 , le Duc de 
Bourgogne fit affaffiner le DuctfOr* 
léans , & le lendemain aflifta à Tes 
funérailles la larme à l'œil & por- 
toît un des coins du drap mor^ 
tuaire. 

En 141 3 , après avoir fîgnc la 
paix avec les fils du Duc d'Orléans ^ 
il crut avoir trouvé le moment & 
«m moyen de les faire aflàfiîiier ; il 
jftvoit confié Ton prc^ à Pierre des 
EiEirts^ Sur-Intendant des Finances 
ic fa créature ; il le foupçonna d'en 
avoir averti ç^ jeunes Princes ; il 
continua de diffimitf er avec lui & 
lie lui fiûre les mêmes amitiés , tan» 
4is que j fous main , fur d'aflez va« 
giies accufations , il lui ^t Caire (on 
procès ; violât d'ailleurs une parole 
4'honneur quf il lui avoit puUique-- 
Oient & folemndllement donnée» 

Au mois d'Oâobre 1416 ^ il fi* 
Ifjck^ le Traité de CaUis» par lequel 
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reconnoifTant Henri pour légitime 
Roi de France , il jjromettoit de 
le fervir contre Charles VI & le 
Dauphin , & d^employer contre eux 
la diffimulation , la rufe & toutes 
les autres voies fecrett^s qu'il pour* 
roît imaginer & qui lui fejroient indi* 
quées. 

Trois femaînes après ,:le 12 No* 
vembrc , il fc rendit à Valencien^ 
nés 9 y careflk beaucoup le Dauphin 
Jean , & lui promit qu'en fidèle vaffal 
U Taid^roît contre les Anglois ; en«^ 
fuite il engagea le Comte de Hai-< 
nault à lui promettre qu'il ferok. foa 
poffihle pour le &ire rentrer dans I3 
confiance du Ro| & de la Reinç : 
& fe jurèrent .y dit Monflrelet , le 
Duc de Bourgogne & le Comte de 
Hainaulc qu^ils mmroiem tous leurs 
foins à bien gouverner le Royaume & Chag. %6u 
les perfonnes du Roi & du Dauphin. 
W trompoit le CQnite dç Ha^oaulc 
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fon beau-frcre & le Dauphin ^Jean 
de qui il n avoit jamais eu le moin- 
dre fujet de fe plaindre ; â plus forte 
raifon vouloit-il tromper le Dau- 
phin Charles dont il avoît toujours 
été rennemi , & dont il devoit fe 
croire mortellement haï. 

Enfin il ne pouvoit pas fe d&larer 
ée bonne fcA*& finceremen^ contre 
Henri , parée que Henri nauroit 
pas manque , pour fe venger , de 
rendre public le Tfaité de Calais; 
ce Traité fi lâche & fi perfide Tau- 
roit couvert d'infamiç ; fl feroit 
devenu Texécradon detous ceux que 
fes manifeftes avoient trompés & 
qui avoient fuivi fon parti ; ces 
Villes qui s*étoient déclarées pour 
lui , auroient vu qu'il rfavoit allumé 
k guerre civile , qu il n avoit fak 
commettre tant de maflacres , U 
qu'il n'avoit voulu s'emparer du 
gouvernement , que pour trahir 

rÉtat 
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l'État & mettre fa nation fous le joug 
d'une nation étrangère & ennemie ; 
les François qu'il avoit fi long-temps 
divifés, fe fèroienttous réunis con- 
tre lui ; oo l'aurok pourfuivi ; on 
auroit confifqué ces Pairies & ces 
grands fie& qu'il tenoit de la ccMi^ 
ronne & qui le rendoient fi puif^ 
fant ^ aucun de (es ftijets & de fes 
vaf&ux n^auroit pu continuer de lui 
obéir fans fe rendre coupable du 
crime de félonie & de lèfe-Ma* 
jefté i ils dmoknt abandonné le père 
te le fils par devoir ic par mépris ; 
car le fils ( Philippe fiicnommé le 
ion y avoit auflî figné le Traité de jtâfapuiU" 
Calais. Après que le père eut ité^^'^'4*F* 
tué fiir le pont de Montereau , Jean ^7o^naldc 
Séguînat, fon Secrétaire, s'expofa à P^i^. jag. 
être mis 4 la torture la plus cruelle , *^^^ 
plutôt que d'avouer que ibnMaî* 
tce avoit &it & figné ce Traité de 
Calais ; cela prouve combien la 
Tome m Q 
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Maifon de Bourgogne crsâgncHt que 
c^ Traité^ dont oan'avoit que des 
fpupçons , nç fut connu. 

Le Dauphin étoit peut-être cn- 
coi^ phui haï de fa more que du 
Pue de Bourgogne ; elle répétoît 
fans ceile que ce jeune Prince & le 
Comptable d' Armagoac^pour avoir 
un prétexte de s'en^uirer de qucl- 
^içsibnuoes çplié^ wmt amaffîes 
en épargnant fiiC & dépenfe & fes 
revenus , avoîent p<»ifl$ rindîgnirf 
jufqu à rendre fa yertu fiifpeâe i 
fon marî , & qu ils. n'avoient Eût 
noyer le pauvre Loubde Bbucdoa 
& nç Tavoient relegi^ à Tçurf , 
que pour (ceUer.&n <^probre 9^ 
achever de perfiiader qae les bruits, 
qjii couirment iur ibs |;alanteries3 
ti'étoient ^e tcop wal^* Mon fils « 
4ompu-ell«,a bîea dei torts ame 
mqi : Qtoisjl eft ieune ft ^ fiiis bonne 
were i je lui pn^domie» Or, il: y % 
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^ ckofes que les mdUeurs cœurr 
ne pardomieni: potet ,. & certaine-, 
ment lÊ^beau de Bavîeiie étoit ne^ 
turellement tge^-owédiaine , tr^s- 
avare & très^vbcUcattye. iyailleuc$> 
elle penfoît que ce as qu'elle avoît 
perfécuté ^ s:il montoit fœ ie trÔnc » 
r^loîgneroit de la. Cour , ou qu'elle 
y feroit délaMTéet, ab^uidonnée , iàn» 
c^4dit & fans confîdératioa \ au*« 
l,ieu qu*en mariant fon idole ^ & 
belle Cathw-ine à Henri , & en lui 
feifant tomber la couronne , la ten- 
dreffe de cette chère fille & la re-^ 
çoonoîilànce 4e fon, gendre Jui con-^ 
fbrveroîejat cet état <fe grandeur ic 
4e puiflance- dont elle avoà tou^ 
jouTis été ItîalQufe. On ne peut pas. 
4<^utçf que ce ne fuflènt )k (os idéesv 
loi;fqw*on la voit. tomber dans lesi 
aççè? 4& h plm ^tcaugpeï fiireur à 
la nwveîle .dft h mort du Duc de» 
J^urgQgi^. JPoucquol cette fuceuy 
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8c ces çmporteniens , que parce 
qu'elle croyoit que la mort de cç 
méchant hoiyime iàifbit échouer 
le projçt qu Us avoient fait ? pour- 
quoi fe ligua-t-elle avec Henri & 
avec le nouveau Duc de Bourgo- 
gne ? pourquoi écrivit-elle & fit elle 
écrire à (pûtes les Villes , par fon 
knbécile çnan , que leur fils étoit 
un traître^ un homicide , un facri-* 
lége qu^ik déshéritoient & que la 
nation devoit profcrire ? 

Voyons à préfcnt s*il étoit vndr 
femblable que le Dauphin pensât 
^ faire tuer le Duc de Bourgogne : 
ce Duc poiTédoit la Flandre , l'Ar- 
tois 9 le Duché & le Comté de 
Bourgogne ; fes partifans comman- 
4oient d^ns les meUleures places de 
la Picardie , de la Champagne , de 
la Brie » & de la moitié- de flfle 
de France : le Gonfeil & le Parie* 
ment étoient çompofés de % 
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créatures ; lâ vUle de Paris , qm 
donnoit dans ce tems-là un très^ 
grand mouvement au refte du 
Royaume , lui étoît entièrement 
dévouée : le Comte de Saint-Paul , 
fon neveu , que cette capitale lui 
avoit demandé pour gouverneur > 
y réfiddit alor$ avec Une gamifon 
nombreufe ; enfin il aVcMt un fils , 
âgé de vingt-tlrois ans , fort aimé ^ 
& qui paflbit pour un Prince très- 
iage & très-éclairé ; il étoit très- 
évident que fes pardfans fe réunî- 
roientàfon fils. par inclination , ou 
pour conferver leurs fortunes & 
leurs emploi? , & que ce fi(s , déjà 
lié fecrettement avec les Anglois , 
fe croiroît en droit de les favo-. 
rifer ouvertement fous le prétexte 
de venger la mort de fon père • 
ainfi le Dauphin auroit commis un 
crime non-feulement inurile , mais 
qui ne pouvoit qu'être très-funeftq 
Oiij 
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k (ts intérêts. Les Hifbrkns ne font 
pcânt ces réflexions ^ ou eu mohn 
ii'en fom pas ^embaÊnràflSs : tous , 
excepté Jean Juvenal des Urfms , 
paroHIènt p^rfimdés ^tie Tantiegcû 
du Ckatei & autares qui conijio* 
foiefit ie^CRtfeU <iece feune Prince , 
ivoienr réhiu 4e venger ia mort 
du Bucd'Orîéa^ y c'eftà^due qa% 
fi'av^em produis ic ^uré foleflut^ 
lememtoQfe fôretéaaDtic èe Boc^ 
gog^e que petit l'aSàffiner ; quxk 
ne fe fottcieti^sc point de fe rendre 
exéciables à tcmte la terre par cette 
ttaUfon 5 & que^pour être à por- 
Ifée d'exécuter ce lâche complot , 
ils ne balancèrent pas à carnpro- 
inettre le Dauphin auqud leur for- 
tune étoit alors attachée , & à lif- 
quer fa deftinée te même (k vie : 
car il pouvoit être tué dans la méiée 
for le pont de Montereau. Toilà , if 
£mt l'avouer » des çeuràfaœ d'une 
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cfpece bictî rare ; ils facrffieflt aveu^ 
glé<tt«m tout aîïix ftiâtt€SHl*uti ffiâîtw 
qui ne po«v©ît plife rîeh ^oùt eux 
& qu ils avoient perdu il y avok 
plus (te douze ans* Il *(aut en m^ine 
temps obfervet que ITannegui du 
Chatel paflcHt généralement , dans 
Tun & Tautre parti , pour un homme 
prudent , généretix , plein de Can- 
deur & de probité , & qu*il aVoît 
donné & doîina encore dans la fuite 
des preuves qu il étoît plus attaché 
à la perfonne , qu au rang du Dau- 
phin. Mais examinons les cîrconf- 
tances du fait telles qu*elles font 
rapportées par Jean Juvenal des 
Urfins. 

Le Château de Montereau eft fé- 
paré de la ville par le pont : les 
troupes du Duc de Bourgogne oc- 
cupèrent le Château : celles du Dau- 
iphin étoient dans la ville : du côté 
du Château , on avoit fait une bar- 
Oiv 
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jîere par laquelle entra le Duc de 
3ourgogne avec les dix Seigneurs 
qui l'accompagnoient :1e Dauphin , 
avec Tes dix Seigneurs , entra par 
une pareille barrière c|u*on avoit 
&ite du côté de la ville : il y avoit 
D4»o/îtîo/tau milieu du pont une efpece deparcy 
de Ségui- y^ ^ hayes , avec deux entrées , 
Tune du côté du Château & Tautre 
Juvendies du côté de la ville : & jurent lefJits 
Vrjuiî» Seigneurs de part & d^ autre vifités & 
n^avoient feulement que leur hauber^ 
geons & épéesj & quand fis furent 
entrés , mirent des gardes , chacun de 
leurs gensy aux deux kuisy c^ejl-à-dire 
le Dauplùnà Vhâspar ou il entra du 
<ôté de la ville , le Duc de Bourgo^ 
gne à Vhuis par ou il entra du coté du 
Château .... & quand ils jurent ar- 
rivés au parc , Monfeignexir le Dau- 
phin parla le premier & dit au Duc de 
Bourgogne : biau Coufin^vous fpave\ 
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qu'au traité de la paix rCa^gutres faite 

entre nousàMelun , filmes d^ accord 

que dans un mois nous nous ajfem* 

hlerionsdans quelque lieu pour traiter 

dés befognes du Royaume & trouver 

moyen de réfifter à VAnglois; ce lieu 

fut choifi; nous nousyfommes rendus 

au jour marqué & nous vous y avons 

attendu quins^e jours entiers ; pendant 

lequel temps nos gens & les vôtres font ' 

beaucoup de mal au peuple y & nos en^ 

nentis toujours conquétent pays ; je 

tiens la paix faite entre nous , ainji 

que V avons déjà promis & juré ; avi^ 

fons ^je vous prie , aux moyens de ré^ 

Jifler aux Anglais. Lors le Duc répon-^ 

dit qu'on ne pouvait rien avifer & 

fi^re finon en lapréfence du Roi /on 

père & qu^il falloit qu^ily vint. Et 

le Dauphin très- doucement lui dit 

qu'ail iroit vers Monfeigneurfonpere^ 

quand bon biifembleroit ^ & non à la 

Ov 
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volonté de lui Duc de Bourgogne , (f 

qu'on favoitbien que ce qu*ils feroient 
eux deux , le Roi en feroit content. Et 
ïly eut quelques paroles , & s^appro-- 
•Tl étoîtdtt cha le Seigneur de NoaiUes * dudit 
îuigaon!'*-^"^ ?^ rougijfoit & qui dit : Mon- 
feigneur y vous viendrez à prefent à 
votre père y en voulant mettre la main 
gauche fur lui & de r autre tirafon 
dpée à moitié; & lors Me^reTcumegui 
du Chatél prit Monfeigneur le Daw- 
phin entre f es bras & le mit hors de 
Vhuis de rentrée du parc ; & ïly en 
eut qui frappèrent fur le Duc de Bour- 
gogne &Jur ledit Seigneur de Noail-- 
les y & allèrent tous deux de vie à 
trépajfement , & ceux du Château qui 
étoientprès de Vhuis duparc yçncques 
ne s^en émurent , croyant que c^étoit 
Monfeigneur le Dauphin qu^on avait 
tué . . . , 6* parce qu*on chargea fin 
MeJJire Tannegûi du Chatel d'avdr 
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fait le coup y il s\n fit ex^ufer devers 
le fils du Duc de Bourgogne^enaffir" 
mont comme prtudkomme; & Cheva* 
lier y que jamais ne le fit , ni ne fiit 
confemant de lefiure , & que , s^ily 
avait deux gentilskommes qui voulufi» 
fent dire le contraire , U était prêt de 
s^en défendre & de les combattre Cun 
après Vautre , &furcey ilny euéper* 
forme qui répondit .... Mejjire Ro- 
bert deLoire^Mefiire Bataille & leVir 
comte de Narionne^onfeffoient qu^ils 
avaient frappé le Duc de Bourgogne y 
& quand vn leur demanda pourquoi ils 
avaient fait le coup , ils répamËrent 
qu*en leurs confciences , ils virent que 
le i?uc de Bourgogne approchs^^t^ 
Monfdgneur le Dauphin , & aujfi % 
Se'^gneur de Naailles , tirant à moitié 
Vépée y & que lors ils frappèrent* • . • 
Si Tannegm du Chatcl avoît frappe 
ie Duc de Bourgogne , |>ourquaî 
Tauroit-il nié ? pourquoi n auroit-il 
Ovj 
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pas dit comme les autres ^ J^ai cm 
qu'il voulou attenter à la vie de mon 
maître , je Foi prévenu ? Pourquoi 
auroît-il fait un défaveu qui coûte 
toujours à quelque homme que ce 
foit»& qui pouvoit donner au Dau- 
phin de mauvaifes impreffions fur 
fon caraâere ? s'il n'avoit pas été 
pouiTé par cette généro&é de Thon- 
hête homme qui s'indigne qu on le 
calomnie , pourquoi fe feroit-il ex-* 
pofé à un combat qui^daos ce temps* 
là, étoît d'une toute autre conféquéiw 
ce que dans ce temps^ri ^ la mort 
n'en étoit pas l'unique inconvénient; 
le vaincu paflbit pour coupable , 
menteur & in^me ; on le pendoit 
mort ou vif, après l'avoir traîné fur 
la claie»On voit danslesaâes publics 
d^ Angleterre un paffe-port conçu ea 
ces termes : Nous Henri Jfai/oirfai'^ 
fons àtous norCapkaines & Cammanr 



Digitized by VjOOQIC 



fur Paris. 325' 

dans qucy Guillaun^e de Guitri ayant 

été accufé & appelle par Guillaume de 

Riere, y comme complice de la mort de 

notre coufinlefeuDuc de Bourgogne^ 

nous accordons audit Guitri unfauf- 

conduit pour venir combattre en notre 

préfence ledit de Bière ; lequel fauf' 

conduit Jera de huit Jours pour venir ^ 

& de huit jours pour s^en retourner y 

s^iln^efipas vaincu J)onné dans notre 

camp de Mebm le 1 8 de Juillet t^o. 

Le Dauphin écrivît une lettre cir- 

culaîre dans laquelle il difort ^ue 

dans la conférence fur le Pont de 

Montereau , ayant amiablement re<* 

préfenté au Duc de Bourgogne qu'il 

n*avoit pas Êdt la guerre aux An- 

glois comme il Tavoît promis , ni 

évacué les Places où il tenoit garni- 

{otïyCeDuc luiavoit repondu plufieurs 

outrageufes pxiroles & auoit tiréfon 

épée pour le vilmner enfaperjimne& 

s'en rendre maure j mais que par Id 
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grâce de Dieu & Vaide defes loyaux 
ferviteurs , il avait, été préfervé de ce 
danger y & que ledit Duc j ayant oc^ 
cafionné liâ-méme fa mort par fes our 
trages , avoit été tué fur la place. Si 
l*on dit que la Lettre du Dauphin 
doit être fufpeâe , il &ut aufii 
convenir que l*on ne doit pas s*en rap- 
porter aux relations que fôfoit & 
publioit la Cour de Bourgogne ; les 
<i) dix Seigneurs qui étoient avec le 
Dauphin^ étoient auflî croyables que 
les dâx qui avoient accompagné fe 
Duc de Bourgogne ; il n*y avoit que 

(i) Si le Duc 4c Bourgogne âc s^itohpzs 
attiré fon malheur, & s'ils l'ament traitreu- 
fcment aifaiCné, n'auroiciit-ils pas auffi tué 
les Seigneurs qui raccompagnoienc ? Ils fe 
contentèrent de les retenir prifonniers & les 
relâchèrent enfiiite, étant bien aifes qae des 
témoins qu'on ne pourroiepts rq>T06hef, 
taco-ntaffcnt cux.m6mcs.l*4ffidreoôiiiiBc die 
étw^arrivée, 
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ces vingt perfonnes qui pouvoient 
lavoir comment la chofe s*étoit paf- 
fée , & ce n'eft que fur le récit des 
uns ou des autres , que les Hiftoriens 
contemporains ont écrit : ces Hifto- 
riens ont pu être trompés , ou pou- 
voient être attachés à Tun ou à Tau- 
tre parti. Si Ton doute de la rela- 
tion de Jean* Juvenal desUrfins par- * II a ton^ 
ce quil étoit , dit-on , partifan du^^*^" P^^^ 
Dauphm , pourquoi ne doutera-t-on homme 
pas de même de celle de Monftrelet , P^^^° ^* 
né dans leHainàult , & qui étoit &ae probité, 
devoît être affeétionrié à la Maifon 
de Bourgogne ? Il n*y a prefque pas 
de chapitre dans fon hiftoire où Ton 
ne remarque fon inclination pour le 
T)uc de Bourgogne & pour fon fils^: 
elle éclate fiirtout dans le récit du 
meurtre de Montereau. p'aïlleurs 
plufieurs circonftancesqu'iî îrifinue , 
font manîfeftemehttauflTe^ j je rie ci- 
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terai quant à préfent que celle-ci : U 
rapporte (apparemment pour rendre 
Tannegui du Chatel plus odieux) qiu 
le Duc de Bourgogne ^ en entrant dans 
les barrières y frappa d'amitié Jur VL 
poule de du Chatel ^en difant au Sei^ 
gneurdeS.'Georges^voilà V homme en 
qiâje méfie. Or nous avons la dé- 
pofition du Seigneur de S.-Georges; 
il n*en dit pas un mot : certainement 
ce Seigneur Bourguignon n*auroit 
pas oublié une pareille circonftance 
^ians fa dépofîtion. 

Examinons à préfent les feules & 
imiques preuves qui paroiflènt ap* 
puyer f opinion de ceux qui croient 
que le meurtre du Duc de Bourgo- 
gne étoit un afTaffinat prémédité : 
c*eft une information faite à la re- 
quête de fon fils & de fa veuve, de- 
vant le Bailli de Dijon & autres de 
leurs officiers ; elle eft compofée d^ 
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fix dépofîtîons,c*eft-àdire d*une dé- 
claration que Bertrand de Noailles 
& Guillaume Lajjaleur avoiènt faite 
devant deux Notaires de ce qu'ils 
prétendoient leur avoir été racoiv 
té par le Seigneur Archambauld de 
Noailles , quelques, Heures avant fa 
mort : conihie cette déclaration ne 
contient qu un ouï-dire , & que d'ail- 
leurs le fa«x y eft abfohiment ma- 
nifefte ,jene rapport^^ que les dé- 
pofitions des quatre témoins oculai- 
res , Jean Scguinat , Secrétaire du 
Duc de Boi^rgogne , Antoine de 
Vergi , Guillaume de S^Gieorges & 
Gui de Pôntallier y trois des dix Sei^ 
gneurs qui Tavoient accompagni: 
le ieâeurpréfumera (ans doute que 
les Juges , le lieu où s'eft faite Tin^ 
fôrniation & les témoins doiveat 
être fufpeds* 
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Dqpofitioii de Jean Séguinat^Secré^ 
taire du Duc de Bourgogne* 

% . .. feumonSt Sngneur et Btmrgo^ 
gne & ttsSéigfuurt de fa eompagnicf 
m^ecbddqHifatU^paffereru & efUré^ 
rem dans la barrkrt du Daupfàn ^ & 
mifitotqui^fiiremdedansy Tannegm 
duCkatel àra bddépofarùpar la mair 
cAe dedans hf dites barrières y pour 
plus hâttvemertt fermer le guichet £i^ 
celles. On ne pouvoit &îre paflèr le 
meurtre du Duc de Bourgogne poiar 
un aflàflînat prémédité^qu'en jettant 
beaucoup de doute & d'embarras 
dans les efprits fur la difpofition des 
barrières & fur les précautions qu'on 
avoit prifes à cet égard de part & 
d'autre : à la façon dont Séguinat 
s'exprime , il fembleroit que le 
Dauphin étoit le maître de faire ou» 
vrir & fermer la barrière du côte du 
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Dut d^ Bourgogne ; le bon ftits^ iie 
permet pas de îe croire ; ce même S€- 
guînat , les acittes témoins , & tou-^ 
tes les relations conviennem qu'on 
"demeura d*accord que^pour k fôreté 
réciproque , leS DaopWnoîs auroîertt 
la VxHe , & ïesBowguignons leCïiâ- Joutn. ff. 
teau ; le Dûc de Bourgogne arriva*'^ *^ 
vers les quatre îieures après midi 
avec quàtre-ceiïts feommes d'armés 
& deux-cents archers 5 îlïe* mk <l«ïsf 
le Château & aux environs , Ôcplaça 
une garde auprès de fa barrière ; mafe 
le Château , cette garde & ces trou-- 
jjes n*auroient fervi de rien à fa fu- 
reté perfonnelle & à celle des dix 
Seigneurs qui Taccompagnoient , S*îl 
n'avoit pas été le maître d'ouvrir fa 
"barrière , en cas de danger , comme 
le Dauphin étoit le maître d*ouvrir 
hdenne.MonduSeigneurJe Bourgo^ 
gîie y continue Séguinat , apperçm k 
Dauphin qui étoit; prés d^ la portt^ 
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devers ta ville ^fur ledit pont , à Te/i- 
droit d'un petit retrait fait de haies ; 
moTuUt Seigneur alla à luiyôtaJbndUr 
Son cha* tnujfe * qui était de velours noir & s'a- 
genouilla en hâdifant :M.onfeigneury 
aprèsDieuje ne dois obtirqu'auRoi & 
à vous ;je viens vous offrir tria pèrfon" 
ne y mes l>iens & toutes Us forces de 
mes alliés & bienveillans ;ft on v0us 
a fait quelque rapport à mon défavan^ 
tageyje vous prie de n^en rien croire; 
dis^je bien y Meffieufs y ajouta-t-ilf 
Vous dites fi bien^y répondit le Dau- 
phiny<pCon ne peut mieux; leve^-vous, 
biau coujîny&vouscouvres^enle tenant 
par la mainJLe Préfîdent de Provence 
vint au Dauphin & bùparla bas à Co- 
reithyO le dépofant apperçm que le£t 
Préfident & leDauphin firent figne de 
tœilà Tanneguidu ChatelylequelTanr 
negui pouffa entre les deux épaules 
mondit Seigneur deBourgogne d'une 
grande hach^/ieguerrefansdague<piîl 
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Jîir Paris. 3^3 

tenait à lamaiîty en lui difant :Moîf 
fieur de Bourgojpie^ entres^ là-dedç^. 
H feyt fe repréfcfttçr les deux bar- 
rières hautes de fix pieds , Tune du 
côté du Château & Tautre du côté 
jde la VUle; un efpace entouré d*ua 
clair-voir & formant iine efpece de 
fdlon^ au milieu du pont; dei;^ "^Unpmî 
entrées à ce fallon , Tune du côté'^lJ^'^jf^^ 
du Château & Vautre du côté de la gage de cç 
Vaie : le Dauphin étoit à Tentrée du''°^'^* 
fallon du côté du Château , c'eft-àr 
dire du côté par où venoit le Duc de 
Bourgogne : ce Duc n*étoit point 
jentré dans le fallon , puifque du Clia- 
tel en le pouflantd^une grande haché 
d'armes entre les deux épaules , lui 
di^ , entrez IjL-dedans. Monfeigneur 
de Bourgogne y continue Séguinat^ 
s^ étant retourné de côté ^ put voir un 
^grandhomme brm 4pd tenait unegrartr 
de épée nue & taillante ^ & dans ce nfq-r 
jnent le^genf du V(uwhin ajfomcqn^ 
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mtnci à crier , tuea; , tuez , ce grand 
homme brun frappa monditSeigneurde 
Bourgogne de ladite épéefurlatêteen 
dejcendant le long du vijage du côté 
droit j & mondit. Seigneur de Boutt 
go^tt emle bras^refyue coupé ajje^ 
près du poignet^ en voulant parer le 
coup;. Barha.3^ étoit auprès de cdià 
qui donna le coup^duquel coup, numdii 
Seigneur deBourgognejie toîntapas; 
maisdans^ VinfiantTcnnegmduChatil 
frappa de ladite hache d'armes, un^ 
grand coup fur la tête de mpnSt Seir 
gneur deBmrgo^q^'îltombaà terre 
fur le cotigmçhe y le vifage vers h 
Dauphin qui étoit préfent ; les Sei^ 
gtteurs.de NoailUs ^d^Awo^ s^éumt 
pus tm>rdevant de monditSeigneurde 
Bourgogne pour varerles coups q^Con 
tuipûrtoit , futentJfUffésy & dans le 
moment qu^pn eut crié^ tuez^ tuez ^ 
^eùx qui étoifnt en, la cojmpoffùe dk 
Pauphin ^ prient j^en^rifomurenf 
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ceux qui éioknt entrés avec Mùnfei^ 
gneur de Bourgogne , excepté le Sei^ 
gneurd^ Neufchatel qui s^ échappa. Le 
dépofant regardoit toujours mondit 
Seigneur de Bourgogne en grande 
crainte & doute de fa vie , lorfqùil 
vit un homme qui s^agenQuiUa & qui 
bà plongea fon épée dans le corps i 
alors Monfeigneur de Bourgogne 
•étendit les reins , en pouffant unfou^ 
pir ^ & expira* 

Il paroît par toutes les relations, 
qu'on fe défioît les uns des autres, 
& qu'on prît & qu'on fe donna ré^ 
ciproquement toutes les fûretés poft- 
fibles ; (f ailleurs le Duc de Botrgo- 
^e yîvoît dans des frayeurs contW 
nuelles depuis l'aflaffinat du Duc 
dfOrléans & les difFérens maflacres 
qu'a avpît fiiîé commettre à Paris; 
ilavoît fait bâtir â fon hôtel * de*RucMatfi 
Bourgogne, une tôuir , & dans cette <^onrcil , oi 
tour ime cfiiambre fans fenêtres , &-médic I^ 
|}pn( la porte étoit u^^baflè ; il lalienoe. 
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fermoît lui-même le foir , & ne Tou- 
vroit le matin qu avec toutes les pré- 
cautions que la crainte înfpire aux 
fcélârats ; purfqu il en prenoit de fi 
grandes à Paris , il n'étoit pas hom- 
me à les négliger aux conférences 
avec le Dauphin : on prétend même 
quil balança long-tejnps ayant que 
d'allé .à rpntrevue de Montereau ; 
qu il avoit des preflèntimen? qu il y 
feroit tué ; qu on le lui avoit prédit 
& qu il ne cachoit point fes crain- 
te$ 5 elles dévoient augmenter fa dé- 
fiance natureUp 3c ^endj:ç les dix 
Seigneurs qui T^ccompagnoient en^ 
core plus .attentifs fur les moindres 
mouvemens des dix qui étaient avec 
\p Dauphin; voUàçppeqdant \in hom- 
l^e qui vient parler bas à ToxelUe du 
Dauphin : on donne un coi^ni'œii a 
du Ch^tel : il pouflê le Duc de Bout* 
gQgne pour l'^vçrs^, qu'il va le firap* 
mr ; il a uQç jpr^^Kle Hache de guerre » 

^ttpiipa 



Digitized by VjOOQIC 



1 
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quoique les uns & les autres fuflènt 
convenus qu ils n'auroient que leurs 
épéts ; les Dauphinois (b trouvent 
plaça derrière le Duc de Bourgo- ; 
gne : tout cela eft-il vrai-fembla- 
ble ? Les Bourguignons ne deyoient- 
ils pas être inunédiatement derrière 
leur Duc y de même que les Dau* 
phînois immédiatement derrière le 
Dauphin? 

Du Chatcl, Barbazan & autres 
qui compofoient le confeil de ce 
jeuiie Prince , connoiiToient le ça- 
radere défiant du Duc de Bourgo- 
gne ; il n étoit pas douteux qu*il fe-- 
roit fur fes gardes ; ils n'avoient au 
plus qu un irioyen de le fiirprèndre : 
c'étoit de prévenir les foldats qu ils 
mettroient à leur barrière ^ d*accou-v 
rir promptement àhs qu ils enten- 
idroient crier tue\ , tue:^ ; mais on 
ne défile pas vîte & en grand nom- 
bre par im guichet ; d'ailleurs la 
Tome III. R 
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Seine eft afièz large à Montereau , 
Il les barrières qu on avoit conftruî- 
tes aux deux extrédtiîtës du pont , 
rtoîent par conféquent aflez Soi- 
gnées du fdion qu on avoît fait au 
milieu : les dix Seigneurs Bourgui- 
gnons ne pouvoîent donc pas être 
fubitement accablés par le nombre ; 
une défenfe de quelques minutes 
ilonnoit aux gens de leur barrière 
le temps de' venir à leur fecoun ; 
alors le combat s*engageoît & le 
Dauphin pouvoit y être tué : fi Ton 
0ie dit que fôn confeil ne s'en fbu-i- 
cîoit pas , & qu il ne* penfoit qu'à 
venger ia mort du Duc d'Orléans 
ik du 'Connétable d'Armagnac , je 
jfi?Le crois difpenfé 4e répondra à 
c:ett0 abfurdité^ 

Pépofitîon cie Guillaume de Vienne, 
Ç.çigne»r dç S.-9eorges. 

^^,» hrâ mondu Seigneur hDuc d^ 
Umr^pe çntrq. 4m^lefdm Hrricw 
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res avec les £x JeJkcompagniey& in^ 
continent fut fermé le guichet def dites 
barrières par-là ou ils étcient^ntrés* 
Et quand mandit Seigneur le Duc, 
npperçut ledit Dauphiti qui était à un 
des quarrés dejjiis le pont devers la 
rivière y à un retrait qui étoitfait en 
manière de paffouer^ mondit Seigneur 
le Duc alla devers le Dauphin , &, 
s^agenomlla devant lui & ôtafon cha- 
peron en lui faifant la révérence^ ^ 
lui dit qu'il était venu à fan mande^ 
ment pour s^emplayer àfonfervice & 
mi bien du Royaume ; & alors le 
Dauphin le prit par la main , & le fit 
lever ^ &fe tenaient par les mains en^ 
Jemble , & luifembloit à lui dépofant^ 
qiiils fe parlaient amoureufement (c 
jrraci/sufement ; & comme lui dépafant 
£toit incommodé^ ilfe retira dans un 
jcoinprès de-là pour vanùr , où étant ^ 
il entendit crier à haute voix , tuez 

pij 
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tuez , & lors il fe tourna & vit beau- 
coup de gens armés entrer dedans lef- 
dites barrières & cloifons ordonnées 
du côté du Dauphin ; & vint à lui 
Tamtegiu du Chatelqui le prit & le 
mena hors def dites barrières & le bail 
la au Seigneur de Guitriy lequel rem- 
mena enfon kôtel dans la ville , ainfi 
malade qu*il étoit. Interrogé de ceux 
qui frappèrent & meurtrirent Monfei- 
gneurle Duc de Bourgogne y dit qu^il 
ne vit point frapper Monfeigneur de 
Bourgogne ypârce qu*H était malade & 
qu'il vomijfoit alors p& que la chofefut 
Jifoudainement faite , qu^il neputap- 
^ percevoir ceux qui Vavoient faite. 
]Et0de la- Lq Seigneur de S.-Georges avoît 
S'àe^"" ^Ç Chambellan du Duc de Boui^ 
Bourgogne, ^ogHiQ 't\ié' k Montereau : il Tétoît 
fT ^ ^ ' ' du fils , & f énfionné à trois-mille 
livres^ ; il • ^ft affez honnéte-hômmo 
oQut ne vouloir pas mentir endç-^ 
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• pofant que fon Maître avoit été 
traîtreufemeht aflaifiné , mais ' eti 
même temps il œ veut pas dépofec 
contre lui & avouer qu il Tavoît vu 
mettre la main fur la garde de fon 
épée pour frapper le Dauphin ; il 
prend le parti de dire qu'il n*a pu 
voir ce'qui ^étoit palfé , parce qu il 
vosnilïbit alors dans un cdin.* D*ail- 
lèurs on voit que ce Seigneur de 

' Saint-Georges ne fut point blefle , 
comme l'avance fauifement Monf* 
trclet. 

Dépofition d'Antoine de Vergi. 

• . . . &Je tenaient par les maias Mon^ 

feigneurde Bourgogne & le J^auphin^ 

& luifembloitàliddépofan$y qu'ils fé 

pé^rhietuamaureufement &■ graçieufe-- 

ment;& ainfiqiCU&fe tenaient & par^ 

loientenfemble y lui dépof ont entendit 

crier à haute voix , tuez , tuez , 6 

vit grand nombre de gens armés en-% 

. P uj 
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trer dedans lepiites barrières & chî^ 
fQns^rdormées^ 4u coté du Dm^ftin^ 
Jnterrogi de ^eux qui frappèrent & 
meurtrirent feu Mon/eigneur le Duc ^ 
dit fud vit bien qu^on le fmppoity 
mcàsqu^Uneputyoircelui qui lefru^ 
pa^ parce que ceux qui lefi^apperatt 
4toiem dcrfier^ iui^& ipie ht ckofc 
fut faite triès-foudainemeru^ 

PittTquece tânoin dit fimplemeot 
qu*il luifemblou que le Dauphin & 
le Duc d^ Boiirgogne fe parloient 
gracîeufement , il convient quii 
n^entendoîtpas ce qùlls fe dîfoient t 
puîfqu'il ne put voir ceux qui frap- 
pèrent le Duc de Bourgogne > parce 
qu*ils étoîent derrière le Duc de 
Bourgo^e & ejiitre ce Prince & lui 
ëépofant^àjdus forte raifon tieput- 
a pas vdr fi ce Prince avoit fait au- 
paravant le gefte. de mettre la main 
for la garde de fon épée pour frapper 
te Dauphin, Cette dépofition , cent- 



Digitized by VjOOQIC 



fur Paris* 54^ 

me la précédente , ine paroît d*urt 
homme qui ne veut pas dire la vé- 
rité , maîsf qui voudroît en même? 
temps ne pas mentir 5 d*sdlleurs je 
dirai toujows quil me fembte que 
les Seigneurs^ qui efcortoitnt le Duc 
de Bourgogne dévoient être immé-* 
diatement derrière lui , de tnèmm 
que ceux qui efcortoîent le Dau- 
phin dévoient être immédiatement 
derrière te Dauphin. 

Dépofîtion de Gui de PontaîIIîer ^ ' Ti écoîc 

.... & Je tenoientpar les mams Mon- lan & pen- 
feigneur de Bourgogne & le DïoytAin, ^°°°^ ^^ 
&luifembloie^^iLsfejparl(ûemamoU' Boargo- 
reufement & gracieiifemem ; & ainfig^^* 
qu^Usfe tenaient & parlaient enfemble^ 
il entendu crier à haute voix & en 
gjand tumulte , tuez , tuez , & lors 
vit grandnombre de gens armés entrer 
dedans lef dites barrières & cloijbns or^ 
données du côté du Dauphbu..^ Dk 
Piv 
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déplus qu^il vit Tannegid du Chatel 
■ gid fiofpa Monjeigneur le Duc de 
fiaurgogne'd'une hache d*arînes ^ & 
que Mejjirç Robert de Loire, tenoie 
pour lors feu Monfeigneur le Duc de 
Bot^rgognepar les manches de fa rôle 
par àerrure. 
Vépo/idon SégumU dêpok quil fut faîfî & 
A 5<(gwz- f^^ prifonmer par Meffire Bataille & 
qu il ne fçaît, pas k nom du grand 
homme brun qui tenoit une épée 
nue & tuante & qui frappa le pre- 
mier le Duc de Bourgogne : ce grand 
hOnjme brun étoît Meffire Robert 
de^Lc^ 5 que Pontaillîer ocoipe à 
*Voyea: tenir * par derrière le Duc de 
F»g-354- Bourgogne par les manches de û 
robe. Séguinat ajoute que Barba* 
Z^ftVétoii.t a^rèfi, çlu girand homme 
D/po/7ttV/ibrvf|:PontailUer dit qull n^apper- 
Uer, 9^ V^^^ Barbaian dans les barrie^- 

x^ y mais qu'il le vît , hors des bar- 
rières ^ regardant, par un gjuiçhet qui 



Digitized by VjOOQIC 



fur Paris. .54^ 

étoît ouvert. Monftrelet prétend Monjlrelet. 
que Barba^an reprocha à ceux qui^* **** 
avaient machiné le cas y qu'ils avoiefu 
déshonoré à jamais leDauphin^ù que 
mieux aurait valu avoir été mort qj^e 
d* avoir été à icelle journée., On voit 
que les témoins ne s'accordent pas 
& que la relation de Thiftorien con- 
. temporain eft contraire aux dépofi- 
tions des,témoins» 

Charles de Bourbon , Comte de preuves 
Clermont ^ a voit époufé une des pour fervhr 
filles du Duc de Bourgogne l'û étoit £JX 
un des dix Seigneurs qui Tavoient du Duc de 
accompagné . i il lui donna le tort ^^ourgogne, 
fe déclara pour le Dauphin , & ûûvit 
toujours depuis fon parti. Il faut ob- 
ferver que c'étoit un jeune Prince ^ * II avoît 
d'un, mérite diftii^é i l'année fui- *^^^ " ^^F* 
vante , par (a, valejuf.^ fa, fermeté & 
{a bonne . conduite , il chafla le 
Comte de Foix du Languedoc : û le 
Pv 



Digitized by VjOOQIC 



34^ EJJais HifÊonques- 

meurtre de Montereau: avoit été utv 
noir complot^ eff-il natureT qu'il fe: 
fôt lié avec des traîtres y. des hom- 
mes. fen$:foî, prodigues de fermens; 
p&ur î^tirer leur viâime dan» le: 
piège Jll foutint toujours: au fils dit 
Duc de Bourgogne que foapere: 
avoit occafionne lui-même foi^mal- 
heur, & il rôbKgea de Iiii renvoyer 
£t femme ( Agnès de Rourgç^e > 
avec qui il a'avoit pas. encore con-^ 
£>mmé fott mariage , parce^ qii*elle 
n^étoît pas en âge : il le confcwnma à. 
Atttun le 17 de Septembre i^ay^ 

A la foite- Àvt Jourriakde Paris ^ 
foiis les règnes de Cktfks Vr& de 
"Charles VII , on trou ve zm M^Tw^^e- 
pottrfervîr àVfuftoire- ditmmrtredc 
Jean fans peur , Duc de Bourgogne ; 
c*eft une narniHon 'del*ét&cur^ oa 
doit erdre q»*iF n*à pas eu Ta tétné^ 
lité^ dé la donner pour conffemte 6c 
certaine ^ puSqufil ne Ta compaâSc: 
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que fur les dépofitions qu^oa vient 
de voir y & fur quelques autres piè- 
ces tirées des regiftres de h Cbambrr 
des Comptes de Dijon & c|ui ne fbur* 
aif&nt aucune preuve valable d'ua 
aftaflînat préméditée Entre autres cir- 
conftances fauilès & ridicules que: 
Fon trouve dans cette narration &: 
dans ces pièces ,, }e ne citerai que 
celle&:ci iVammofité des affaffins dup^ger rrj^ 
Duc fiitfi grande y que chacun v0ubu »*^ &* 855^ 
avoir un morceau de fa robe pour Ic^ 
porter Jkr lafienne »•• onk dépouUla^ 
ne Imlaijfam que fon jupon &fes hoi»- 
feaux"^*^ on mit fon corps dans^ ^^^Cueffrw^ 
bière oùFon porte les pauvres en terre^^^^^^^ 
& qn te fit porter à Vhôpitaly & de-là , 
à rEgUfe par lès gens les plus paH-^ 
lards queTon put trouver^. Tannegi^ 
du Ckatel voulant fè^ 4^fi^^^ parmfi- 
hseompUceSypritundes épei^ms noirs^ 
du Ducyà moktces doreeSy&fitjfam um 
éaiipour enchâfferla hmhe au bec dct 

1^ 
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faucon dom il tavoufrappi. Du Cha- 
tel pailà toujours pour un homme 
fier^ plemde candeur (i> & de fran* 
chKe ;s'il avoit a^^é de Eure parade^ 
de cette hache & de la montrer pu- 



(1 ) En 425 , Artliur de Ricbemonr^ frcie 
^i Duc de Bretagne, offrit à Charles Vil de 
lur amener toutes les forcer duDach^r 
maïs à conifinon qulhëloîgnerok d'auprct 
^e fa pef fonoe tous ceux ^'on: accuTok 
^t^ffWL bè c^iaplices 4e la mort du Duc de 
Bourgogne» Tannegul du Qiatel alla fe 
jeter aux pieds de Charles VU ^ le lut de- 
manda, pour récompenfe de fès Services, la 
' permifKon de fe retirer j ce PriBce Tenv- 
brada , vcrfà des ]annes^& laidk quUi ne 
poavok Qofkfentir ï cette féparadoo. Ge fi^ 
délefervîteut prépara tout poorTon départ» 
&» s'èxîlant lui-même^ quitta te «miftereSc 
le commanïemient des armées avec autant 
de gloire que Ton en ait famais eu â y refter» 
n fata#c«oventr qn'un^ d bon maître & un 
fi li#ir fcrvîtenr 'ftVnr gnties Tatcdeua^ 
tic&atdaàsflùis;». 



^K 
-/ 
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bliquemeni^ aurok-iteule front d'en- 
voyer à la Cour de Bourgogne ua 
cartel où U déchroh qi^il n^avoit 
penfé quà fauver le Dauphin j^qa'il 
n'avoit jamais frappé ni dit de frap* 
per le Duc de Bourgogne ;que tous 
ceux qui Ten accufbient ^ avoient 
menti 5 & qu'il oi&oit de les conb* 
battre en champ clos ? 

Pierre Fwiîn & Monftrelet étoient 
certainement très - afieâionnés vx 
parti Bourguignon ;S.-Remlfervoit 
dans les troupes Angfoifès , & fot 
dans la fuite Chancefier de Philippe 
de Bourgogne,fikdc JeanTfww/ei/r; 
les hiftoriens qui font venus apr^s 
ces trois hiftoriens contempocains » 
ont-ils eu raifon de les croire aveu- 
cément ?il (àut encore remarquer 
que les circonfbâices da meurtre 
rapportées par Fenin y Monftrelet te 
S.-Remi ^ font différentes de cejles 
4]ue dolent les témoins^ ea forte 
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<lite tesdép(^tb]isde& témoins font 
foppofëes y ou ta relation de ces trois 
!ûftorien$ efi Êiu(& ; d*ailleurs le xé^ 
cit de Eenin n efV pas conforme à 
celui de S*-Renri , & Monffrelet n a 
£tit que copier mot à mot S^Remi 
qui devcHt être entièrement fufpeâ; 
Après avoir examiné le pour 8c le 
contre avec toute Tàttention pofE- 
bl&9 sll Êiut dire mon fentiment , le 
Yoici t le Dauphin €tok i Fentrée du 
allons ît alla trois ou quatre pas au- 
devant du Duc de Bourgogne ^ après 
les premiers complimens^ il entra en 
. ' explication & lui reprocha qu'il n'a- 
voit rien âittie tout ce ^'il tuiavoit 
promis dam la conférence de Pouîffi- 
le^rt ; tju*îl n*avbît pomt retiré 
feganufons desptacesqu^ devoit 
évacuer ; que les troupes avoient 
toujours demeuré dlsaà i*inaâioa Se 
nes'ékoient oppo(^ à;aucune des 
ficmvelfes entreprifês de fSsnn ^ que 
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les Angloisavoient furpria Poiitoifer 
|)ar cfcahde & que toute la France: 
àccufmt Liffe-Adar» de ïeuir avoir 
fivré cme viHe. B feot fe repré&o^ 
ter le Ducd^ Bourgogne vîeilfi dans 
fe crime r naturellement fier ^d^ac- 
cordl avec k Reine y imître d&..fe 
perfbmie. du Roi & mépiiCant ii^ 
jeune Prince de dix-fept ans 6c A'infc 
caraiSbre^ doux ;. le reprpcîïe {m ht 
prife de Pontoife dut d'autant plus: 
Je piquer^ que Lifle-Adani(i)pafroit 
pour r^éçuteuE ordinaijiexle fes tra- 
Mofts & de fes. cruautés ; il s^- 
porta avec hauteur k dit au Dau- 
phia, eu mettant la maiafur la garder 



(i)Liflc-Àd^ii^étoit encré au fervice d» p^Uaiâd, 
I^uc de Bourgogne par ufie ttakifon ; ^^fitg% jaj.» 
raccufokauflld'ayou cxcitjé les maffacrçs 
dans Paris e^ 141^, acd*iwoir commis de» 
indignités fin le cadaixe dit Connétable- 
df Armagnac; 
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3^2 EJfais Uijloriques 

de fon épée (i) , que le Roi & la 
Reine jugeroîent des reproches & de 
la querelle qu'il kù faifoit ^ & qu'il 
felloit qu'il vînt tout à Pheare les 
trouver. Il étoit très-naturel de le 
préfucner capable d'un attentat \ Ro- 
bert de Loire & le ViconitedeNar- 
bonne te frappèrent , tandk que du 
<!}hatel ^ qui étoit derrière le Dau- 
phin- , le retiroit promptement 3c le 
faifoit rentrer dans le fatlon \ o» cria 
me:f , tue^i , & ce fat â ce cri qu'à 
travers le falîon , qui n^étoît qu'un 
cfpace entouré d'un clair-voir , les 



( I ) AToaitrelet prétend que la Duc àe 
Bourgogne j voulant rameurs j*liii en avant 
fon épée qui s'étoi: uûrée en iîrrîere iûTfquU 
s'étoit agenouîRé ievani le Dauphin , Kohett 
de Loire lui dît i t]}îoi ! voutei-vous mettre 
i'épée à la mam eo la prcfeace deMonfn- 
gnciir l&£iaapliîn ? Qu alors au Chaut /é- 
ma, il cft tems ^ (ffiap^a k Duc àt Bour- 
gogne^ 
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-~ 

Seigneurs Bourguignons virent en- 
trer des gens armés dans lés barriè- 
res. Il faut obferver -que , félon les 
dépofitions des témoins , il n'y avoît 
point de barrière entre le Dauphin 
& le Duc de Bourgogne , comme 
ie difent les hifloriens contempo-> 
rains. 

Je paflèrai rapidement fur des 
faits que perfonne n*ignore. Le nou- 
veau Duc de Bourgogne fuivit le 
détefhble projet de foii père, (bus 
'le prétexte de venger fà mort ; il 
^s'unît avec la Reine pour perdre le 
Dauphin , le priver de la couronne 
& la mettre fur la tête de Henri» 
Cette méchante femme tenoit la 
Cour à Troyes en Champagne ; elle 
y avoit mené fon mari dont la ma- 
ladie avoît dégénéré depuis long- 
temps dans une fombre imbécillité j 
Henri fe rendit dans cette ville le 
20 Mai 1^20 , & le lendemain on 
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35'4 EJpds Bifioriques 

y figna un Traité qu on appella la 
paix de Troyes ; il contient XXXI 
articles ; je ne rapporte^ que les 
principaux. 

ce Le Roi d* Angleterre étant de* 
y> venu fils du Roi de France par 
M fon mariage avec la Princeilè 
yy Catherine , honorera te Roi & k 
a> Reine de France comoe fespere 
3» & mère ». 

ce II n^empéchera pouit que le 
» Roi de France 5 pendant le cours 
9) de fa vie y ne conferve U. dignité 
>» Royale & ne reçoive les revenus 
»de fa couronne». 

ce Comme ledit Roi deFrance dl 
9> epipêché par fa malacËe de vaquer 
3» au' gouvernement de TEtàt , le 
30 Roi d*^Ài^eterre fera dès ce jour- 
» ci Régent du Royaume & tegou- 
*> vemera félon la juftice & Téquité^ 
» avec le cohfeil des Princes, grands 



Digitized by VjOOQIC 



ftr Pans, SSf 



» Seigneurs, Barons & N<AIes dudUt 
» Royaume ». 

M Dans les aâes publîcs,!cRoi de 
«Fiance , en parlant du Rcâ d^An- 
w gleterre , fe fervira de cette for- 
» mule, notre très cher filtyHenri Roi 
t> £ Angleterre y héritier de France ». 
Il faut obferver que la Prmceflfe 
Catherine,que Henri époufolt, avoit 
deux fœurs aînées , vivantes & 
mariées , l'une au Duc de Breta- 
gne & l'auto au Duc de Bourgo- 
gne ; qu'au défeut du Dauphin , 
Zi en foppo(ânt que les fenmies put 
fent fuccéder à la couronne , ces 
deux Princeflès auroient dû certaine^ 
toent héritier avant Catherine leur 
cadette. 

c. Après la mort du Rot Cbarle», 
» la couronne avec toutes fes dépen- 
,» dances appartiendra au Roi d'An- 
»4 gleterre & à fes hoirs >H • 
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55*6 EJJais Hijloriques 

Ceft à-dire que fi Henri & Ca- 
therine mouroient fans enfans , la 
couronne de France jyaflèroît aux 
frères de Henri , ou à leur^ héritiers. 

ce Quand le Roi d'Angleterre, 
»» ou quelqu'un de (es hoirs , fera 
?5 parvenu à la couronne de France, 
oî les deux Royaumes de France 
t> & d'An^eterre feront unis àper- 
33 pétuité fous la dominadon d'un 
3? feul & même Prince ; il n'y aura 
33 point un Roi dans chaque Royau- 
3) me ; mais un feul & même Roi 
30 fera ibuveniin dans les deux 
33 Royaumes , fans pourtant fou- 
o3 mettre l'un à l'autre ; Jfô loix & 
9) les libertés de chacun des deux 
33 Royaumes feront confervées dans 
3> leur enlieara». 

3> Vu les crimes commis par 
3> Charles foi- difant Dauphin de 
3> JTiennoi^ , il eft accordé qu'on 



Digitized by LjOOQIC 



Jîir Paris. 5^7 

53 ne fera nî trêve ni paîx avec luî , 
3» que du confentement des deux 
^ Rois & du Duc de Bourgogne >^. 
Le bon fens faillit y dît du Tillet , 
à toits ceux qui fignerent ce Traité; 
on y convient dé la maladie du Roi Recueil da 
& par conféquent qu*il étoit inhabile^^^^^^^*^^^ 
à traiter & contraster , & mêmement 
au dommage & totale éverfion de fa 
couronne y de laquelle il n^ étoit qu^ad- 
miniflrateur y non Seigneur ou pro- 
priétaire ; & quand même il eût eu 
le plus clair & le plusfain entende- 
ment du monde y il n^eût pu priver 
de ladite couronne WDauphinfonfils 
auquel par la loi expreffe & fonda- 
mentale elle étoit affeâée y ou devoit 
écheoiry fans titre d^ hoirie ; ainfi ex- 
fiérédation y confifiation our indignité 
jCy pouvaient avoir lieu' pour crime 
ou cas que ce fàt ; 'car en France le 
Roi ne peut ôter à fon fils y ou fon 
' plus^prochbtn ; Iddik couronna ^ s^Un% 
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3^8 EJpus Hîjlonques 

lui ôte la vie ; encore lui mon , elle 
viendra àfes defcendans mâles s^ilen a. 
II y a , à cet égard ,une différence 
«ntre les Princes du Sang & les parti- 
culiers ; un Prince du Sang ne- par- 
vient point à la couronne comme hé- 
ritier, mais comme étant du Sang 
auquel elle appartient ; ni le Roi , ni 
la Cour des Pairs , ni toute la Nation 
affemblée , ne peuvent lui ôter un 
droit qui lui eft tranfmis intimement 
avec la vie & avec lequel il meurt, 
à moins qu il ne foit devenu étran- 
ger à la nation &qu*il n'ait renoncé 
par quelque afte à être François* 
lyaillcurs, en fuppofant que Charles 
VI 9 attendu les prétendus crimes 
commis par le Dauphin , eut pu Tex- 
clurrede la couronne ,pouvoit-îl en 
pfiverle^ branches d'Orléans, d'An- 
jou , d* Alençon & de Bretagne ? 

A ces obfervation5 j'en joinckai 
, quelqv^s autres qqe nos Hiftoriew 
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fur Paris. 3S9 

nom point faites. Le bon fens & Té- 
quîté naturelle veulent quejorfqu un 
crime a été commis , on commence 
par recevoir la plante ; que fur cette 
plainte , on informe ; que fur Tin- 
formation , on décrète , & qu enfuitc 
ou juge Taccufé fur ks réponfes , 
ou que Ton le condamne par contu- 
mace , s'il n'a point comparu. 

Le Traité de Troyes eft du ai 
Mai 1420 ; Charles VI y nomme 
Henrî,héritier de la couronne, & dé- 
clare qu'on ne fera ni paix ni trêve 
avec Charles , foi-difant Dauphin , 
attendu les crimes qu'il a commis^ 

Le ^3 de Décembre fuîvant , Preuves 
c'eft-à-diie fcpt mois après ce Trair pour fervir 
té , te Duc de Bourgogîie compa- j^^^SIZ, 
Toît en h^bît de deuil devant Cbar^ du Duc h 
les mSf.^nxi , leur préfente ^f^l^f^"-' 
.plainte & demajçide juftîce contre 
Jes aflàflîw d0 fon p^re^ Sur cette 
|d^4te:> /iur Jl^ . ^^^iQDtrgnçer de 
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3^0 Ej[ais Hifloriques 

f Unîverfité & des Députés de plu- 
fieurs vUIqs , & fur les concluiions 
du Procureur-Général, (ans infor- 
mation de témoins , Charles VI, 
après avoir oit que le feu Duc de 
Bourgogne , qui aimoit tant TEtatSc 
qui Tavoit fi bien fervi , avoit été 
mauvalfement , traitreufement & 
damnablement tué fur le pont de 
Montereau par le Dauphin 8c fes 
complices , rend un arrêt par lequel , 
de Tavis des gens de fon Grand- 
Confeil , des Fréfidens & des gens 
laiques de fon Parlement & autres 
de fes ConfeiUers , il déclare que 
tous les complices dudit meurtre 
font inhabiles & indignes de toutes 
fucceflîons direâes ou collatérales 
te de tous honneurs , dignités ou 
prérogatives quelconques , & qu'ils 
ont, en outre,encouru toutes les pei- 
nes & punition^ portées par les loix 
contite les C;rimmels de lèferMajefté» 
L'information 
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Jîir Paris. ^6l 

L*informatîon fur ce prétendu Ihidem 
alTalîînat & les dépofitiohs àe^ té-T^-^T^^ 
moins (Jean Séguînat *^ Guillaume * Rcmar- 
de Vienne , Antoine de Vergi & Gui 3"". ^"^, 
de PontaïUier) lont du mois d Avril pontaillicr 
1421. • . (?nt ï« . 

Ainli Je 21 Mai 1420 , fans avoir déporent 
fait aucune procédure contre leDau- que c'étoît 
phin , on le dépouille de tous les nai prémé- 
droits que lui donne fa naiflance; le<^"^>&4y« 
2^ Décembre fuivant , on reçoit la témoins Ce 
plainte contre lui ; on rend unArrêtcontredi- 

qui le condamne comme criminel j^^ j^ij^Q^f- 
de lèfe-Majefté , & la 10 d'Avril tances, 
1421 , on informe & on entend les 
témoins fur le crime dont il eft ac- 
cufé : n*eft-ce pas commencer par 
condamner un honime , & lui faire 
enfuite fon procès ? on ne dira pas 
que les témoins étoient prîfonnîers 
du Dauphin & qu'on n'avoît pu les 
entendre plutôt ; le journal prouve nidem 
qu'ils étoient libres , & même dansf^* H^* 
Tome m. Q 
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62 EJfais Hijipriques 



Paris , lors de TArrct du 23 Décem- 
bre 1420. 

Il faut encore remarquer que le$ 
dix Seigneurs qui avoîent accompa- 
gné le Dauphin fur le pont de Mon- 
tereau , & les dix qui avoîent accom- 
pagné leDûç de Bourgogne, étoient 
les feuls qui pouvdient dépofer com- 
ment Tadion s'étoit paflge ; que les 
Dauphinois foutenoient que Iç Duc 
de Bourgogne avoit voulu tirer foîj 
cpée pour frapper le Dauphin ; que, 
félon la jurifprùdencç dç ces temps- 
}à , loifque le crime étoit douteux, 
on ordonnqit le combat e.ntre le$ 
^ccu^ate^r$ & les açcufi^s , & que le; 
Dauphinois offroient ce comb^tpo.ujr 
prouver Içur innocence* 

On a vu que le Duc deBourgo- 
jgne , après avoir fait affaffiner de 
puit , d^ns une rue de Pans , le Duc 
|i*OrléaQs , fou fupérieur &; fon Sef- 
jgneur par le fang , fit fou tenir pat 
Jf 2in Pptît^ Gordclier, ^uc tout y^£4j 
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fur Paris. 36^ 

&Jujet faifoit une aâion méritoire en 
tuant un tyran , même par furprife & 
fin trahijon , non-objlant tout ferment 
&tout engagement contraâéayec lui , 
&fahs attendre qu^ïL fût condamné par 
-un jugement. Le Parlement de Paris Hifloireâe 
& rUnîverfité condamnèrent cette P^'M^»*^"- 
abominable dodrine en 1416 ; Us té-pag. 562.' 
Voquerent cette condanmatîon ^xiMcnfireletj, 
Î418 , à la follicitatîon du Duc de^ ^' '"^ * 
Bourgogne , & lorfque ce méchant 
homme eft tué , en Ï41P , fur le pont 
de Montereau , ils pourfuivent & 
profcrîvent le Dauphin^ Tout le 
monde fçalt à quelles extrémités il 
fiit réduit, & que les Angloîs , quand 
il prit le titre de Roi après la mort 
de fon père , Tappelloîent par déri- 
{ion le Roi de Bourges. II étoit obli- 
gé , par une efpece de honte , de s'en- 
fermer pour prendre (es repas : Sain- 
trailles , étant venu lui parler d'une 
affairé qui preflbit , le trouva fe met- 
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Rapindt tantàtabk aveck Reine & ri ayant 
Toiraî^Tp- tous les deux pour tous plats qii une 
' * queue de mouton & deux poulets. 
J'ai cRt que Henri avôît employé 
^uati'e années à fe rendre maître de 
la Normandie, quoîqu*aucune armée 
rie fe fut oppofée à fes progrès , 
& quoique favorifé par la diverfion 
& les trahlfons fecrettes du Duc df^ 
Bourgogne ; que le nouveau Duc dç 
Bourgogne s'unît ouvertement à lui ^ 
ramena à Paris, lui livra cette ca- 
pitale & plus de trente autres villeg 
confidérables. J*ai cité des traits de 
la férocité de ce Monarque Anglois 
à la bataille d'Azincourt & au Cége 
de Rouen ; j'en pourrois citer pfu- 
fieurs autres j je me contenterai de 
rapporter celui-ci : à Tattaque de 
Mor.tereau , il avoit fait dîx-huir 
j^entilshommes prifonnicrs ; au bout 
de quelques jours, irrité de la vigou- 
reufe réfiftance du Gouverneur qui 
Vécolt retiré dans le Château ^ il Id 
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fur Paris. 367 

env^Dya dire que ^ s^il ne fe rendoit 
pas 9 it alloît faiie pendre ces dix' 
huit gentishommes^ ; le Gouverneur 
répondît qu'il conâimefoit'de faire 
fon devoir , & qu il eftimok trop le 
^Roî d'Angleterre pour le croire ca- 
pable d'exécuter des menaces (i con^ 
traires au droit de ta guerre & des 
gens : fur cette ié{:loi^e> Henri fit 
pendre les dix^huk gentil^omsies;. 
Voilà ce Pnnce qui voiiloit régner 
fur des François , & à qui des Kifto- 
riens donnent le titre de magnajd^ 
me j èiàjafle , i& généreux & de eon^ 
quéram. Il mourut à Vincennes , le 
31 Août 142a , d'un mal qu'on ap- 
pelloit alors le mal S.'Fiacre(ï>, & 
qui n'étoic autre , dit-on , que la. 

(i)- Il paroît qu'on n'a fjogudrîr et mal 
«neipiH le regoe 4e I^ouis XÎV. Il pcodui- 
ioic ordinairemsnc dans le faog une eorrup- 
lion fi générale, çi/'ii Jortoif , mfcnt Ips Hîf- 
. «oriens , sne quamitlproUgieufi de poux des: 
jeux tf des oreilles ie Henti^ fr quejjlus om 
OL ôtoit ; ihis il en Ten(dJfoiu 
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fifiule/Le as qs^il laiilbît s'ayaoe 
que huit i i^uf okms » il nomma les 
Bucsf df^ Betfofd & de docefler^ 
&s frères » Tudi poulr Régent en 
Franoft & fautse j^our Proteâeur «i 
Angtetefre^ leur fteçosunanàmt ilir* 
tdut de culi^^ âr de ménager (bi- 
gpeuCemem Tamidé duDuc defi<Mu> 
gogne » 3 avôk ]^ai£m >car ^ <)ue tt 
IXic rwtra daas fi» devoir ^ c*eft-àt- 
dii^> dès ^iie, Iê& François eeUbrent 
decombattre les uns condre les. au- 
tres »le;» Anglois ne tardetret^ pas à 
etrçeûderemeiit cha(& d^unRoyaa* 
me (|u'ils avôlent dédùré pendant 
fklus de trois-cents ans , à & faveur 
^s fîeâ <]u% y poflëdoiefie > & deis 
divi£bns & des. tsoubtes qulls 7 
avoient fans ceilè ^xàxé&. II ne leur 
xefla que C^bis;^ cette pface avok 
coûté on^e mois de fî^e â Edouard 
Guz72.Pa- m ;le Duc deGoîfe^en x^^^^Ul 
''^^^ reprk en huit jours; on y trouva mn 
amas prodi^eUK de canons > d^u;* 
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mes 9 de munitions de^guerre & de 
bouche 9 & cette Inscription fur une 
clés portes i ks Franfois repnndront LeP.Dih 
Calais^ quand le plomb nagera fur^^^ " 
Veau ^omme le Uége. 

Dans rhilloiie de ces guerres , 
outre les iôconviens ^ les défor- 
dres & les i&aiix i^féparabtes du 
gouvern^mienit féodal ^ on a dû re* 
xx»r(|der des ^qufes amfTi fatalet 
que iinguUerts. £iOui& le jeune ré- 
pudie Léonor d* Aquitaine ; lîx k^ 
œaines a^ès , elle éppufe Henri 
Duc de Normandie 9. Comte d'An- 
jou , qui devient dans la fuite Roi 
d'A^^etèrre , & à qiii elle porte ra 
dot le Poitou & toute la Guyenne 
jufqu*auxPyrénées. Philippe-de-Va* 
lois^ ea 1546 ,àCr«i^ le Roi Jean,^ 
en 1SS6,1 Poitiers ^^ & le CoMpV 
table dTAlbret, en 141 j , à Azin^ 
court , fe trouvent daw les més^ei^ 
circonflanc^ ; ils peuvent tdo»- 
l4^ex der Angloîs £isui e^mbatti» ^ 
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iliresattacpient & font battus. PM- 
lîppe-Ie-hardî ,' à qui le Roi Jeanr 
fbn père avoît donné la Bourgogne , 
époufe Hiéritiere du Comtede Flan* 
dres , & cette nouvelle brancke de 
la famille Royale , en devient la 
plus cruelle & la plus dangereufe 
ennemie ; le Duc Jean , en 141^ , 
conclut fecrettement le Tndté de 
Calais par lequ^ il reconnoit Henri 
pour légitinw Roî de France ^ Phi* 
'/aipMj/i.îçpe-fon fiîs,.cpii avoît auilî figné 
€a ,T. 4.f . cfet infâme Tndté , Je confirme ou- 
* ^ vertement en 1419 , fous prétexte 
de venger ta mort de fon pepe f it 
amené Henri àParis^^ h» livre ^ec 
cette capitale plus de trente autres^ 
places 9 & contimiè pendant feizé 
ans â défoïer fa patrie & à perfé- 
cut^F le chef de ia maifoa \ enfin» 
fur des griefs qu'il prétend: avoir 
contre le» Anglois,& »buté de-- 
puis tong-fems dr Tarrogance na-' 
turelte à leur nation ^ ij^ prend If 
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piarti de les abandonner ; msùscoaH 
iD€ ce n'eâ ni la yeitu ni Thon* 
n^to qui le déterminent ^ il exige 5 
ppur ceflèi: d'être lennemi de fa pa-* 
trie , qu on lui cède plufieurs ter- 
ritoires , &\ c'eft pour colorer la 
demande de cette ceffion qu'il four* 
tient toujours que fon père a été 
indignement ai&flipéj &,quil s'obr 
ftîne à vouloir que Charles VII en. 
convienne dans le Traité. Charles 
étoit d'un caradere extrêmement 
dou¥., £icile ycompatâilànt; &^ quoi- 
que très-brave *, il ne penfok ja-* On le vît 

mais , qu'avec un faififfement d'hor- 8^?^ ^'""^ 
f » 11 • r • r foismonier 

reur^ aufang qualloit faire répan-ie premier 

dre un fiége ou une bataille ; ilàTaffaucôc 

confidere que la France eftfacca-^^Q i 

gée depuis vingt ans par une guer-- main avec 

re civile. & étrangère ; que le fà* ^^^^"^** 

lut du peuple doit être la fuprême 

loi ^ & qu'en père de fes fujets » il 

eft nécei&ii^e qu'il faflè ce qu'il ne. 

feroit pas , s'il n'ctoit qu'un fimple 
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gentilhomme ; il fe fountet donc i 
toutes lés eondiriont que laî îlïi- 
pofe fan orgueilleux vaffal. Rapin 
de Tôîras obferve , à Toccafion de 
. ce Philippe Ducde Bourgogne , fur* 
Tom ^. nommé le bon, qiûil arrive^ queU 
que fois que les éloges y cr lesjurnoms 
que ton donne aux Grinces , s'accor-* ' 
dent peu avec leur véritable caraSerem 
La réflexion eft jufte : ce Philippe 
le bon étoit fans foi , fans probité, 
d'une ambition démefurce & tou- 
joi|rs occupé des moyens de s'agran* 
dir; il ne fût pas moins oppreflèur, 
moins dur^moins injufte avec fès plus 
proches parens , qu*avcc fon Sovi}^ 
verain ; il perfécuta mdîgnement 
Jacqueline de Bavière fa coufinc 8c 
S' afffura fa futdeffion^ de la Ëtçon la 
plus tyr^annique j îl dépouilla fon 
pupile , le jeune Comte de Nevers , 
à qui le Brabant , le Lothier , Lim- 
bourg & Anven appartenoîem. 
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Dans une brochure qui a pour ti- 
tre y Réflexions fur quelques Ecri- 
vains modernes, ileftbienfinguU^r y. ?ag. r/;K 
dit l'Auteur , que M. de Saintfoix 
prétende qu^on ne doit pas regarder, 
comme de grands hommes , Edouard 
III & Henri Vy, & qu'il nou^ les pei-^ 
rgne comme des Frinces injujjtes , 
fourbes , cruels ^ & qui n^ avaient au-- 
cune magnaninùté ni genérojité dans. 
le caraàère. 

Réponse. Si J'ai fidèlement re*- 
préfenté les circonôances qui pcca- 
lionnerentks mallieurs de la France 
& les fïiccès d*Edouard III & de 
Henri V;C leurs Panégyriftes mêmes 
font obligés de convenir qu'ils ont 
commis les adions que j'ai rappor* 
tées, c*eft au Ledeurà jjLiger s'ils 
étoient de grands hommes y & des 
Princes généreux & magnanimes*. 
' Tbmelll K 
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M. deSairufaix, ajoûte-t-on dans 
PaS^i^^. ^^^^^^^hure ^faujoûerà Ffulippe- 
le-Bel& à Clément V^ leperfonnagc 
Itplus odieux y&ila affeSé de con^ ^ 
^' tredire TAbbé yéli. 

RépoNSH. J*ai cité mes auto- 
rités & mes garants fur tout ce que 
j ai dit au fujet de la condamnation 
des Templiers. Je n'ar pas pu affec- 
ter de contredire M. T Abbé Véli , 
puifque mer Eflàis Hiftbriques a- 
voîent paru avant qu'il eût achevé 
fon Hiftoire du règne de S. Louis , 
& par cônféquent avant qu*il eût 
commencé celle du règne de Phî- 
lippe-ie-Bel ; s'il avoît écnt avant 
moi fur TafFaîre des Templiers , & fi 
fes idées avoient été abfdumcnt con^ 
traîres aux miennes , je les atiroîs 
rapportées & difcutées avec toute la 
poHteffe qu'on fe doit , & qui iui 
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étohli particulièrement due ; mais , 
je le répète, mes EflTats Hiftoriques 
avoient para longtems avant qu II 
eût commencé THiftoire du. règne 
de Philippe-^le-Bel 5 la preuve en eft 
bien certaine, puîfquil cite afle:& 
fouvent mon Hîftoire de nos guer- 
res avec les Angloîs , dans foo cin- 
quième , feptième , huitième & der- 
nier Volume, Cet Auteur , fi effi- 
inable& fi regretté, mourut avant 
que d*avoîr achevé Thifloire de Phi- 
Uppe-de- Valois. 

Son continuateur parle afièz fou- 
vent de nos anciennes mœurs, cou- 
tumes & ufages;il rapporte une gran- 
de partie des chofes que f avens di- 
tes, & ne m*a cité qu'une feule fois , 
page 25*2 de (on neuvième volume : 
cela m'eft très -indiffèrent ; mais 
quand une re?narquç eft clïêrttiell<?. 
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importante, & lorfqu elle^doit avou 

coûté de^ recherches & du travail 

au prodûçr qui l'a faite ^ il y a de la 

mauvaife-foi à Touloir fe L'approprier 

& s'en faire honneur. Je prie donc 

feLed«^Ed''obferver que, dans Thif- 

toire de nos guerres avec les An- 

EffaîsWft'glo** * j'avois fait longtems avant 

fiur Paris , ]vi^ Villaret la note qui eft à la page 

\^w!p. ^J5 ^e (bn dixième, & celle qui 

208. &- p.eft à la page 41 j de foa treizième 

lit/ât Volume. 



Fin du croifième Folume^ 
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